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t>e  la  divîfwn  de  la  Trigonométrie  ^ avec  quelques-unes 
de  fe  s pratiques  par  le  moyen  desCordeauXyPiquets^&Ct 

EW  U ï V A N T i ordre  que  nous  nous  fbmmes  prefcrit  dan$ 
i|  cet  Ouvrage  3 de  commencer  par  les  Exemples  les  plus 
S fimples  pour  venir  aux  compofez  ^ nous  allons  donner 
^ la  divifion  de  ia  T rigonometrie  ^ avec  quelques  remar- 
ques qu’il  faut  fçavoir  ^ avant  que  àt  palTer  à les  pratiques , lef- 
quelles  nous  commentons  par  le  moyen  des  piquets  ^ des  cor- 
deaux 5 dcCi  à caufe  que  ce  (ont  les  indrumens  les  plus  lîmples  : 
enfuite  nous  expliquerons  lufage  des  autres  inllrumenSj  comme 
du  demicerde^  du  quarté  géométrique^  du  compàS  de  propor- 
£ion  5 6cc,  chacun  dans  Un  Chapitre  particulier  ^ afin  que  Ton 
puiffe  s en  lèrvir  félon  les  differentes  occafiohs  qui  fe  prefenre- 
ront  I chaque  snftrüment  ayant  toujours  quelque  avantage  plus 
qu*un  autre  pour  faire  de  cercainel  operàtiong6 
Tsmê 
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La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Division  de  la  Trigonométrie. 

QU  O I Qj)  E la  Trigonométrie  fbit  la  fcience  de  mefurer  ca 
general  toutes  fortes  de  diftances^  hauteurs^  &c.  par  les  triant 
"gles  : néanmoins  les  Géomètres , pour  en  faciliter  les  diverfes  prati- 
ques, la  fubdivifent  en  Longimetrie  , ET  Altimétrie. 

Par  le  nom  de  Longimetrie,  ils  entendent  parler  des  metho* 
des  de  fçavoir  dire  combien  il  y a en  ligne  droite  de  pieds,  de 
pas,  de  toifes,  8cc.  d’un  lieu  à un  autre,  par  exemple,  fçavoir 
dire  la  largeur  d une  riviere,  la  longueur  de  la  face  d’un  baftion, 
l’ouverture  d’une  brèche,  la  diftance  d’un  chafteau  à une  ville, 
quoique  ces  fortes  d’objets  foient  environnez  d’eau  , ou  entrecou- 
pez de  marais,  de  bois,  ou  de  quelques  autres  incommoditez , qui 
les  rendent  inaccefîibles  en  partie,  ou  en  tout,  ainfî  qu’il  fe  peut 
remarquer  au  chafteau  A,  6c  à la  ville  B,  qui  font  feparez  l’un 
de  l’autre  par  un  bras  de  mer. 

Sous  le  nom  d’ Altimétrie , ils  renferment  les  régies  qu’il  faut 
obfèrver  pour  mefurer  toutes  fortes  de  hauteurs , comme  font  cel- 
les des  montagnes , chafteaux , tours , moulins , Eglifes,  clochers, 
6c  autres  lieux  élevez,  ou  fîtuez  dans  les  plaines,  fur  le  fbmmet, 
x)u  la  pente  des  montagnes , dans  des  terrains  fècs , ou  environnez 
d’eau  de  toutes  parts , comme,  par  exemple,  connoiftre  la  hauteur 
de  la  tour  C D,  dont  le  pied  D eft  inacceflible. 

Enfin  on  remarquera  que  les  Géomètres , fous  ce  mefme  nom 
d’ Altimétrie,  donnent  aufli  les  régies  qu’il  faut  obfèrver  pour  me- 
furer la  profondeur  des  foftèz,  fondrières , carrières,  6c  autres  con- 
cavitez  creufées  naturellement,  ou  par  l’art,  comme,  par  exem- 
ple , dire  combien  il  y a de  pieds  ou  de  toifes  depuis  la  mardelle 
ou  bord  du  puits  E,  jufques  à fon  eau  F. 

Avant  qne  entrer  dans  la  pratique  de  la  T rigonometrie,  qui 
efi  la  fcience  de  mefurer  ( comme  ?2ous  avons  dit  ci-defTus  J toutes 
fortes  de  diflances  par  le  moyen  des  triangles  ^ nous  fommes  ici 
obligez,  d'avertir  qii  on  di flingue  un  triangle  d avec  un  autre  ^ par 
la  différence  de  fl  s coflez.^  ou  par  celle  de  fes  angles  : de  forte 
que  pour  le  diflinguer  par  fescofez^  on  rappelle  équilatéral,  ifo^ 
eele,  ou  fcalene  i & pour  le  diflinguer  par  fes  angles,  on  le  nomme 
reEtangle,amhligone,  ou  oxigone.  Tous  ces  dlfflrens  noms  ont  été 
expliquez  dans  le  Chapitre  feççnd  du  L Tome  de  cette  Géométrie 
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4 La  GEOMETRIE  Pratique. 


Remarques  sur  les  pratiques 
de  la  Trigonométrie, 

IL  eft  bon  d’eftre  averti^  que  quoi  qu’on  donne  le  nom  de  ter- 
me à Textrémicé  de  quelque  chofe,  comme  aux  trois  collez 
d’un  triangle,  néanmoins  lulage  a donné  aulïî  le  nom  de  termes 
aux  trois  angles  d’un  triangle  comme  à Tes  trois  collez , & qu’il 
€ll  nécelTaire  de  connoillre  dans  les  triangles , que  l’on  forme  en 
campagne,  du  moins  trois  de  leiirs  fix  termes,  afin  de  pouvoir 
venir  à la  connoillànce  de  la  dillance  que  l’on  cherche. 

Les  trois  termes  à connoillre  d’un  triangle  font 
Deux  costez  et  l’angle  qu’ils  comprennent,  ou 
Deux  angles  et  le  coste'  adjacent,  ou  bien 
Trois  costez. 

Exemple,  Si  l’on  veut  connoillre  la  dillance  inaccelïlblc  AB 

Ï>ar  le  moyen  du  triangle  ABC,  dans  lequel  on  lùppofe  que  de 
a llation  C l’on  puilTe  aller  aux  deux  objets  A & B,  il  cil  évi- 
dent que  l’on  connoillra  trois  termes  dans  ce  triangle  ABC,  fça=- 
voir  le  collé  C A & le  collé  CB,  avec  l’angle  A C B compris 
des  deux  collez  connus  CA  ôc  CB. 

Dans  le  lècond  triangle  DEF,  où  l’on  fuppolè  qu’on  veut 
ronnoillre  la  dillance  D E,  & qu’on  ne  peut  aller  de  la  llation  F, 
^u’à  l’objet  D,  il  ell  aifé  de  remarquer  que  dans  ce  triangle  DEF, 
on  y connoill  trois  termes,  qui  Ibnc  l’angle  E DF  & l’angle  E F D, 
le  collé  adjacent  D F. 

Enfin  dans  le  troiliéme  triangle  G H I,  où  nous  fuppolbns  que 
fes  trois  collez  font  connus , cela  avertit  que  par  les  trois  collez 
connus  d’un  triangle  on  vient  à la  connoilTance  de  fes  trois  an- 
gles, & que  trois  des  lîx  termes  d’un  triangle  étant  connus,  avec 
quelques  angles  de  fuite , donnent  dans  de  certaines  pratiques , 
le  moyen  de  connoillre  des  longueurs  dont  on  croiroic  la  connoif» 
fan  ce  comme  impoffible. 

Mais  on  remarquera  que  la  connoilTance  des  trois  angles  d’un 
triangle  ne  lùfficpas  pour  venir  à celle  de  fes  trois  collez,  àcaule 
^que  Ion  peut  faire  une  infinité  de  triangles  qui  auront  les  angles 
égaux  les  uns  aux  autres , & non  pas  les  collez  , comme  il  ell  facile 
d’obferver  au  triangle  L M N qui  a fes  angles  relatifs  égaux  à 
ceux  du  triangle  G H î,  & néanmoins  fes  collez  font  plus  petits. 
On  obfervera  de  plus  qu’il  ell  libre  quand  on  veut  connoillre 
^elque  difiance , Fiauteur , qu  profondeur  de  mefurer  d’abord 
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€ La  Géométrie  Pratiqtte. 

par  pieds toifès^  ôcc.  la  diftance  d’entre  les  piquets,  laqueîfe 
fert  de  bafe  pour  faire  la  pratique,  mais  du  moment  que  dans, 
un  exemple  on  a commencé  à compter  par  toifes,  tout  ce  que 
î’on  conduëra , pour  ia  connoiiTance  des  autres  collez  de  îa  mef- 
me  pratique,  donnera  aulîî  des  toiles. 

(^and  on  voudra  prendre  îa  diftance  de  quelque  lieu  inaccel^ 
fible,  les  piquets  qu’on  plantera  en  campagne  aux  endroits  où 
Ion  veut  pofer  les  inftrumens  pour  y former  les  baies , & les  an- 
gles des  triangles  qu’on  ell  obligé  d’y  faire , ne  doivent  pas  eftre* 
trop  proches  les  uns  des  autres , à caiife  que  les  angles  qui  le  for- 
ment à l’objet  y deviennent  trop  aigus  3c  la  lèélion  trop  incer- 
taine I ainfi  pour  pofer  ces  piquets  en  campagne  dans  une  jullc 
proportion,  il  les  faut  éloigner  (autant  qu’il  ell  poffible)  les  uns  des 
autres  d’environ  les  deux  tiers  de  la  dillance  propofée  : c’ell- à-dire,, 
que  fl  l’on  avoir  à mefurer  une  diftance  qui  euft  lix  cens  toiles  d’é- 
tendue , il  faudroit  éloigner  les  deux  piquets  des  Hâtions  d^environ 
quatre  cens  toifes , Fun  de  l’autre,. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  encore , que  lors  que  nous  propofons  d^ 
mefurer , ou  de  prendre  la  diftance  d’un  arbre  à une  tour , ou 
d’une  tour  à un  clocher,  3cc,  ces  noms  d’arbres,  tours  ou  clochers 
ne  Ibnt  d’ordinaire  que  des  objets  pris  à volonté  pour  la  facilité  des 
pratiques,  pouvant  fort  bien  mettre  à leur  place  des  noms  de 
villes , de  chafteaux  , villages , Eglilès , ou  autres  objets  qu’on  le. 
propolè  de  melùrer,  ainlî  qu’on  le  pourra  obferver  dans  les  exem- 
ples vrais  que  nous  donnerons  dans  les  Chapitre  fuivans. 

A l’imitation  des  Anciens  pour  faciliter  la  pratique  des  ope- 
rations de  cette  Geometrie , nous  expoferons  d’abord  fes  règles  fur 
des  objets,  ou  pay  fages  feints  ^ 3c  pour  rendre  encore  plus  lènfibles 
ces  pratiques  au  nouveau  Géomètre , 3c  lui  faire  connoiftre  la  vé- 
rité de  ces  meffhcs  régies , nous  les  appliquons  fur  des  fujets  vrais,, 
ce  que  perfonne  n’a  pratiqué  encore  fi  univerfellement  que  nous. 

Comme  îa  Trigonométrie  roule  fur  la  connoiftance  des  coftez, 
3c  des  angles  des  triangles  que  l’on  forme  en  campagne  > on  ne 
put  eftre  trop  exaél  dans  leur  mefure , étant  toujours  très-im- 
portant de  réitérer,  ou  de  mefurer  plus  d’une  fois,  la  longueur  des, 
coftez  connus , 3c  l’ouverture  des  angles , avant  que  de  les  çhif?; 
fier  fur  îe  memorial,  afin  d’eftre  plus  aflèuré  de  fa  pratique. 

De  plus  on  remarquera  que  tous  les  édifices  de  pierre  comme 
maifons,  Eglifes,  tours,  ôcc,  ibnt  fuppofez  en  general  eftre  baftis 
à plomb  fiir  l’horifon  ou  re^  de  chauffée. 
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C’efl:  encore  une  régie  generale  en  Trigonométrie  lors  qii*on  ofte 
®n  campagne  les  inftmmens  de  la  ftation  où  ils  ont  fervi  à con- 
noiftre  l ouverture  des  angles,  & à former  des  triangles,  6c  qu*on 
veut  -mettre  des  piquets  a la  place  de  ces  inftmmens  ; de  planter 
ces  piquets  precifém en t au  point  où  répondoic  le  centre  de  Finftru» 
ment,  à caufe  que  l’on  commence  à mefurer  les  coftez  des  trian- 
gles, du  centre  de  l’inflrument  qui  a fervi  à former  les  triangles. 

Pour  ce  qui  eft  des  pratiques  des  Sinus  qui  font  à la  fin  de  ce 
Volume , nous  y avons  mis  des  tables  de  finus,  5c  des  logarithmes^^ 
afin  que  le  nouveau  Ingénieur  ou  Géomètre  n’e.ift  bsfoin  d’aucura^ 
autre  Livre  pour  l’intelligence  de  cette  Géométrie  Pratique. 

Enfin  pour  inciter  le  nouveau  Géomètre  à étudier  Euclidè  “ 
pour  lui  faire  remarquer  combien  la  connolftaiice  de  ce  célébré  * 
Auteur  eft  utile  en  Géométrie  Pratique , quand  on  veut  fe  fervir 
de  démonftrations , nous  l’avertiflons  que  les  Propofidons  d’Eu- 
elide  , que  nous  citons  à la  fin  de  nos  Régies , fervent  à prouver 
îa  certitude  de  ces  mefmes  Régies,  5c  au  fil  celles  des  Exemples 
qui  font  audeftbus,  quoy  qu’EucIide  n’y  foit  pas  cité,  ni  qu’il' 
ait  donné  des  exemples  femblables. 

Angles  de  fAte  font  ceux  qui  ^ en  fe  formant  a un  même  ÿ oint 
fe  touchent  le  long  de  leurs  co fies o.  Exemple , les  Angles  G B 
éf  G B H de  la  première  planche  de  ce  Chapitre  page  j,  fbnt^r 
des  Angles  de  fuite , a caufe  qu  e fiant  formez,  au  mefinepomP^ 
B ^ ils  fe  touchent  de  fuite  par  un  cofié  commun.  G H» 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  i^oyen 
D ES  Piquets, 

tes  objets  înaecejjlbles  de  Vun  a r autre  ^ chamn  étant  acçeJfibU 

en  partkullen 

PRopqsitiok.  On  demande  combien  iî  y a de  pas  en  ligne 
droite  de  la  tour  A à Tarbre  B,  inacceflibles  de  l’un  à l’autre, 
fuppofant  qu’il  foie  libre  de  planter  un  piquet  comme  ça  C,  d’où 
l’on  puilTe  aller  à ces  deux  objets  A & 

Re  gle.  Mefurez  en  ligne  dloiçe  de  A jufqu’au  piquet  C,  com- 
bien il  y a de  pas,  comme  foixantc  ôc  dix  folon  cette  régie  : enfuitc 
mefurez  for  A C,  prolongée  de  C en  D,  aufli  foixante  & dix  pas, 
ide  forte  que  AC  Û fera  longue  de  140  pas.  Puis  du  point  B mc- 
forez  en  ligne  droite  B C qui  fe  trouvera  longue,  félon  cette  régie, 
de  cent  pas , comptez  fur  B C prolongée  de  C ea  E aufli  100  pas  : 
mefurez  en  ligne  droite  ED,  qui  donnera  félon  cette  propof.  150 
pas,  pour  la  longueur,  ou  diftance  inaçceilible  AB.  Ce  problème 
je  prouve  par  les  X F , & I V,  Propof  du  I.  Llv,  d" Euçlide, 
Exemple,  Ua  Carrier  qui  avoir  fervi  un  Ingénieur  durant  une 
campagne,  s’étant  venté  à un  de  fes  camarades,  qu’il  fçavoit  la 
manière  de  dire  precifément  la  diftance  d’un  lieu  à un  autre  fans 
la  mefurer  aéluellement  à la  main,  pourveû  qu’il  pût  approcher  des 
deux  objets,  fon  ami  pariant  le  contraire,  lui  foutint  qu’il  ne 
pourrait  pas  dire  le  nombre  de  toifes  qu’a  l’entrée  de  la  cour  de  la 
carrière  à plaftre  du  fieur  Bertrand,  fituée  à Montmartre  entre 
l’angle  ou  encoigneure  du  mur  de  Montregard  F,  jufqu’à  la  déchar». 
ge  G,  qui  eft  vis-à-vis  la  droite  du  moulin  de  la  Lancette  H. 

Le  Carrier,  pour  executer  la  propofoion  ( en  fuivant  la  régie 
ci-deflus  donnée  ) planta  un  piquet  en  I,  d’où  il  pouvoir  voir  ÔC 
aller  aux  deux  objets  F & G. 

Enfuite  il  mefura  en  ligne  droite  du  point  F la  longueur  F I, 
qu’il  trouva  longue  de  50,  toifos,  de  mefura  auflS  en  ligne  droite 
de  F I 50  toifes  de  1 en  K,  enforte  que  F I K étoitde  100  toifos. 

Du  point  G il  mefura  la  difoance  G I qu’il  trouva  de  toifos, 
puis  au-de-lâ  de  I 6c  en  ligne  droite  de  Ç I,.  il  pofa  le  piquet  La 
éloigné  du  piquet  I de  60  toifes^ 

Enfin  il  mefura  en  ligne  droite  la  diftance  L K,  qu’il  trouva  de 
a 02  toifes  pour  la  longueur  de  l’entrée  de  la  cour  de  la  carrière  F G.| 
ce  qui  fut  trouvé  jufte,  apres  t’avQir  meforé  au  cordeau^ 
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Méthode  de  mesurer,  par  ie  moyen 

D*ü  N Pi  qjj  et, 

la  difiance  dHuti  lien  a un  autre , n étant  Uhrê  d'approcher 
que  d^un  des  objets. 

Proposition.  Sçavoir  louverture  de  la  barre  ou  entrée 
la  riviere  AB,  où  il  n eft  libre  d approcher  qu'à  la  defcentc  A. 
Réglé.  Plantez  à plomb  à ce  point  A un  piquet  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  haut , comme  eft  celui  de  A C.  Pofez  à fon  extré- 
mité C le  pliant  d'un  couteau  ,,  fon  dos  tourné  contre  le  piquet  t 
élevez  ou  abailïez  là  lame  julqu’à  ce  qu’on  voye  , en  bornoyant 
le  long  du  dos  de  cette  l ame , le  point  Puis  ( en  confervanc 
l'ouverture  du  couteau  ) tournez-vous  du  cofté  de  terre  vis-à-vis 
un  terrain  qui  foitde  niveau  ; remettez  le  pliant  du  couteau  au 
haut  du  piquet  C,  ôc  fon  dos  contre  le  mefme  piquet  CA,  afin  de 
borneyer  le  long  du  dos  de  la  lame  du  couteau,  jufques  à ce  qu'on 
découvre  la  terre  comme  en  D *,  la  diftance  du  terrain  A D fe- 
ra celle  de  la  barre  ou  entrée  de  la  riviere  A B , de  forte  que  £ 
A D eft  longue  de  250  pieds , A B en  aura  aufîi  250.  EucUde,  2 6 . 
propofithn  du  A Livre. 

Exemple.  Deux  Moufquetaires  qui  fo  promcnoîent  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  Seine,  entre  la  Matelotte  & le  Moulin  de  Javelle, 
vis-à-vis  le  village  d’Autciiil , étant  curieux  de  fçavoir  combien  la 
riviere  de  Seine  avoit  de  toifes  en  largeur  depuis  la  defeente  E,  où 
ils  étoient  jufqu  à la  defeente  d’Auteiiil  F,  qui  eft  de  Tautre  cofté 
de  la  riviere.  Le  plus  habile  des  deux , qui  fçavoit  quelque  cho- 
fe  de  Géométrie  attacha  la  canne  de  fon  camarade  à plomb  fur 
la  fienne  qui  étoit  pietée  (c’eft-à-dire,  divifée  par  pieds,  ôcc.)  pour 
égaler  la  hauteur  de  là  veue  comme  il  eft  reprefenté  en  E G.  A 
lextrémité  G il  pofo  le  dos  d’un  couteau  le  long  de  la  canne  , 
regardant  le  long  du  dos  de  la  lame  du  couteau , le  point  F 
de  l’autre  cofté  de  la  riviere , il  forma  l’angle  F G E.  Puis  s’étant 
pofté  fur  un  terrain  uni  comme  en  H,  il  borneya  le  long  dc: 
la  partie  pliée  de  fon  couteau,  jufques  à ce  qu’il  découvrift  le 
terrain  en  I.  Ayant  mefuré  avec  fa  canne  la  longueur  H I,  il  1a 
trouva  de  150  toiles. 

Son  camarade,  qui  fit  une  femblable  pratique  avec  des  pailles^ 
trouva  la  mefme  largeur^ 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  moyen 
des  Piquets, 
la  difiance  des  lieux  inaccejfibles^ 

Proposition.  Trouver^  par  le  moyen  des  piquets,  la  dit* 
tance  de  la  tour  A au  moulin  B,  inaccelîîble  de  Tun  à Tautre, 
Réglé.  Tracez  fur  le  terrain  où  Ton  veut  faire  la  pratique 
( félon  la  méthode  donnée  dans  la  page  2^8.  du  Livre,  precedent  ) 
une  ligne  parallèle  à la  longueur  qu  on  veut  mefurer  comme  ell 
la  ligne  S V.  Puis  attachez  deux  régies  à angles  droits , ou  ea 
croix  fur  la  telle  de  deux  piquets  chacun  haut  de  4 à 5 pieds. 

Pofez  ces  deux  piquets  à volonté  fur  la  ligne  S V,  & borneyez 
en  forte  que  par  les  régies  on  découvre  les  objets  & les  piquets, 
comme  à celui  de  C,  par  la  régie  I K,  la  tour  A,  Sc  par  la  réglé  E F 
le  piquet  D : puis  étant  au  piquet  D découvrez  par  la  régie  L M 
le  moulin  B,  & par  la  régie  H G le  piquet  C,  ce  qu  on  trouvera, 
en  approchant  ou  en  reculant  ces  deux  piquets  Tun  de  f autre  ( tou- 
jours étant  pofez  fur  la  ligne  S V)  julqu^à  ce  qu’on  découvre  les  ob- 
jets, comme  nous  venons  de  dire,  ce  qui  arrivera  quand  on  fera  aux 
points  C & D.  Alors  la  longueur  C D fera  égale  à celle  de  A B in- 
accefïiblc,  de  la  tour  A au  moulin  B.  Euel,  Prop^  du  /.  Liv> 
Exemple.  Quelques  Officiers  de  l’Hoftel  Royal  des  Invalides , 
qui  le  repofoient  proche  la  maifon  de  Grenelle,  s’étant  mis  à parler 
delà  melure  des  diftances,  un  d’entre-eux  dit  qu’avec  des  piquets 
il  viendroit  à la  connoiflànce  de  la  longueur  d’un  objet,  quoi-qu’î- 
Bacceflîble,  ce  que  les  autres  lui  niant  ils  lui  propoferent  pour 
exemple,  de  dire  combien  la  faiftierc  N O de  rEglifè  des  Bons. 
Hommes  de  Paffi  avoit  de  longueur. 

Celui  qui  prétendoit  faire  la  pratique  prépara  deux  lattes  com-^ 
me  les  deux  piquets  C & D,  de  la  régie  ci-deflùs  donnée  qui  font 
mis  au  bas  de  la  Planche,  Sc  marquez  des  lettres  P & R:  & s’étant 
venu  placer  vers  le  derrière  des  murs  de  Grenelle,  il  traça  une  li- 
gne marquée  a h,  parallèle  à la  faiftiere  du  comble  de  TEglife  des. 
Bons  Hommes  de  Paffi  marquée  N O.  Puis  ayant  pofé  fès  deux 
piquets,  armez  par  leurs  telles  chacun  de  deux  lattes  miles  en  croix, 
il  fit,  comme  il  a été  dit  ci-defïùs,  courir  ces  piquets  fur  la  ligne  pa- 
rallèle a b.  eu  borneyant  par  les  lattes  du  piquet  P le  point  N 
le  piquer  R -,  &:  du  piquet  R borneyant  le  point  O & le  piquet 
de  la  ligne  a b : ^ enfin  les  ayant  fixez  aux  points  P & R,  il  naer; 
fura  la  dülance  P R de  2^,  toifes  pour  la  faiftiere  N 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  moyen 
DES  Miroirs,  ou  avec  de  l’eau, 
les  hauteurs  dont  on  feut  approcher  du  pied. 

Proposition,  Pour  connoiftre  la  hauteur  dW  objet  ou  d® 
quelque  édifice  au  pied  duquel  on  peut  approcher. 

Réglé.  Pofez  horizontalement  où  vous  voudrez  un  miroir  fut 
îe  rez  de  chauffée,  & le  dos  contre  terre,  afin  que  la  glace  foie 
tournée  en  haut.  Puis  écarrez-vous  du  milieu  de  la  glace  préci- 
fément  de  la  hauteur  qu  il  y a depuis  voftre  pied  Jurqu’à  voftrc 
ceil , de  vous  tenant  debout  bien  à plomb,  vous  obfâverez  fi  vous 
voyez  paroiftre  vers  le  milieu  du  miroir  , la  partie  fuperieure  de 
la  hauteur  propofée  ; fi  vous  ne  la  voyez  pas  c’eft  une  marque 
que  le  miroir  eft  trop  proche,  ou  trop  éloigné  de  la  hauteur > 
êc  qu  il  le  faut  reculer  ou  approcher  de  f objet , de  après  y avoir 
remarqué  cette  hauteur  \ la  diftancc  du  terrain  qu  il  y aura  depuis 
îe  milieu  de  la  glace  jufqu’au  pied  de  la  hauteur  propofée,  fera  la 
hauteur  inconnue.  EucUde  4.  Propojît,  du  Vl^Lïv. 

Exemple.  Un  Maiftre  de  Mathématique,  qui  enfeignoit  îa 
Géométrie  a des  Princes  Allcmans , leur  ayant  démontré  que  par 
le  moyen  dun  miroir,  ou  de  l’eau,  l’on  pouvoir  venir  à la  con-^ 
noiffance  d’une  hauteur , lors  qu’il  étoit  libre  d’approcher  de  Ibtt 
pied  ( la  leçon  étant  finie  ) un  de  leurs  Gentilshommes  voulue 
iuftifier  ce  Problème  fur  le  pavillon  droit  du  College  Mazarin 
ici  marqué  A B. 

Pour  cet  effet  il  fe  fit  apporter  de  1 eau  dans  une  maniéré  de 
caflè,  afin  d’éviter  la  peine  de  pofer  horizontalement  un  miroir, 
^ ( en  fuivant  la  régie  ci-deffus  donnée  ) il  pofa  la  taffe  fur  le 
pavé , puis  en  s’écartant  du  milieu  de  cette  taffe  precifément  de 
la  hauteur  de  fon  œil , 6c  en  fè  tenant  bien  droit,  il  obferva  s’il 
voyoit  dans  l’eau  de  la  taffe  le  haut  de  la  corniche  B *,  ce  qu’ayant 
remarqué  étant  au  pofte  D,  il  mefura  la  diftance  qu’il  y avoit  de- 
puis le  milieu  de  la  tafïè  C , où  paroiffoit  dans  l’eau  la  corniche 
B,  jufqu’au  pied  du  pavillon  AB,  trouva  pieds  ou  è toi- 
les, pour  h hauteur  du  pavillon  AB^^ 
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Méthode  de  mesurer,  ï>ar  le  moyeh 

DE  DEUX  PiQJUETS, 

Les  hauteurs  dont  le  pied  efl  accejfible^ 

REgle.  Prenez  deux  régies,  dont  lune  foit  moitié  plus 
petite  que  l’autre  -,  élevez- les  à plomb  fur  le  terrain  qui  fois 
de  niveau  avec  le  pied  de  la  hauteur  à connoiftre , en  forte  que 
la  petite  régie  ibit  éloignée  de  la  grande  de  fa  longueur.  Regar-^ 
dez  par  le  fommet  de  la  petite  régie  le  fommet  de  la  grande,  eù 
les  changeant  de  place  dans  leur  proportion,  jufqu’à  ce  que  dans 
le  mefme  rayon  de  veue  on  découvre  le  fommet  de  la  hauteur  à 
connoiftre  \ Ce  qu’étant  trouvé,  la  diftance  d’entre  le  pied  de  l’ob- 
jet éc  le  pied  de  la  petite  régie  avec  fa  hauteur,  fera  celle  de  fob-. 
Jet  à connoiftiCb  EucUde,  4.  Propojït.  du  Liv, 

Exemple,  Un  Géomettre  Italien,  qui  avoit  accompagné  la  figure 
de  marbre  de  la  Vierge,  que  le  Chevalier  Bernin  avoit  taillée  à Rome 
par  l’ordre  du  Cardinal  Antoine  Barberin,  pour  mettre  dans  l’Eglife 
des  Carmes  Defchaulfez  du  Fauxbourg  S. Germain  des  Prez  à Paris^ 
apres  avoir  remarqué  la  beauté  du  Tableau  du  maiftre  Aurel  de  l’E- 
glife  de  ce  Couvent , délirant  fçavoir  la  hauteur  du  portail  de  cette 
Eglife  depuis  le  rez  de  chaulîee  A,  jufqifà  la  corniche  de  fort 
fronton  B. 

Il  prit  dans  ce  Convent  deux  gaules,  de  il  en  coupa  une  moi- 
tié plus  petite  que  l’autre , comme  font  les  deux  gaules  C D ^ 
E F,  qu’il  mit  à plomb  *,  en  forte  que  la  petite  gaule  C D étoir 
éloignée  depuis  la  grande  EF, delà  diftance  EC  égale  à fa  lon-^ 
gueur  C D.  Puis  il  borneya  par  le  fommet  de  cette  petite  gaule 
C D,  le  fommet  de  la  grande  E F ^ & par  hazard  ayant  d’abord 
découvert  dans  le  mefme  rayon  de  veue  le  point  du  fronton  B,  il 
mefura  la  longueur  depuis  A,  milieu  de  l’efcalier  qui  répond  au  rez 
de  chauftee , jufqu  au  bas  du  piquet  C D,  qu’il  trouva  de  47 
pieds,  aufquels  il  ajouta  les  5 de  la  hauteur  du  petit  piquet  C D 
égale  à la  longueur  CG,  & trouva  que  le  tout  faifbit  52  pieds  j 
QU  g toifes^  4 pieds  pour  la  hauteur  du  portail  A B* 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  moyen 
d’un  Piqjjet. 

les  hauteurs  dont  le  pied  efi  accejfihle» 

RE  G t E.  On  s’écarte  du  pied  de  la  hauteur  à connoiftrç,  â 
peu  prés  autant  qu’on  la  juge  haute.  Puis  on  plante  à plomb 
fur  le  terrain  ( qui  doit  eftre  horizontal  avec  le  pied  de  la  hauteur 
à connoiftre  ) un  piquet  de  la  hauteur  de  fôn  œil , & fè  couchant 
fur  le  dos , les  pieds  contre  le  piquet , fans  lever  la  tefte  de  terre, 
on  regarde  par  l’extrémité  du  piquet,  jufqu’à  ce  que  dans  le  rayon 
de  veuë  on  découvre  le  fbmmet  de  la  hauteur  à connoiftre.  Alor^ 
la  diftance  qu’il  y aura  depuis  le  pied  de  la  hauteur  propofée  jufqu’à 
l’endroit  oùétoic  l’œil  de  l’Obfervateur  (étant  couché  contre  terre) 
fera  la  mefure  de  la  hauteur  à connoiftre.  Ce  Problème  fe  démontre 
^ar  la  Propojït,  du  V'L  Liv.  d'Eucliàe. 

Exemple,  Des  Ecoliers  qui  étudioient  en  Philofbphie,  étant 
allez  au  Monaftere  des  Carmélites  du  Fauxbourg  Saint  Jacques, 
pour  y voir  les  deux  excellens  tableaux  de  feu  Monfîeur  le  Brun, 
qui  font  un  des  principaux  ornemens  de  cette  ancienne  Eglife , un 
d’entre-eux  demanda  a un  de  fes  camarades,  qui  émdioit  la  Géo-î 
mérrie,  de  lui  dire  combien  le  Porche  de  cette  Eglife  avoir  de  hau- 
teur depuis  le  rez  de  chauffée  A,  jufqu’à  la  pointe  de  la  corniche 
de  fon  fronton  B, 

L’Ecolier  Géomètre,  afin  de  fatisfaire  fur  le  champ  la  curiofité 
de  fon  camarade,  lia  enfemblc  leurs  cannes  pour  faire  la  hauteur 
de  fon  œil  *,  puis  s’étant  écarté  du  porche  environ  de  ce  qu’il  le 
croyoit  haut , il  fè  coucha  par  terre  fur  le  dos,  ainfî  qu’il  eft  mar- 
qué en  C,  en  tenant  à plomb  entre  fes  pieds  fà  canne  D E : puis 
il  s^avança  & fe  recula  du  porche  dans  cette  fituation  couchée, 
Jufqu’à  ce  qu’il  découvrit  par  deffus  le  bout  de  la  canne  E , 
<dans  un  mefme  rayon  de  veue , le  bout  du  fronton  B ^ & après 
quelques  mouvemens , ayant  obfervé  qu’il  le  voyoit  dans  fon  rayon 
de  veuë  C E B , il  fe  releva  pour  compter  combien  il  y avoir  do 
pieds  depuis  le  point  C,  où  écoit  fà  veuë  quand  il  étoit  couché  par 
terre,  jufqu’au  point  A milieu  de  la  porte  du  porche  il  trouva  2S 
pieds  pour  la  hauteur  du  porche  A 
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Méthode  de  mesure  k,  par  le  moyen 
d’ü n Piqjuet  et  de  la  Réglé  de  trois, 
les  hauteurs,  dont  le  fied  efi  accejfihle^ 

RE  G L E.  A quelque  diftance  de  la  hauteur  à conoiftre , pofê^ 
à plomb  un  piquet  en  terre , de  telle  longueur  que  vous  vou^ 
dreZj  ôc  éloignez-vous  de  ce  piquet , puis  en  hailTant  la  telle  con- 
tre terre,  découvrez  par  un  mefme  rayon  de  veue,  le  fommet 
du  piquet,  & Textrémicé  de  la  hauteur  à connoillre,  ce  qu'étant 
^remarqué. 

Faites  une  régie  de  trois , polez  au  premier  terme  la  dillancc 
qu  il  y a depuis  le  point  où  vpllre  œil  étoir  contre  terre  julqu'aa 
piquet  planté  à plomb  : au  fécond  terme , la  diftance  qu'il  y a de- 
puis ce  mefme  point  où  voftre  œil  étoir  contre  terre  jufqu'au  pied 
de  la  hauteur  à connoiftre  : ôc  enfin  pour  troifiéme  terme,  la  haum 
ceur  du  piquet  pofé  à plomb  j le  quotient  de  la  régie  de  trois  don* 
fiera  la  hauteur  inconnue. 

Exemple,  Un  Architeéle  qui  fçavoit  la  Géométrie,  après  avoic 
deffiné  le  portail  de  l’Eglilè  des  Religieufes  du  Port-Royal,  du 
Fauxbourg  Saint  Jacques,  délirant  fçavoir  combien  la  corniche  â 
de  ce  portail  étoit  élevée  au-defllis  du  rez  de  chauftée  A,  ôc  n’ayanc 
aucun  inftrument  pour  en  mefurer  la  hauteur,  s'avifa  de  prendre» 

Î)our  luy  fervir  de  piquet,  la  toifed’un  Paveur  qui  travailloit  dans 
a cour  de  ce  Convent.  Il  la  planta  donc  à quelque  diftance  du 

Sortail  comme  en  C,  puis  faifant  coucher  le  Paveur  contre  terre, 
le  fit  avancer  ôc  reculer  de  la  toile  C E , jufqu'à  ce  qu’il  dé- 
couvrift , étant  contre  terre,  ôc  par  le  haut  de  la  toife  E,  la  cor^ 
niche  B *,  ce  qu’il  obferva  étant  en  D. 

Alors  r Architecte  fit  une  régie  de  trois,  polànt  pour  premiet 
Tîerme  le  nombre  des  pieds  qu’il  y a de  D en  C,  comme  5 , fé- 
lon cet  exemple,  au  Æcond  terme,  25  pour  les  pieds,  qu’il  y a 
de  D julqu’en  A ; ôc  enfin  pour  troifiéme  terme,  ^ pieds  hau- 
teur du  piquet  CE,  le  quotien  lui  donna  30,  pour  le  nombre  des 
pieds  de  la  hauteur  depuis  le  rez  de  chauffée  A jufqu’à  la  cor- 
niche B, 
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Méthode  de  faire,  a la  cavalière,, 
ia  Carte  (tun  Pays^ 

RE  G L E.  Il  faut  fè  pofter  lui*  quelque  hauteur,  d’où  l’on  puiiïc 
découvrir  le  terrain  dont  on  veut  faire  la  carte , & s^'infor- 
iTier  foigneufement  de  quelques  perfonnes  du  pays  ( dont  on  fe 
fera  accompagner  ) du  nom  des  lieux  qui  font  devant  fby , auffi-»» 
tien , que  de  ceux  qui  font  vers  la  droite,  3c  vers  la  gauche  j 3C 
luefme  de  la  didance  qu’il  y a des  uns  aux  autres  pour  marquée 
fur  le  memorial  leurs  poiîtions  par  un  O,  avec  leurs  noms,  & la 
didance  qu’il  y a entre-eux,  en  commençant  à marquer  les  plus 
éloignez  qui  font  devant  fby  au  haut  d*une  ligne  noire  que  l’on  aura 
tu  foin  de  tracer  du  haut  vers  le  bas  du  milieu  de  fon  memorial 
afin  que  les  portions  les  plus  éloignées  ôc  les  plus  proches  fe  trou-^ 
vent  fur  ce  memorial. 

Pour  mettre  le  memorial  au  net  fur  la  feüilîe  de  papier  dont  on 
veut  faire  la  carte. 

On  tracera  vers  fon  milieu  de  haut  vers  bas  une  ligne  blanche^ 
qui  fervira  à y marquer  les  portions  du  memorial , èc  une  autre 
ligne  vers  un  de  fes  bords,  pour  fervir  d’échelle  à faire  certc  cartCj, 
^ l’on  divifera  cette  dernicre  ligne  en  autant  de  parties  égales  qu’il 
y a de  roifes  , de  lieues , 3cc.  entre  les  deux  poncions  qui  fe  trou- 
vent fur  la  ligne  du  memorial  les  plus  éloignées  de  haut  vers  bas 
ou  de  gauche  vers  droit. 

Enfiite  on  marquera  un  O au  bas  de  cette  fciiille  de  papier 
fur  la  ligne  blanche  avec  le  nom  de  la  pofition  qui  efl  marquée 
au  bas  de  la  ligne  du  memorial. 

Puis  l’on  prendra  avec  un  compas  fur  l’échelle  le  nombre  des 
roifes , ou  des  lieuçs,  qu’il  y a depuis  la  première  pofition  jufqu’à 
îa  fécondé  marquée  fur  la  ligne  du  mernorial,  pour  la  porter  de  la 
première  pofition  de  1a  feuille,  Sc  fur  la  ligne  blanche,  afin  d’a- 
voir le  point  de  fà  fécondé  poliuion , que  l’on  marquera  d’un  O , 
avec  le  nom  qui  lui  répond,  qui  efl  écrit  à la  fécondé  pohtion  du 
memorial  defîùs  fa  ligne  noire  : Sc  pratiquant  la  mefiTie  régie  pour 
toutes  les  pofitîons  qui  font  fur  îa  ligne  du  memorial , on  trou- 
vera que  la  ligne  blanche  de  fa  feuille  fera  chargée  de  pofidons  rela- 
tives à celles  de  la  campagne. 

Pofition  efl  le  nom  general  ^ que  Von  donne  a chaque  marque  qui 
Jert  a indiquer  fur  les  Cartes  de  Géographie  & de  Marine  le  Ikt^ 
des  villes^  bourgs^  villages^  çhafteaux^  Àbbaye^^  Chapelles^ 
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Pour  les  pofîcions  qui  ionc  à cofté  de  celles-ci  foit  à droit  cis 
a gauche,  on  obfèrvera  lur  le  memorial  combien  elles  font  chacune 
éloignées  de  deux  polîcions  marquées  for  la  ligne  du  milieu  du  me- 
morial pour  prendre  for  réchelîe  d’égales  mefores , de  décrire  de 
îa  ligne  de  la  feuille  & des  deux  pofoions  relatives  à celles  du  me- 
morial, de  du  mefme  cofté,  deux  arcs  pour  à leurs  points  de  fo- 
élion  mettre  un  O,  afin  d’y  marquer  la  pofition  dont  il  efi  quefo 
lion  avec  fon  nom. 

Et  ainfi,  on  marquera  for  îa  feiiiîle,  à droit  5c  à gauche,  toutes 
les  pofi rions  qui  fe  trouvent  for  le  memorial,  fans  oublier  aul5 
d’y  tracer  le  cours  des  rivières,  l’érendue  des  bois  qui  fe  rencon- 
trent entre  les  villages,  & rndiiie  les  montagnes,  moulins,  car«^ 
rieres , jufiiees,  chapelles , maladeries , chafteaux , de  autres  édifices 
publics  ou  particuliers  (fi  on  a eu  foin  de  les  marquer  fur  le  me- 
morial ) de  par  cette  régie  Ton  fera  la  carre  du  pays  que  Ton  s’é^ 
toit  propofé  de  lever. 

Nous  allons  donner  dans  la  pge  foivanre  un  exemple  de  cetta 
régie , pour  lever  la  carte  des  environs  de  Paris  du  cofté  de  fon  oc.^ 
çidçnt,  jufqu’au  Bourg  de  S.  Cloud, 
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Exemple,  Un  Voyageur  étant  curieux  de  faire  une  Carte  du  pays 
d*cntre  Saint  Clou  6c  Paris,  dont  le  terrain  eft  deflîné  au  haut  de 
la  Planche  prefente,  prit  une  feiiille  de  papier,  pour  lui  fervir  de 
tjicmorial,  lequel  nous  avons  marqué  de  la  lettre  C,  & traça  vers 
fon  milieu  la  ligne  droite  & noire  AB, 

Puis  il  fut  fe  pofter  fur  la  pente  de  la  hauteur  du  Tartre  ou 
Mont-Valcrien,  & le  bourg  de  Surenne,  fe  faifant  accompagner 
de  deux  perfonnes  du  lieu,  afin  de  leur  faire  nommer  les  noms 
des  lieux  qui  étoient  devant  lui,  & leurs  diftances,  & mefime  celles 
de  ceux  qui  étoient  à droit  & à gauche,  pour  marquer  leurs  po- 
(irions  fur  la  ligne  A B de  fon  memorial  C , ainfi  que  nous  l’a- 
vons ci-devant  expliqué  dans  la  réglé  : & mefine  il  eut  foin  de 
i-emarquer  que  le  fôleil  s’étoit  levé  du  cofté  de  Paris , qui  à l’é- 
gard du  Tartre  étoit  le  cofié  de  l’Orient  de  cette  montagne,  dç 
iqu’il  avoir  continué  fâ  courfe  du  cofié  de  Vanvre,  d’où  il  conclud 
que  le  Midy  étoit  de  ce  cofié-là. 

Enfuite  étant  de  retour  dans  fon  hofieîlerie  il  traça  vers  le  mi- 
lieu d’une  feiiille  de  papier  ( qui  eft  reprefentée  en  grand  au  bas 
de  la  Planche  où  eft  écrit  Carte  des  Environs,  Scc,  ) la  grande 
ligne  blanche  A B,  qui  reprefente  la  ligne  A B du  memorial  C. 

Puis  il  traça  vers  le  bas  de  cette  feuille  de  papier  l’échelle  D E 
qu'il  fit  valoir  une  lieue  Parifienne , 3c  qu’il  divifa  en  quarts  de 
Jieuë,  & chaque  quart  en  demi  , pour  avoir  les  demiqiiarts  de  lieue. 
Cela  fait. 

En  fiiivant  la  régie  ci-devant  donnée , il  obftrva  qu’au  bas  de 
fon  memoriale,  la  pofitiondu  Tartre  ou  Mont-Valerien  occupoit 
le  bas  de  la  ligne  noire  A B,  ce  qui  lui  fit  mettre  vers  le  bas  de  la 
ligne  blanche  A B,  la  marque  0 fnr  une  petite  montagne  pour  la 
pofition  du  Tartre.  Puis  ayant  veû  fur  fon  memorial  C,  que  le 
bourg  de  Surenne  fe  trouvoit  encore  fur  la  ligne  A B du  memorial, 
& que  la  diftance  de  Surenne  au  Tartre  y étoit  chiffrée  d’un  demi- 
quart  de  lieue,  il  prit  avec  un  compas  fur  fon  échelle  D E la  lon- 
gueur d’un  demiquart  de  lieue,  qu’il  porta  de  la  pofition  du  Tartre 
B,  vers  la  hauteur  de  la  grande  ligne  blanche  A B pour  y marquer 
la  pofition  de  Surenne.  Et  continuant  de  fuite,  il  remarqua  fur  fon 
memorial  que  la  pofition  de  l’Abbaye  de  Lonchamp  {c  trouvoit 
aufiî  fur  la  ligne  A B du  memorial , & à la  diftance  d’un  quart  de 
lieue  8c  demie  du  Tartre,  ce  qui  l’obligea  à prendre  avec  un  com- 
pas, fiir  l’échelle  D E un  quart  de  lieue  8c  demie,  pour  marquer  de 
la  pofition  du  Tartre  B fur  la  grande  ligne  AB,  la  pofition  de  l’Ab- 
baye de  Lonchamp  ; 3c  il  en£t  de  mcfme  pour  les  pofitions  de  Palïî, 
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Chaillot,  ôc  Paris,  Paflî  étant  fi  prés  de  la  ligne  AB,  qu’on  le  peue 
marquer  comme  étant  fur  la  ligne  AB  du  cofté  de  fa  gauche. 

Pour  les  pofitions  marquées  à la  droite  de  la  ligne  A B du 
memorial  C,  comme  le  village  de  Putteau , éloigné  prefque  d’une 
demilieuë  du  Tartre,  & prefque  d’une  demilieue  de  l’Abbaye  de 
Longchamp , il  prit  avec  un  compas  fur  l’échelle  D E une  demi- 
lieue,  & avec  cette  diftance  il  décrivit  des  pofitions  du  Tartre, 
êc  de  l’Abbaye  de  Longchamp,  deux  arcs  qui  fe  croiferenc  en 
F,  où  il  marqua  la  pofition  de  Putteau,  de  ainfi  il  continua  à 
croifèr  toujours  deux  arcs , qui  font  abfblument  neceflàires , pour 
avoir  les  pofitions  des  autres  lieux , qui  ctoient  marquez  fur  le  me- 
morial, tant  à la  droite  qu’à  la  gauche  de  la  ligne  A B. 

Enfin,  pour  achever  fa  Carte,  il  marqua  le  lit  de  la  rivière  de 
Seine,  félon  le  trait  qu’elle  avoir  fur  fon  memorial,  fans  oublier 
les  ponts  5c  autres  particularitez  du  terrrain,  comme  l’étendue  du 
bois  de  Boulogne , par  de  petits  arbres  *,  les  moulins  à vent , par 
des  Croix  de  Saint  André  v les  Chafteaux,  par  des  giroiietres  i les 
villages,  par  des  Croix,  5cc,  5c  il  diftingua  fur  fa  Carte  les  qua- 
tre parties  du  monde , en  écrivant  fur  le  bord  du  cofté  de  Paris , 
Orient  ; vers  celu  ' 
parties , Occident 
memoriâL 


1 de  Vanvre,  de  par  oppohtion  à ces  deux 

5c  Septentrion  ^ ainfi  qu’il  étoit  marqué  fur  foH: 
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Chapitre  IL 

De  la  Trigonométrie  ou  Jl4ejître  des  Dijlances  ^ 
Hauteurs , zÿ^c.  par  le  moyen  du  Demicerde  ^ 
du  Rapporteur,  & du  ^uan  de  Cerde. 

N O U S commençons  ici  les  pratiques  de  îa  Trigonométrie 
par  lufage  du  riemicercie , à cauie  qu’il  eft  ie  plus  connu 
de  tous  les  îailiimiens  de  Géométrie  , 6c  Tous  ce  nom  de  demi- 
cercle  nous  comprenons  aulîi  le  rapporteur,  qui  n’ed;  lui-mefnie 
qu’un  demicercle , mais  d’une  graduation  oiuinairement  plus  pe- 
tite 5 ayant  fon  limbe  moins  chargé  de  circonférences  concen- 
triques. Le  rapporteur  fèrt  à tracer  fur  le  papier  les  angles  que 
Ton  a formé  en  campagne  avec  le  demicerde. 

Limbe  dl  îa  largeur  qu’occupent  les  diviiions  d’un  quart  de 
cercle,  d’un  demicercle,"  6c c.  entre piulieurs  circonférences  con‘* 
centriques,  dont  celle  qui  eft  plus  proche  du  centre,  fe  nomme 
intérieure,  6c  celle  qui  eft  vers  l’extrémité  de  rinilrument,  qü 
^ppeüéç  extérieure» 

Circonférences  concentriques  font  celles  qui  font  décrites  d’im 
mehne  centre  fins  qa’ii  fojt  hefoinj  qu’elles  foient  égalçmeut  éioi’=: 
gnées  fims  de  lautre. 
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Dç  LA  CONSTRUCTION,  ET  DÏVISION  DES 

Demicercles. 

Le  s demicercles  font  ordinairement  faits  de  bois , ou  de  cui- 
vre. Les  demicercles  de  bois  fe  tracent  fur  des  planches  de- 
fapin  ou  de  noyer,  longues  d’un  pied  fur  huit  pouces  de  large,  8>ç. 
fur  un  demi  d’épajffeur.  Elles  portent  une  feuille  de  papier  blanc 
qu’on  y a collée,  Sc  fur  laquelle  on  fait  leur  graduation.  Les  de- 
miccrcles  de  cuivre,  qui  ont  ordinairement  leur  diamètre  long  de- 
puis fix  pouces  jufqu’à  quinze  font  les  meilleurs,  à caulè  qu’ils 
ne  (ont  pas  fujets  à fe  courber  ni  à fe  fendre  à la  pluye  Sc  au  Ib- 
îeil , Bc  auflî  parce  que  leur  graduation  eü  bien  plus  jufte , ayant 
leurs  degrez  ( tant  les  blancs  que  les  noirs  ) de  leur  jufte  capa- 
cité, ce  qu’on  ne  peut  faire  fi  precifément  à ceux  qui  ibnt  fepa- 
rez  par  des  traits  de  plume , les  lignes  de  leurs  diviuons  augmen- 
tant toujours  l’étenduë  des  degrez  qui  font  noirs. 

Pour  graduer  un  demicercle,  on  divifera  fon  diamètre  A B en^ 
deux  parties  égales  au  point  C.  Puis  de  ce  point  C : & de  l’inter- 
valle du  demidiametre  C A on  décrira  la  demicirconference  ADB: 
ôc  au  point  Ç on  élevera  fur  le  diamètre  AB  la  perpendiculaire  C 
qui  coupera  la  demicirconference  AD  B en  deux  parties  égales  en  D. 

Pour  graduer  la  demicirconference  ADB,  on  ouvrira  le  com- 
pas de  letenduë  dudemidiamettreC  A Bc  on  portera  trois  fois  cet- 
te ouverture  C A fur  la  demicirconference  A D B,  de  A en  E , 
de  E en  F,  & de  F en  B.  On  portera  encore  la  mefi-ne  ouverture  de, 
compas  A C,  fur  la  demicirconference  ADB,  de  D en  G,  & de  D' 
en  H J & la  demicirconference  A D B fe  trouvera  divifée  dans  les 
fix  parties  égales  AG,  GE,  ED,  DF,  F H,  Bc  H B. 

Pour  avoir  les  dixaines,  on  divifera  chacune  de  ces  fix  parties 
égales , en  trois  autres  parties  égales , comme  efl  celle  de  A G , 
aux  points  K,  L,  & G : ôc  chacune  de  ces  dixaines  fe  fubdivifera 
par  la  moitié  pour  avoir  les  cinquièmes  : Bc  enfin  chaque  cin- 
quième fe  fubdivifera  en  cinq  parties  égales  par  quatre  points  éga- 
lement éloignez  les  uns  des  autres  v Bc  on  aura  la  demicirconfe- 
rence  ADB  divifée  en  i8o  degrez. 

Puis  on  marquera  les  degrez  en  maniéré  de  petits  quarrez , par 
la  largeur  de  l’étendue  d’entre  deux  demicirconferences  concentri- 
ques , comme  les  marquées  M , Bc  N du  demicercle  O j Bc  mef- 
me  on  décrira  encore  (ur  fon  limbe  les  demicirconferences  P Bc  Qs 
pour  marquer  les  cinquièmes  Bc  dijtaines  du  demicercle. 


Liy.  II.  Des  la  Trigonométrie. 
Planche  XI. 


30  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Du  Demicerclê  a Pinules*. 

Le  dcmicercle,  que  les  Géomètres  nomment  auflî  graphome^ 
tre>  ôc  mécometre  5 feit  à former  ôc  à mefurer  en  campagng 
1 ouverture  des  angles  des  diftances  que  Ton  veut  connoiftre.  Cet 
inftrument  n’a  point  de  grandeur  déterminée  , mais  les  plus  en 
ufage  ( comme  nous  avons  dit  ci-devant  ) ont  depuis  fix  pouces, 
jufqu’à  quinze  de  diamètre  ^ les  plus  grands  étant  toujours  les 
meilleurs.  Quanta  leur  épaifleur  elle  eft  arbitraire,  mais  les  moins 
pefans  font  les  plus  commodes  à porter* 

Aux  demicercles,  on  commence  à compter  d ordinaire  leurs  l8o 
degrez  par  chaque  extrémité  de  leur  diamètre , ainfi  qu’il  fe  peut 
remarquer  à celui  de  cet  exemple  marqué  A : ôc  aux'  extrémitez  de 
ce  diamètre  font  viffées  les  deux  pinules  C & D : & à Ibn  cen^ 
tre  E ell  attachée,  avec  un  clou  à gorge,  une  alhidade  donc  les 
extrémitez  font  chargées  de  deux  pinules  F & G j ôc  au-dellbus 
du  centre  E eft  attaché  le  genou  H. 

Au  milieu  du  demicercle  on  pofe  une  bouflble  marquée  B,  la* 
quelle  fert  à indiquer  les  parties  du  monde. 

Pour  fe  fervir  commodément  en  campagne  de  cet  inflrumentj 
il  faut  le  monter  fur  un  pied  comme  le  marqué  L 
Des  Rapporteurs, 

Nous  avons  dit  dans  le  premier  Volume  de  cette  Géometrk 
Pratique , qu’un  rapporteur  étoit  un  petit  demicercle  fait  d’argenr, 
de  cuivre,  de  corne,  &c.  ôc  qu’il  étoit  fort  commode  pour  travail-^ 
lcr  fur  le  papier  à copier,  ou  à tracer  de  petits  plans* 

Nous  dirons  ici,  que  quand  on  veut  mettre  au  net  des  figures^ 
ou  des  triangles , dont  les  angles  ont  été  levez  en  campagne  en 
degrez  & minutes,  que  ces  petits  rapporteurs  deviennent  comme 
inutiles  pour  faire  fur  le  papier  des  angles,  égaux  à ceux  de  la 
campagne , à caulè  que  leur  petitelfe  ne  permettant  pas  de  divifer 
l’étendue  de  leurs  degrez  en  Ibixante  minutes,  il  s’enliiit  qu’il  eft 
prelque  impolïible  de  faire  des  angles  precifément  égaux  à ceux  de 
la  campagne.  Pour  donc  y remédier  on  fe  iervira  d un  rapporteur 
à alhidade  fait  comme  le  marqué  K , lequel  ne  differre  des  pe- 
tits rapporteurs  qu’en  ce  qu’il  eft  de  la  grandeur , ou  fort  appro- 
chante du  demicercle  dont  on  fe  fert  en  campagne  , ôc  qu’il  doit 
cftre  vuide  Sc  avoir  lùr  fon  centre  une  alhidade  mobile  d’une  gran- 
deur ràifonnable  pour  avoir  un  vuide  dans  fon  milieu , qui  laiffe  au 
rapporteur  vray  centre  reprefemé  par  rextrémité  d’une  pointe* 
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Division  des  Demi  cercle  s, 
four  y f rendre  les  degrez.  & minutes , far  le  moyen  de^  LigneÈ 
tranfverfales  droite  s y & courbes» 

AU  X demicercles  d’une  étendue  confîderable , comme  font 
ceux  qui  ont  douze  ou  quinze  pouces  de  diamètre , on  fub- 
divife  ordinairement  leurs  degrez  en  Soixante  minutes  par  des  li- 
gnes tranfverrales  qui  font  droites  ou  courbes,  lefquellcs  nous  al- 
lons montrer  à décrire  (ùr  deux  dixaines  d’un  demicercle,  qui  aut? 
roic  quelques  treize  pouces  de  diamètre. 

Les  degrez  du  demicercle  étant  feulement  marquez  de  points,  fui: 
l’extrémité  de  fbn  limbe C D.  comme eft  celui  du  premier  exemple^. 
On  tracera  du  centre  de  ce  demicercle  bc  en  dedans,  la  demi- 
drconference  AB,  pour  déterminer  la  largeur  de  fon  limbe  du 
codé  de  fbn  centre  \ de  l’on  décrira  aufli  celle  de  F M de  la  hau- 
teur qu’on  defîre  donner  à Tes  degrez , qui  font  quelquefois  noirs 
ôc  blancs  entre  les  deux  demicirconferences  AB  & FM,  comme 
il  fc  peut  obferver  à ceux  du  premier  exemple , lefquels  fè,  trou- 
veront relatifs  à ceux  qui  font  marquez  de  points  fur  la  demi- 
circonfercnce  C Dw 

Fuis  du  centre  du  demicercle , on  décrira  entre  les  demlcircon^ 
ferences  FM  & CD,  les  cincf  demicirconferences  G N , H O ^ 
I,  K,  L,  dont  les  diflances  y ne  font  fas  égales  entre^-elles  ( d cau^ 
fe  que  la  hauteur  d'un  de  gré  y prife  dans  r étendue  du  limbe  y forme 
un  trapèze  ) & dont  U faut  trouver  les  rayons  ou  circonférences 
concentriques  qui  coupent  les  tranfverfales  par  un  calcul  dont  Ire 
frécijîon  dans  la  pratique  nef  pas  fenjîble»  Cela  fait  dit  pour  les 
intelHgens» 

Enfin  on  aura  les  lignes  tranfverfales,  en  tirant  du  point  E,  mi- 
lieu de  l’étendue  du  premier  degré  de  ceux  qui  font  marquez  de 
points  fur  la  circonférence  extérieure  C D,  deux  lignes  droites  au 
commencement , de  à la  fin  du  premier  degré  de  la  circonférence 
F M : & continuant  toûjours  de  mefme  à tirer , des  demidegrez 
de  la  circonférence  extérieure  C D (extrémité  du  limbe)  deux  lignes 
au  commencement  & à la  fin  de  chaque  degré  de  la  circonférence 
FM,  on  trouvera  que  les  lignes  tranfverfales  des  degrez  formeront  des 
cfpeces  de  triangles  dont  les  degrez  leur  ferviront  de  bafesj&:  que  les 
lèétions  que  ces  lignes  tranfverfales  font  avec  les  cinq  circonférences 
concentriques  G N,  HO,  &c.  marquent  chacune  cinq  minutes 
de  divifion  ; dc  comme  il  fe  trouve  cinq  de  ces  fedions  en  montant 
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vers  le  milieu  du  dcg.  E,  & cinq  en  deicendant  vers  la  fin  dumeC. 
nie  dcg.  Cela  fait  que  chaque  degré  eft  divifé  en  fès  é"o  minutes. 

Quand  on  veut  marquer  aux  demicercles  des  lignes  tranfver« 
fales , qui  foient  courbes , la  préparation  du  demicercle  eft  pref- 
que  toute  conforme  à celle  qu’on  fait , quand  on  les  y trace  en 
lignes  droites , c’eft-à-dire,  qu’il  faut  que  les  degrez  foient  mar- 
quez fur  les  circonférences  extérieure  dc  intérieure,  mais  feulement 
en  points  fur  l’extrémité  du  limbe  c de  aufli  fur  la  circonferen-» 
ce  intérieure comme  il  fepeut  remarquer  au  fécond  exemple 
de  la  Planche  prefènte,  où  nous  avons  été  obligez  de  faire  les  di- 
xaines  plus  petites  qu’à  ceux  du  premier  exemple  pour  y pouvoir 
marquer  le  centre  t.  Cela  fuppofé. 

Pour  décrire  les  lignes  courbes  tranfvcrfales , on  fera  pafler  une 
portion  de  circonférence  par  le  centre  du  demicercle  tj  de  par  le 
point  f,  commencement  du  premier  degré  de  par  le  point  fia 
de  ce  premier  degré  ( qui  iè  trouve  fur  les  demicirconferences/?»* 
de  c d,)  comme  eft  l’arc  t f de  ainfi  fucceflîvement  jufqu’à  1^ 
fin  des  i8o  degrez  du  demicercle. 

Puis  on  divilèra  une  de  fes  lignes  courbes  tranfvcrfales,  cornm^ 
eft  celle  dc  fx  en  cinq  parties  égales  comme  aux  points  g,  h,  i, 
pour  du  centre  t décrire  les  cinq  demicirconferences  gn,h 
qui  feront  toutes  concentriques  de  également  éloignées  l’une  de 
l’autre , de  qui  couperont  chaque  ligne  tranfverfale  en  cinq  point? 
lefquels  marqueront  les  divifions  de  minutes  de  dix  en  dix , de  tous 
les  degrez  chacun  en  foixante  minutes. 

Cette  méthode  de  divifer  par  des  lignes  courbes  tranfverfale? 
eft  préférable  à celle  des  lignes  droites , à caufe  que  les  circonferen** 
ces  qui  coupent  les  tranfverfales  fontprifes  fur  des  parties  égales. 

Lignes  droites  tranfverfales  font  des  lignes  droites,  qui  ne  ten-» 
dent  pas  au  centre  de  leur  demicercle,  dec.  mais  qui  font  tirées  di| 
milieu  d’un  degré  de  la  circonférence  extérieure  d’un  limbe , au 
commencement  Ôc  à la  fin  du  mefme  degré  qui  eft  marqué  fur 
la  partie  intérieure  du  limbe,  de  ces  lignes  forment  des  criangleS;, 
dont  le  cofté  fupérieur  du  degré  fert  de  bafe. 

Lignes  tranfverfales  courbes  font  des  portions  de  circonférence^^ 
qui  étant  décrites  d’un  autre  centre  que  de  celuy  du  demicercle , 
dec,  paflent  par  le  centre  du  demicercle  de  par  le  commenccmenç 
d’un  degré  pris  dans  la  circonférence  intérieure  du  limbe , de  par 
la  fin  du  mefme  degré  prilè  fur  la  circonférence  extérieure  du  mef* 
me  limbe.  Les  deux  circonterences  intérieure  de  extérieure  rçi^ 
ferment  prccifément  leccndue  des  tranfverfales. 
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Du  Demicercle  a Lunettes. 

Le  dcmiccrcle  à lunettes  marqué  A,  dont  on  fc  fert  ordinai- 
rement pour  prendre  la  diftance  des  objets  fort  éloignez  6c 
inaccelïibles , a les  degrez  de  Ton  limbe  B C D divifez  en  minu- 
tes par  des  lignes  tranfvcrfales  droites  ou  courbes , êc  porte  une 
lunette  de  longue  veue  E F qui  eft  arreÛce  defTous , Ôc  le  long  de 
fon  diamettre  BD,  & qui  excede  de  part  ôc  d autre  ce  diamètre 
d’environ  un  pouce. 

L*alhidadc  G H,  de  ce  demicercle  eft  chargée  d’une  lunette  de 
longue  veuc  qui  l’excede  ôc  qui  couvre  fon  milieu , ce  qui  fait 
qu’on  ne  s’en  peut  pas  fervir  comme  aux  alhidades  à pinules. 

Mais  elle  a une  ligne  de  foy , qui  eft  tracée  de  l’angle  G de 
l’alhidadc  à fon  angle  H , ôc  laquelle  pafte  par  le  centre  I du  dc- 
tnicercle,  ainfi  queft  la  ligne  G I H,  dont  on  a échancré  les  ex- 
rrémitez  où  elle  couvre  le  limbe,  comme  vers  G celle  de  G L,  & 
du  cofté  de  H celle  de  K H : de  forte  que  la  ligne  G L 1 K H eft: 
la  ligne  de  foy  de  ce  demicercle  à lunettes. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu’on  ne  commence  pas  à compter  les 
degrez  de  ce  demicercle  du  diamètre  ou  zéro  degré,  comme  aux 
demicercles  à pinules  *,  mais  de  l’endroit  où  fe  trouve  l’échancrure 
de  la  ligne  de  foy,  quand  les  deux  rayons  vifucls  des  deux  lunet- 
tes étant  fur  la  bafe  du  demicercle , font  d’accord  l’un  avec  l’au- 
tre j ce  que  l’on  fait  par  le  moyen  des  vis , qui  élevenc  ou  abaif- 
fent  les  chafiis  des  verres  de  fes  lunettes. 

On  obfervera  encore  que  fos  lunettes  font  à deux  ou  à quatre 
verres  ; Ôc  qu’ils  ont  toûjours  une  foye  au  foyer  du  verre  objectif 
pour  fervir  de  pinules , ôc  ces  foyes  doivent  cftre  perpendiculai- 
res au  plan  du  demicercle. 

Quand  on  met  quatre  verres  dans  une  lunette,  elle  fait  voit 
f comme  nous  avons  déjà  dit  dans  la  page  28^.  du  I.  Tome)  les 
objets  dans  leur  (îtuation  droite  ôc  naturelle,  mais  la  lunette  qui 
n’a  que  deux  verres  fait  voir  les  objets  dans  une  fîtuation  renverfee: 
en  forte  que  ce  qui  eft  à droit  paroift  à gauche , ôc  ce  qui  eft  à 
gauche  paroift  cftre  à droit  5 de  telle  maniéré  néanmoins  qu’on 
taflè  ces  lunettes , il  eft  trés-neceftkire  de  leur  donner  du  mouve- 
ment pour  accorder  leurs  rayons  vifuels  au  diamètre  du  demicercle 
par  le  moyen  de  leurs  chaflis,  à caufe  des  raifons  que  nous  en 
avons  données  dans  la  page  2^2,  du  premier  Livre  de  cette  Géo- 
métrie Pratique. 


Li V.  II. 


De  U Tmmomerrk. 


3S  La  Géométrie  Pratique. 


Du  Qjjart  de  Cercle. 

Le  quart  de  cercle  eft  un  inftrumenc  fort  ufîté  pour  mefurei^ 
Ibit  de  jour  ou  de  nuit,  la  hauteur  &c  la  diftance  des  Aûres, 
à caufe  que  ces  corps,  au  refpedl  de  i’Obfervateur,  ne  peuvent  pas 
cftre  plus  élevez  fur  Thotizon  que  de  degrez. 

Les  principales  parties  d’un  quart  de  cercle  fait  de  cuivre , font 
A le  centre  du  quart  de  cercle , autour  duquel  eft  attaché  le  canal 
du  perpendicule  A B,  qui  fert  à conferver  dans  Ibn  creux  un  che- 
veu qu’on  y remarque  par  le  moyen  de  la  feneftre  C,  de  dont  le 
plomb  joue  avec  liberté  dans  la  boece  B. 

A D & A E font  les  deux  cofteZ,  branches,  ou  rayons  du  quart 
de  ceicle  qui  font  angle  droit  à ion  centre  A. 

D B E eft  le  limbe  du  quart  de  cercle  divifé  en  degrez,  3c 
chacun  de  fès  degrez  en  é'o  minutes  par  des  lignes  tranfverlàles , 
droites,  ou  courbes. 

G F eft  une  lunette  d’approche  attachée  parallèlement  fur  la 
furface  du  rayon  A D du  quart  de  cercle  3c  accompagnée  de  iès 
deux  chaffis  H,  H,  fervans  à rediher  fes  verres. 

A M & I K font  les  travers,  ou  croifées  du  quart  de  cercle,  où 
eft  attaché  à leur  point  de  fedion  N la  tige  O du  quart  de  cercle. 

P eft  le  genou  du  quart  de  cercle  compofé  d’un  boulon  3c  d’u- 
ne plate-bande  chargée  vers  lès  deux  extrémirez  de  deux  anneaux 
a reflbrt,  fervant  à recevoir  la  tige  O du  quart  de  cercle  que  l’on 
ferre  félon  le  bclôin  par  les  deux  vis  des  anneaux  à rdî'ort. 

S eft  le  pied  du  quart  de  cercle , qui  eft  haut  d’environ  cinq 

Î)ieds,  dont  la  tige  eft  de  fer,  3c  creufée  vers  le  haut,  pour  recevoir 
e boulon  du  genou  que  l’on  y ferre  par  la  vis  T : 6c  la  partie  in- 
férieure de  ce  pied  eft  appuyée  par  quatre  confoles,  qui  entre- 
tiennent à leurs  extrémirez  la  tige  fur  quatre  travers  percez  en 
écroux  pour  y recevoir  des  vis  V,  qui  élevent  fes  coftez. 

On  compte  les  degrez  des  angles  de  ce  quart  de  cercle  depuis 
le  cofté  ou  rayon  du  quart  de  cercle,  qui  eft  devers  l’objet  juf- 
ques  où  s’eft  arrefté  le  cheveu  fur  le  limbe  du  quart  de  ^o. 

Qi^and  on  veut  le  fervir  de  cet  inftrument  pour  prendre  l’ouver- 
ture des  angles,  (bit  pour  k hauteur,  ou  pour  la  diftance  des  étoiles, 
on  met  à la  place  de  fbn  perpendicule  unealhidade,  qui  porte  une 
lunette , 3c  pour  lors  on  y ajoûte  u»  fécond  genou  , qui  fert  à in- 
cliner le  quart  de  cercle. 
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Méthode  de  disposer  en  campagne 
LE  Demicercle 
four  f rendre  les  dlftances  ^ & les  hauteurs^ 

Quand  on  fç  fert  en  campagne  d^'un  demicercle,  on  fuppofe 
qu’il  foie  monté  fur  un  pied  & qu’il  ait  mouvement  par  le 
moyen  d’un  genou , qui  eft  attaché  avec  des  vis  au-deffous  du  mi« 
lieu  du  demicercle. 

Pour  mettre  un  demicercle  de  niveau,  ou  horizontalement^  po» 
fez  fur  fon  plan  ou  fur  fa  face  graduée  A,  les  deux  bouts,  ou  bran- 
ches d’un  niveau  B,  en  telle  forte  que  fon  fil  ^ chargé  d’un  plomb, 
batte  juftement  liir  le  petit  trait , ou  fur  la  hoche  marquée  au 
milieu  de  fon  travers  ; alors  le  plan  du  demicercle  fera  pofé  ho- 
rizontalement, ainfi  qu’il  fe  peut  remarquer  à lexemple  propofê 
A,  où  le  niveau  paroift  en  perfpedive. 

Quand  on  voudra  difooKer  perpendiculairement  fur  l’horizon 
le  plan  d’un  demicercle  de  bois,  ( ils  font  d’ordinaire  de  la  figure 
d’un  quarré  long  comme  eft  le  marqué  C ) afin  de  rendre  fon 
diamètre  parallèle  à Thorifon,  ainfî  qu’il  doit  eftre  quand  on  veut 
prendre  quelque  hauteur,  il  faut  pofer  les  bouts  des  branches  du 
niveau  fur  l’épaifteur  du  long  collé  du  demicercle  où  eft  chiffre 
le  point  de  5>o  degrez,  comme  on  le  voit  en  C , & quand  le  fil 
du  niveau  battera  fur  la  petite  ligne  de  fon  travers  qui  marque 
l’a-plomb,  pour  lors  le  plan  du  demicercle  fera  perpendiculaire 
fur  l’horizon,  ôc  le  diamètre  du  demicercle  deviendra  parallèle 
au  rez  de  chauffée,  foppofant  que  le  demicercle  ait  fes  grands 
eoftez  oppofez  de  fon  plan  parallèles  entre-eux. 

Mais  fi  le  demicercle  n’avoit  pas  fon  plan  quatre  comme  on 
le  voit  en  D,  on  ne  iaiflèroit  pas  de  le  mettre  perpendiculaire- 
ment , & fon  diamètre  parallèle  à l’horizon , en  faifant  battre  un 
fil  chargé  d’un  plomb  fur  une  ligne  qui  doit  eftre  au  dos  du  demi- 
cercle  & perpendiculaire  fur  fon  diamètre  comme  il  eft  reprefente 
en  D, 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fe  doit  anftî  pratiquer  pour  poler 
horizontalement  6c  perpendiculairement  for  l’horizon,  les  quarrez 
géométriques,  compas  de  proportion,  planchettes,  6c  autres  in- 
ftmmens  forvans  au . operations  de  la  Géométrie  Pratique. 
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Aiethode  de  tracer  & de  connoîflre  en  camfagne  r ouverture  des 
Angles^  quon  y forme  le  moyen  du  Demîcercle, 

Exemple.  On  veiu  avec  le  demicercle,  faire  ôc  connoiilre 
fur  le  terrain  l’angle  ABC. 

Le  demicercle  étant  monté  fur  fon  pied , on  le  tournera  de 
telle  forte,  qu’en  regardant  par  les  deux  pinules  de  fon  diamètre 
D E,  on  puifle  découvrir  un  des  deux  objets  comme  celui  de 
Puis,  fans  remuer  le  demicercle,  on  tournera  fon  alhidadeFG^ 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  auflî  par  les  pinules  de  cette  alhidade  l’ob- 
jet C , alors  l’angle  ABC  fera  formé. 

Pour  connoiftre  le  nombre  des  degrez  de  l’ouverture  de  cet  an- 
gle Abc,  il  faut  commencer  à compter  fes  degrez  du  point 
où  la  circonférence  graduée  touche  le  diamètre  D E,  à caufe  que 
e’eft  par  les  pinules  de  ce  diamètre  qu’on  a commencé  à borneyer 
le  premier  objet  A.  Puis  l’on  continuera  de  ce  point  H,  à com- 
pter fur  la  circonférence  graduée  jufques  au  point  où  s’eft  arreftée 
l’alhidade  comme  en  I,  la  quantité  de  degrez  de  H I lèra  l’ou- 
verture de  l’angle  ABC,  qui,  félon  cet  exemple,  eft  de  70  degrez 
qu’on  chiffrera  au  memorial  K,  fur  lequel  on  aura  delîiné  grofïié- 
rement  un  angle  relatif  à celui  du  terrain , & auffi  la  figure  des 
objets  dont  on  veut  prendre  la  diftance. 


Méthode  de  faire  & mefurer^  en  campagne , le  moyen  di& 

demicercle  y un  angle  pour  la  connoiffance  des  hauteurs. 

Exemple.  On  defire  former,  6c  connoifire  l’angle  M N O* 
Le  demicercle  L étant  monté  fur  fon  pied , on  difpofèra  fors 
plan  perpendiculairement,  par  le  moyen  d’un  plomb , comme  il  a 
cfté  dit  dans  la  page  précédente,  afin  que  fon  diamètre  foit  parallèle 
à rhorizon  auiïi-bien  que  le  rayon  de  veue  N M,  qui  formera  un 
angle  droit  contre  le  fujet  qu’on  veut  connoiftrc. 

Puis  on  élevera  l’alhidade  jufqu’à  ce  qu’on  découvre , par  fes 
pinules , la  haùteur  de  l’objet  O,  alors  l’angle  M N O fera  for- 
mé, & les  degrez  interceptez  fur  la  circonférence  graduée,  dc- 

ris  le  diamètre  jufqu’à  l’alhidade  du  coftê  de  la  hauteur , feront 
valeur  de  l’angle  M N O,  comme  ici  de  50  degrez,  qu’on  chif- 
i&era  dans  l’angle  relatif  du  memorial  P, 
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Méthode  de  MESt|RERj  avec  le  Demi-cercle, 
la  diflancs  des  lieux  înacceffibles  entre-eux,&d^ ailleurs  accejfihles^ 

PR  O P O s.  Connoiftre  la  diftancc  de  la  porte  A à celle  de  C 
inacceffibles  de  Tune  à l’autre,  mais  acceflibles  de  la  dation  B. 
Réglé.  On  pofèra  fur  le  terrain  au  point  B,  le demicercîe  pour 
connoiftre  l’angle  AB  C,  en  tournant  le  demicercîe^ de  telle  forte 
qu*cn  borneyant  par  les  deux  pinules  de  fon  diamètre,  on  voye  la 
porte  A,  ôc  quen  tournant  l’alhidade,  on  découvre  la  porte  du 
chafteau  C,  le  nombre  des  degrez  interceptez  entre  le  diamètre  & 
l’alhidade,  donnera  la  valeur  de  l’angle  ABC,  qui  fera  de  102  deg. 

Puis,  on  mefiirera  for  le  terrain,  la  diftance  B A,  qu’on  trouvera,^ 
félon  cette  proportion , de  5^  toifos , & lî  didance  B C de  50. 

Apres  cette  pratique  on  tracera  où  l’on  voudra  une  échelle  com- 
me en  D,  qu'on  divifora  en  autant  de  parties  égales  <^u’on  dcfîrera. 

Enfoite  on  tracera  ailleurs  une  ligne  indéterminée  comme  E I, 
qu’on  limitera  de  E en  F de  53  parties  prifes  for  l’échelle  D,  pour 
égaler  le  nombre  des  53  toifes  du  codé  B A,  trouvées  à la  cam- 
pagne, Ôc  chiffrées  for  le  memorial  H. 

Puis  au  point  E,  & for  la  ligne  E F,  on  fera  avec  un  rappor- 
teur l’angle  F E K de  102  degrez  conforme  à celui  du  terrain  ABC: 
chiffré  au  memorial,  &:  l’on  déterminera  la  ligne  E K de  E en 
par  cinquante  parties  prifos  for  l’échelle  pour  répondre  aux  cin^ 
quanre  toifes  du  codé  B C.  De  forte  que  Ci  l’on  meforc  la  lon- 
gueur G F for  l’échelle,  on  trouvera  qu’elle  fera  de  80  parties,, 
conformément  aux  toifos,  qu’il  y a de  la  porte  de  la  ville  A,  à 
celle  du  chadeau  C.  Euclide  ^ Proj).  du  1,  Liv^ 

Exemple,  On  demande  combien  il  y a de  toifos  depuis  les  an- 
gles faillans  M & L de  la  contrefoarpe , ou  bord  du  folîe  qui  eft 
devant  l’hodel  royal  des  Invalides. 

Pour  refoudre  ce  problème,  on  poferacn  campagne  le  piquet  N 
où  l’on  voudra,  d’où  l’on  puiffc  néanmoins  voir,  & approcher 
des  angles , ou  piquets  M & L , mais  comme  le  terrain  d’entre  le 
piquet  N & ceux  de  M & L , ed  élevé , on  a écarté  les  piquets 
M & L d’une  toife  adroit  & à gauche  des  angles  des  contrefearpes, 
& on  a mefuré  à la  main  les  difîances  M N,  & N L,en  formant  le 
triangle  M L N,  dont  les  deux  codez  M N ôc  N L feront  connus, 
fçavoir  M N de  ^4  toifos , & N L de  éj. 

Puis  on  connoidra  Tangle  qu’ils  comprennent  M N L , félon 
cec  ex,  de  117,  deg, qu’on  marquera  fur  le  memorial  O. 
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Enfuice  on  tracera,  où  l’on  voudra  finir  cette  pratique,  une 
échelle  P,  de  telle  longueur  & divifion  quon  defirera,  comme 
de  foixante  de  dix  parties  égales. 

On  tirera  ailleurs  de  à Pinfini  la  ligne  QR,  qu’on  limitera 
de  Q^en  S de  foixance  de  fepe  parties  prifes  fur  l’échelle  P,  pour 
répondre  aux  foixantc  de  fept  toifes  qu’il  y a fur  le  terrain  de-^ 
puis  le  piquet  N , jufqii’à  celui  de  L,  marqué  au  memorial  O. 

Enfuite  au  point  de  fur  la  ligne  Q^S , on  fera  avec  un, 
îapporteur  à afhidade  l’angle  S QJT  de  117  degrez  égal  à celui 
du  terrain  M N L marqué  fiir  cette  table  au  memorial  O. 

Puis  l’on  déterminera  la  ligne  QJf  deQ^en  V par  é'4  parties, 
prifes  fur  l’échelle  P,  pour  équipoler  aux  (bixante  de  quatre  toifes 
de  N M,  mefurées  fur  le  terrain,  de  marquées  au  memorial  O, 
De  forte  que  fi  l’on  mefure  la  longueur  V S fur  l’échelle  P, 
on  trouvera  quelle  aura  112  parties  pour  le  nombre  des  toifes  qu’il 
y a depuis  le  piquet  M , jufqu’au  piquet  L de  la  contrefearpe  du 
ïblTé  qui  eft  devant  la  face  de  l’hofi:el  Royal  des  Invalides, 

Mais  fi  l’échelle  P n’étoit  pas  aflez  longue  pour  y appliquer 
la  longueur  V S,  comme  il  arrive  dans  cet  exemple,  il  faudroit 
prendre  la  longueur  d’une  dixaine  ou  d’une  vingtaine  de  la  mefmc 
échelle,  de  parcourir  avec  cette  mefure  la  longueur  V S,  & l’on 
trouveroic  à diverfès  reprifes  que  V S fèroit  longue  de  112  parties, 
pour  l’équivalent  des  112  toifes  qu’il  y a depuis  le  piquet  M , juf- 
qu’au piquet  L , de  forte  que  fi  l’on  ofte  les  deux  toifes , qu’il  y a 
des  piquets  aux  angles  des  contrefearpes,  on  trouvera  que  la  diftan- 
ce  depuis  les  angles  fàillans  M & L de  la  contrefearpe , ou  bord  du 
fofie  qui  eft  devant  l’hoftel  RoyaMes  Invalides,  eft  longuç  dç 
zio  toifes^ 
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Méthode  de  mesurer  avec  le  Demicercle, 
la  difiance  deux  lieux  inaccejfibles  de  Vun  a l'autre ^ mais 
à Cun  defquels  on  peut  aller, 

Proposition.  Pour  connoiftre  la  diftance  qu*il  y a depuis 
le  pied  de  la  tour  A,  jufques  à la  porte  B,  inacceflîbles  de 
Tun  à Tautre  5 Tuppofant  qu  011  puiffe  approcher  d’un  des  deux 
objets,  comme  de  la  tour  A. 

Réglé.  On  pratiquera  comme  ci-devant  page  42,  la  méthode 
de  faire  &:  de  connoiftre  les  angles  en  campagne,  en  pofant  où 
Ton  voudra  un  demicercle  comme  en  C,  pour  y faire  & con- 
noiflre  l’angle  A C B,lequel  félon  noftre  propofition,  fe  trouvera  de 
Il 2 degrez  qu  on  chiffrera  au  memorial  D,  mr  lequel  on  aura  grof* 
fierement  defîiné  les  objets  A & B,  auffi-bien  que  la  figure  du 
triangle  qu’il  faudra  former  fur  le  terrain. 

Puis  on  mefurera  fur  le  terrain  la  diftance  qu’il  y a depuis  C 
jufques  en  A,  qui  fe  trouvera , félon  noftre  propofition  de  trente- 
quatre  toifes  & demie  qu’on  marquera  au  memorial  D. 

Enfuite  pofant  le  demicercle  au  pied  de  la  tour  A,  on  y fera 
& on  y connoiftra  l’angle  C A B, qui  fera,  félon  noftre  propofition, 
de  30  degrez  qu’on  chiffrera  aufii  fur  le  memorial  D.  Ce  qu’é- 
tant fait  en  campagne. 

On  tracera  à part  l’échelle  E,  qu’on  divifera  en  autant  de  par- 
ties égales  qu’on  defîrcra  comme  en  é'o  *,  & on  tracera  la  ligne 
F G,  qu’on  limitera  de  F en  H par  trente-quatre  parties  & demie 
prifes  fur  lechellc  E,  pour  l’équivalent  des  trente  - quatre  toifes 
& demie,  qu’on  a comptées  entre  les  deux  ftations  C ôc  A du 
terrain  marqué  au  memorial  D. 

Puis  au  point  F,  & fur  la  ligne  F H,  on  fera  avec  le  rappor- 
teur l’angle  H F I de  112  degrez  pour  répondre  à l’ouverture  de 
l’angle  du  terrain  A C B,  chiffré  au  memorial  : & au  point  H 
on  rera  avec  le  rapporteur,  l’angle  FH  K de  30  degrez  égal  à 
celui  de  CAB,  ainfi  qu’il  eft  marqué  au  memorial. 

De  forte  que  fi  l’on  remarque  ou  fe  coupent  les  lignes  H K 
& F I,  au  point  L,  la  longueur  H L mefurée  fur  l’échelle  E,  don- 
nera prés  de  52  parties,  qui  feront  le  nombre  des  toifes  depuis 
le  pi^  de  k tour  A^  ^ B : fi  Von  mefure 

la 


49 


LiV.  IL  De  la  Trigonométrie, 
Planche  XXI. 


l 


Tmt  II 


D 


JO  La  GEOMETRIE  Pratique. 

ia  longueur  FL  fur  réchelle  E>  elle  donnera  28.  parties  qui  fe- 
ront le  nombre  des  toiles , qui!  y a depuis  la  ftation  du  demi- 
cercle  Q jufques  à la  porte  B.  Euclide^  26,  Prop*  dit  I,  Liv, 

Exemple,  Pour  appliquer  cette  pratique  à un  fujet  familier  > 
on  veut  fçavôir  combien  il  y a de  toifes  depuis  le  piquet  M^,  qui 
cft  vers  l’angle  fai  liant  de  la  contrelcarpe  M de  la  gauche  du  folle 
de  devant  l’hoftel  Royal  des  Invalides,  d’où  l’on  découvre  l’angle 
faiilant  N du  fécond  étage  du  pavillon  qui  regarde  la  Juftice  de 
Grenelle. 

Pour  venir  à cette  connoilTance,  on  dellînera  grolïierement  fur 
le  memorial  marqué  O les  objets  dont  on  veut  avoir  la  dillance^ 
ôc  aulîi  le  triangle  à former  félon  les  régies  ci-devant  données. 

On  pofera  en  campagne  le  demicercle  comme  au  point  P,  pour 
y faire  Sc  connoiftre  l’angle  M P N,  qui  ell,  félon  nollre  exemple, 
de  112.  degrez  qu’on  chiffrera  au  memorial  O *,  puis  on  mefurera 
la  longueur  du  terrain  PM,  que  nous  fuppofons  de  83.  toiles: 
Sc  avec  le  demicercle,  on  formera  & connoiftra  au  point  M,  l’an- 
gle PM  N de  30.  degrez  qu’on  chiffrera  aulîî  au  memorial  O* 

On  tracera  ailleurs  l’échelle  qu’on  divifera  en  autant  de 
parties  igales  qu’on  délirera , comme  ici  en  cent  quarante. 

Puis  on  tirera  la  ligne  RS,  qu’on  limitera  de  R en  T par  83.  par- 
ties, prifes  fiir  l’échelle  pour  répondre  aux  83.  toiles  du  ter-^ 
rain  P M,  marquées  fur  le  memorial  O. 

Enfuite  au  point  R,  de  lin*  la  ligne  T R,  on  fera  avec  un  rap- 
porteur l’angle  TRV  de  112.  degr.  égal  à celui  du  terrain  M PN, 
qui  eh:  aulïi  de  112.  degrez  marquez  lùr  le  memorial  O. 

Puis  au  point  T & lùr  la  ligne  RT,  on  fera  avec  un  rappor- 
teur l’angle  RT  X de  30.  degrez  égal  à celui  du  terrain  P M H 
marqué  au  memorial  O. 

De  forte  que  li  l’on  remarque  où  les  deux  lignes  T X & R V 
fe  font  coupeés  en  Y,  la  longueur  T Y,  mefurée  fur  l’échelle  Q, 
donnera  125.  parties,  qui  détermineront  le  nombre  des  toifes  qu’il 
y a depuis  le  piquet  de  l’angle  faiilant  de  la  contrefearpe  M da 
foffé  de  devant  l’hoftel  Royal  des  Invalides,  jufques  à Tanglç  faiU 
km  du  fécond  étage  du  pavillon  N. 
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J2,  La  GEOMETRIE  Pratique. 

Méthode  de  Mesurer^  avec  le  Demicercle, 
la  diftance  de  deux  lieux  inaccejftbles  de  toutes  parts, 

Proposition,  On  veut  fçavoir  combien  il  y a de  la  tour  A 
au  clocher  B,  que  Ton  fuppofe  eftre  inacceflîbles  de  l’un  à l’au- 
tre, & d’où  l’on  ne  peut  approcher  à caufe  de  l’eau. 

Réglé.  Ayant  choifi  quelque  terrain  des  environs  d’où  l’on 
puifTc  découvrir  les  deux  objets  A & B. 

On  pofera  le  demicercle  comme  en  & un  piquet  en  D. 
Au  point  C on  tournera  le  demicercle , en  Ibrte  que  par  le  moyen 
des  pinules  de  fbn  diamètre  on  découvre  le  piquet  D,  ôc  par  celles 
de  i ’alhidade  le  clocher  B ^ les  degrez  du  demicercle,  compris  entre 
le  dia.  & l’alhidade,  donneront  l’ouverture  de  l’angle  D C B,  qui 
félon  noflre  exem.  fera  de  31.  deg.  qu’on  chiffrera  au  memor. 

Puis  fur  le  mefine  demicercle , en  confervant  toujours  le  dia- 
mètre dans  le  rayon  C D , on  tournera  fon  alhidade  jufques  à 
ce  qu’on  voye  par  les  pinules , la  tour  A *,  alors  les  degrez  inter- 
ceptez entre  le  diamètre  ôc  l’alhidade  donneront  l’ouverture  de 
l’angle  DCA,  qui  fera,  félon  l’exemple,  de  123.  degrez,  qu’on 
chiffrera  auffi  au  memorial 

Puis  ayant  ofté  le  demicercle  de  la  ftation  C,  on  y laiffera  le 
piquet  C,  de  l’on  mefurera  la  diftance  qu’il  y a de  ce  piquet  C, 
jufques  au  piquet  D,  qui,  félon  cet  exemple,  fera  de  32.  toifes, 
<ju’on  chiffrera  au  memorial 

Au  piquet  D on  pofera  le  demicercle , & l’on  le  tournera  en 
forte  que  pâr  les  pinules  du  diamètre  on  voye  lé  piquet  C,  ^ 
par  celles  de  l’alhidadc  la  tour  A : les  degrez  compris  entre  le 
diamètre  & l’alhidade,  donneront  l’ouverture  de  l’angle  CDA, 
qui,  félon  Fexemple,  fera  de  2^.  deg.  qu’on  chiffrera  au  mem. 

Enfin  on  viendra  de  mefme  à la  connoiffnnce  de  l’angle  C D B, 
qu’on  trouvera  de  123.  degrez,  qu’on  chiffrera  au  memorial  Q, 
èc  on  fera  ailleurs  l’échelle  £,  qu’on  divifera  à volonté. 

Puis  on  tracera  la  ligne  F G , qu’on  limitera  de  F en  H par 
32.  parties,  prifes  fur  l’échelle  E,  pour  répondre  aux  32.  totfès 
qu’il  y a entre  les  deux  ftations  de  la  campagne  C D,  ainfi  qu’il 
cft  marqué  au  memorial 

Au  point  F,  de  fur  la  ligne  H F,  on  fera  avec  un  rapporteur^ 
l’angle  H F I de  32.  degrez,  égal  à celui  du  terrain  D C B,  mar- 
qué au  memorial  A ce  mefine  point  F,  & fur  la  ligne  H F, 
on  fera  encore  l’angle  H F K de  123,  aegrez  pour  répondre  à ce- 
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lui  du  terrain  DCA,  ainfi  qu’il  a été  chiffré  au  memorial  Qr 

Enfin  au  point  H ôc  fur  la  ligne  F H,  on  fera  aufïî  avec  le 
rapporteur  Tangle  F H M de  lô,  degrez , & Fangle  F H N de 
123.  pour  répondre  à Fouvetture  des  deux  angles  du  terrain  C DA 
& C D B,  ainfi  qu’ils  font  chiffrez  au  memorial  De  forte 
que  fi  on  remarque  où  ces  lignes  fe  coupent  aux  points  S & Z, 
6c  que  l’on  mefure  la  diftance  S Z fur  lechelle  E,  le  nombre  des 
parties  qu’elle  marquera,  comme  ici  6^,  déterminera  celui  des  toi- 
les , qu’il  y a de  la  tour  A au  clocher  B,  tous  deux  fuppofez  in- 
acceflîblcs  de  toutes  parts. 

Exemple,  On  veut  connoifire  combien  la  face  du  derrière  de 
l’hoftel  Royal  des  Invalides  eft  longue,  depuis  la  corniche  T,  juf- 
qu’à  celle  de  L. 

En  fuivant  la  régie  ci-devant  donnée,  on  choifira  en  campa- 
gne deux  endroits , d’où  l’on  puiffe  découvrir  les  deux  objets  T 
6c  L,  comme  en  Y éc  en  P où  l’on  plantera  deux  piquets. 

Au  piquet  Y on  pofera  le  demicercle,  pour  y faire  6c  connoiftre 
la  valeur  de  l’angle  P Y L,  qui  fera,  félon  cet  exemple,  de  30.  de- 
grez , qu’on  chiffrera  au  memorial  X.  A la  mefme  flation  Y,  & 
avec  le  mefme  demicercle,  on  fera  6c  connoiftra  l’angle  P Y T, 
qui  fe  trouvera  de  120.  degrez,  qu’on  chiffrera  aufli  au  memorial, 
vC  en  oftant  le  demicercle,  on  laifl'era  à fa  place  le  piquet  Y. 

Puis  on  mefurera  la  diftance  des  deux  piquets  Y 6c  P,  qu’on 
trouvera,  félon  l’cxem.  de  45.  toif.  qu’on  marquera  au  memor.  X* 

Enfin  au  piquet  P,  en  y pofant  le  demicercle,  on  fera  6c  con- 
noifira  l’ouverture  de  l’angle  Y P T de  30.  degrez,  6c  l’angle  Y P L 
de  127.  degrez , qu’on  chiffrera  au  memorial  X. 

On  fera  ailleurs  l’échelle  qu’on  divifera  en  autant  de  parties 
égales  qu’on  voudra,  comme  en  120.  6c  on  tracera  la  ligne  bc^ 
qu’on  limitera  de  b en  d,  par  45.  parties  fur  l’échelle  a,  pour  éga- 
ler les  45.  toifès  qu’il  y a entre  les  deux  ftations  du  terrain  Y P. 

Au  point  b 6c  avec  un  rapporteur,  on  fera  l’angle  d b e 
50.  degrez,  6c  l’angle  d b f de  120.  degrez,  pour  convenir  avec 
ceux  du  terrain  P Y L 6c  P Y T,  ainfi  qu’ils  font  marquez  au  me- 
morial X. 

Enfin  on  fera  au  point  d^  l’angle  bdh  de  deg.  6c  l’angle  bdg 
de  127.  pour  égale;*  ceux  du  terrain  Y P T 6c  Y P L.  De  forte 
qu’en  obfèrvant  où  les  lignes  de  ces  angles  le  font  coupées  en  i 6c 
la  diftance  i mefuré  fur  l’échelle,  donnera  102.  toif  pour  la  faCQ. 
T L du  derrière  de  i’Hoftel  Royal  des  Invalides, 
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Méthode  de  faire  des  Cartes  de  Géographie, 
avec  le  Demîcercle, 

Proposition.  On  deniande  à faire  par  le  moyen  du  demi- 
cercle  , une  carte  de  Géographie , des  lieux  marquées  A , B , C, 
D,  E,  F,  & G,  acceflibles,  ou  non. 

Réglé.  En  obfervant  les  régies  ci-devant  données,  pour  pren- 
dre la  diftance  des  lieux  inaccembles,  on  pofera  le  demicercîe  fur 
quelque  hauteur,  d’où  l’on  puifTe  découvrir  tous  les  objets,  com- 
me en  H,  & un  picjuet  fur  la  hauteur  de  I. 

Puis  ayant  difpofe  en  H ce  demicercîe,  en  forte  qu’on  voye 
par  les  pinules  du  diamètre,  le  piquet  I.  On  tournera  l’alhidade 
de  fuite  fur  chaque  objet,  pour  remarquer  l’ouverture  de  chaque 
angle  qu’elle  fera  avec  le  diamètre , comme  pour  celui  de  I H E, 
félon  noftre  Propoficion,  14.  degrez,  celui  de  IHD  47.  celui 
de  IHC  53.  celui  de  I H F 6%.  celui  de  IHB  83.  celui  de  IH  A 107, 
enfin  pour  celui  de  I H G,  130.  Ce  qui  étant  chiffré  fur  le  me- 
morial aufîi-bien  que  la  diftance  qu’il  y a entre  les  deux  Hâ- 
tions HI,  comme  de  200.  toifès. 

On  viendra  pofer  fon  demicercîe  au  piquet  I,  pour  y faire  & 
connoiftre  les  angles  H IG  de  20.  degrez,  H I F de  37.  HI  A de  44, 
H I B de  5^.  H I D de  83.  HIC  de  & H I F de  133.  qu’on 
marquera  au  memorial 

Puis,  pour  faire  la  Carte,  on  tracera  fur  le  papier,  l’échelle  K, 
qu’on  divifèra  en  parties  égales , d’un  nombre  arbitraire,  comme 
ici  de  ioo«  parties. 

Puis  on  tirera  vers  le  bas  du  papier  la  ligne  L M,  qu’on  dé- 
terminera de  L en  N de  200.  parties  par  le  moyen  de  l’échelle  K. 

Enfuite  avec  un  rapporteur,  on  fera  au  point  L fur  la  ligne 
L N,  des  angles  égaux  à ceux  qu’on  a fait  à la  campagne  au  point 
H , ainfi  qu’ils  font  marquez  au  memorial  Q^,  comme  l’angle 
N L T de  14.  degrez,  pour  répondre  à celui  du  terrain  I H E de 
14.  degrez,  celui  de  N LS  47.  pour  équipoler  celui  du  terrain 
IHD  47.  & ainfi  des  autres  angles. 

On  fera  de  mefme  au  point  N,  pour  les  angles  du  piquet  I 
de  la  campagne,  comme  celui  de  LNX  20.  degr.  pour  égaler 
celui  du  terrain  H I G 20.  & ainfi  pour  tous  les  autres  angles  ; 
de  forte  que  fi  l’on  remarque  où  toutes  les  lignes  de  ces  angles  fc 
font  coupées  comme  aux  points  O,  P,  R,  S,T,  V,  on 

aura  les  pofitions  des  lieux  de  la  campagne. 
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Exemple.  On  veut  faire  une  Carte  de  Géographie  des  lieux  îes 
plus  connderables  des  environs  de  Paris  du  codé  du  Mid^  ^ où 
lonc  les  villages  de  Chaftillon  & de  Ville- Juifve. 

On  pofera  fur  la  plus  grande  hauteur  de  Chaftillon^  comme 
à Ion  moulin  à vent,  le  dcmicercle  qu’on  tournera  enfone,  que  par 
les  pinules  de  (on  diamètre , on  découvre  la  plus  grande  Wteur 
de  Ville- Juifve,  qui  eft  aufîî  où  cft  ion  moulin  à vent. 

Enfuite  on  tournera  Falhidade , fur  chaque  objet  des  lieux  qu’on 
veut  reprefenter  dans  fa  Carte  comme  fur  Vitry,  Arcüeil,Iviy,  &c, 
ainlî  qu’on  les  peut  diftinguer  dans  noftre  exemple,  par  des  lignes 
ponduées,  qu’on  marquera  au  memorial  Q,  6c  l’ouverture  des 
angles  que  Falhidade  aura  formée  avec  le  diamètre  du  demicerclej». 
fans  oublier  d’écrire  le  long  des  lignes  le  nom  des  objets  où  el- 
les vont  répondre. 

On  marquera  aufïî  fur  le  memorial , la  diftance  qu’il  y a de 
Chaftillon  à Ville-Juifve,  qu’on  connoiftra  par  le  rapport  de  quel- 
ques Payfans  des  lieux , ou  par  la  méthode  de  prendre  les  diflances 
inacceffibles,  qu’on  trouvera  d’une  lieue  6c  un  quart , ou  de  cinq 
quarts  de  lieue. 

Enfin  on  viendra  au  moulin  de  Ville-Juifve,  6c  là  on  pofera 
& tournera  le  demicercle , jufques  à ce  qu’on  voye  par  les  pi- 
nulcs  du  diamètre  du  demicercle  la  dation  du  moulin  de  Chaf- 
tillon. 

Pour  lors  on  tournera  Falhidade  de  ce  dcmicercle  fur  chaam 
des  objets  que  l’on  a marquez  étant  à Chaftillon,  comme  à Vi- 
try, Arcüeil,  Ivry,  6cc.  pour  marquer  l’ouverture  de  leurs  angles 
fur  le  memorial  ce  qui  étant  pratiqué  en  campagne. 

On  fera  fur  le  papier  où  Fon  veut  tracer  la  Carte  l’échelle  K, 
de  telle  longueur  qu’on  voudra,  comme  d’une  demilieue. 

Puis  on  tirera  la  ligne  L M,  qu’on  déterminera  de  L en  N de 
cinq  quarts  de  lieue,  pour  l’équivalent  des  cinq  quarts  de  lieue 
qu’il  y a de  Chaflillon  à Ville-Juifve. 

Puis  au  point  N,  avec  un  rapporteur,  on  fera  des  angles  égaux 
à ceux  qui  ont  été  faits  à Chafiillon.  Et  au  point  L on  en  fera 
auflî  de  pareils  à ceux  qui  ont  été  formez  à Ville-Juifve,  ainiï 
qu’ils  font  marquez  au  memorial 

De  (brte  que  fi  Fon  remarque  les  points , où  toutes  les  lignes 
de  ces  angles  (è  croifent,  ils  feront  les  points  de  la  pofition  des 
lieux  qu’on  s’efi:  propofé  de  lever,  6c  dont  on  écrira  les  noms^ 
^ pour  lors  la  Carte  fera  faite,  avec  fon  échelle  K. 
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6o  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  mesurer,  avec  le  Demicercle, 
les  hàHtenrs  dont  L^on  feut  approcher  du  pied, 

Proposition.  On  veut  fçavoir  la  hauteur  de  la  tour  AB, 
fuppofant  qu’on  puilTe  approcher  de  fbn  pied  A. 

Réglé.  On  pofera  en  campagne,  & où  l’on  voudra  le  demi- 
cercle  comme  en  C,  afin  qu’en  élevant  (on  plan  D perpendiculai- 
rement fur  le  rez  de  chaulïec,  on  puifTe  découvrir  par  le  moyen 
des  pinules  de  Ibn  diamètre  ( qui  doit  eftre  parallèle  à l’horizon  } 
la  tour  A B comme  vers  le  point  E,  pour  élever  enfuite  Talhida- 
de  du  demicercle  jufqu  à ce  qu’on  voye  par  fes  pinules  le  haut 
de  la  tour  B.  Alors  on  remarquera  fur  le  demicercle  &c  du  cofté 
de  la  tour,  les  degrez  qui  font  enfermez  entre  le  diamètre  de  l’al- 
hidade,  pour  valeur  de  l’angle  E DB,qui,  (èlon  noftre  Propofition, 
fera  de  20.  degrez,  qu’on  chiffrera  fur  le  memorial  F. 

Puis  on  mefùrera  la  diftance  du  terrain  qu’il  y a depuis  la  da- 
tion, ou  centre  du  demicercle  D,  jufques  à la  tour  accefïîble  AB, 
que  nous  fuppofons  de  45.  pas  communs,  qu’on  chiffrera  au  me- 
morial, aum-bien  que  50.  degrez  pour  la  valeur  de  l’angle  DEE 
qui  eft  droit  & égal  à celui  de  CAB,  à caufe  que  nous  fuppofons 
la  tour  A B à plomb  fur  l’horizon  C A , 6c  perpendiculaire  fur 
le  rayon  vifuel  D E,  qui  efl  parallèle  au  mefme  horizon.  Ce  qui 
étant  obfervé. 

On  conftruira  à volonté  l’échelle  G,  6c  on  la  divifera  en  tel 
nombre  de  parties  égales  qu’on  voudra,  comme  en  50. 

Puis  on  tirera  la  ligne  H I,  qu’on  limitera  de  H en  K,  pat 
quarante-cinq  parties  prifes  fur  l’échelle  G,  pour  répondre  aux 
45.  pas  communs  delà  diftance  du  terrain  CA,  ou  de  DE  fon 
égale,  marquez  au  memorial  F. 

Au  point  K,  avec  un  rapporteur , on  fera  l’angle  H K L de 
20.  degrez  d’ouverture,  pour  eftre  égal  à celui  du  terrain  ED  B, 
ainfî  qu’il  eft  chiffré  au  memorial  F. 

Puis  au  point  H on  fera  aufîi , avec  un  rapporteur , l’angle 
KH  M de  ^o.  deg.  pour  convenir  avec  celui  du  terrain  DE  B, 
ou  avec  fbn  égal  CAB,  ainfî  qu’il  eft  marqué  au  mem.  F : de 
{brre  que  fi  l’on  remarque  où  fe  coupent  les  lignes  K L 6c  H M,  au 
pointé,  la  ligne  ou  longueur  H N,  mefurée  fur  l’échelle 
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donnera  i6.  parties,  pour  le  nombre  des  pas  communs  qu’il  y a 
depuis  le  point  E,  jufques  au  hauc  de  la  tour  B j & iî  à ces  feize 
pas  on  ajoute  la  hauteur  du  pied  de  la  tour  depuis  A jufqu’à 
içavoir  deux  pas  communs,  lêlon  cette  proportion,  on  aura  iS.pas 
communs  pour  la  hauteur  de  la  tour  AB. 

Exemple,  On  aura  la  hauteur  de  rObfervatoire  O P,  en  pofànt 
un  demicercle  où  Ton  voudra,  comme  au  bas  de  la  petite  hauteur 
R,  pour  avoir  la  facilité  de  faire  éc  de  connoiUrc  Tangle  O R P ^ 
que  nous  fuppolbns  de  35.  degrez  25.  minutes,  qu’on  chiffrera  fur 
le  memoria 

Puis  on  mefurera  la  longueur  du  terrain  R O,  qu’on  trouvera 
de  17.  toifes,  qu’on  marquera  au  memorial  auBî-bien  que  90.  de- 
grez pour  la  valeur  de  l’angle  droit  R O P,  à caufe  que  la  hau- 
teur O P eft  à plomb  fur  le  rayon  vifuel  RO,  qui  efl  fuppofé 
parallèle  à l’horizon.  Cela  étant  fait. 

On  fera  l’échelle  S de  telle  longueur  & divifîon  qu  on  vou-^ 
dra,  comme  de  20.  parties  égales. 

Puis  on  tirera  la  ligne  T V,  qu’on  limitera  de  T en  X , par 
17.  parties  prifes  fur  l’échelle  S,  pour  répondre  aux  17.  parties  du 
terrain  R O,  ainfî  qu’il  eft  marqué  au  memorial 

Au  point  T,  avec  un  rapporteur,  on  fera  l’angle  XTY  de  35.  de^* 
grez  25.  minutes,  pour  convenir  à celui  du  terrain  O RP  déjà  mar- 
qué fur  le  memorial  & au  point  X on  fera  l’angle  droit  TXZ, 
pour  eftre  égal  à celui  du  terrain  RO  P,  ainfi  qu’il  eft  marqué  au 
memorial. 

De  forte  que  fî  l’on  remarque  le  point  où  fe  coupent  les  li- 
gnes de  ces  angles  T Y & X Z,  la  longueur  X 4,  mefurée  fur  l’é- 
chelle S,  donnera  12.  parties  pour  le  nombre  des  toifes,  quàlt 
îiâiirear  de  rOfervatoire  O P« 
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Méthode  de  mesurer,  avec  le  Dêmicercle, 
les  hanteurs  înaccejfibles, 

Proposition.  On  defire  trouver  la  hauteur  du  rocher  AB^ 
au  pied  duquel  on  ne  peut  approcher , à caufe  des  rochers , 
marais,  ou  autres  obflacles. 

Réglé.  On  pôfcra  en  campagne  le  demicerclc  dans  quelque 
vallon  comme  en  C,  & Ton  pofera  en  ligne  droite  de  C A,  un 
piquet  comme  en  D. 

Au  point  C on  clevera  perpendiculairement  fur  l’horizon  le  plan 
du  demicerclc  : en  forte  que  par  les  pinules  de  (on  diamètre  on 
découvre  dans  un  mefme  rayon  de  veuë  le  bout  du  piquet  D,  ôc 
le  pied  du  rocher  A > ce  qui  étant  trouvé,  on  connoiilra  au  demi- 
cercle  l’angle  D C B , qui  le  trouvera , félon  cette  propoGtion , de 
22  degrez , qu*on  chiffrera  au  memorial  E. 

Puis  ayant  levé  le  demicerclc  de  la  ftation  C,  & laiffé  à fk 
place  un  piquet,  on  portera  ce  demicerclc  au  piquet  D,  où  Ion 
formera  êc  connoiftra  l’angle  C D B , qui  fera , félon  noftre  pro- 
pof.  de  143.  degrez,  qu*on  chiffrera  au  memorial  E j aufïi-bien 
que  douze  toifes  pour  l’efpace  du  terrain , qu’il  y a entre  les  deux 
dations  C & D. 

Enfuite  on  fera  l’échelle  F aufïî  longue,  & d’autant  de  parties 
égales  qu’on  voudra,  comme  ici  de  20. 

Puis  on  tracera  la  ligne  GH,  qu’on  limitera  de  G en  I,  par 
12.  parties  prifes  fur  l’échelle  F,  pour  convenir  aux  12.  toifes,  qu’il 
y a en  campagne  entre  les  deux  dations  C & D , ainh  qu’il  eft 
chiffré  au  memorial  E. 

Au  point  G,  avec  un  rapporteur,  on  fera  l’angle  IG  L de  22.  de- 
grez  d’ouverture,  égal  à celui  du  terrain  D C B,  ainfî  qu’il  eft  chif- 
fré au  memorial  E ; & au  point  I on  fera  auffi  l’angle  G I M de 
143.  degrez,  pour  répondre  à celui  du  terrain  C DB  chiffré  au  me- 
morial E. 

De  forte  que  ft  l’on  remarque  où  fe  coupent  les  lignes  GL  & IM,’ 
comme  au  point  ^ que  de  ce  point  N on  faiOTe  tomber  fur  G H 
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la  perpendiculaire  N O > cecte  perpendiculaire  N O,  meflïrée  fur 
l’échelle  F,  donnera  lo  parties,  pour  le  nombre  des  toiles  cju’a 
la  hauteur  du  rocher  A B. 

Exemple,  On  aura  la  hauteur  du  pavillon  des  Tuilleries  du 
cofté  du  Pont  Royal,  depuis  fon  focle,  ou  rcz  de  chaulïée  P,  juf- 
qu*à  fa  corniche  R,  quoi-que  fon  pied  foit  enfermé  du  petit  mur 
où  eft  rentrée  des  Tuilleries,  Ibn  focle  étant  au  niveau  de  la  rue. 

En  pofant  le  demicercle  où  l’on  voudra  le  long  du  Qnay,  com- 
me au  point  S,  & plantant  un  piquet  en  ligne  droite  de  S P,  com- 
me en  T.  4 

Puis  au  point  S,  on  formera  & connoidra  l’angle  T S R de 
|2.  degrez  d^’ouverture,  félon  cet  exemple,  ôc  au  point  T,  l’an- 
gle S T R de  138.  degrez,  qu’on  chiffrera  fur  un  memorial  a,  où 
ron  marquera  aufïi  la  diflance  des  dations  S,  T,  trouvée  félon 
l’exemple  de  huit  toiles.  Cèla  étant  fait. 

On  conftmira  l’échelle  aufïi  longue  & d’autant  de  parties 
égales  qu’on  defirera,  comme  ici  de  20.  Puis  on  tirera  la  ligne  VK, 
<ju’on  déterminera  de  V en  X,  par  8.  parties  prifes  fur  l’échelle 
pour  r^ondre  aux  huit  toifes  des  dations  du  terrain  ST,  ainfî  qu’il 
cd  chiffré  au  memorial  a, 

Enfuite  au  point  V,  on  fera  avec  un  rapporteur  l’angle  X V ^ 
de  3 1.  devrez , égal  à l’angle  du  terrain  T S R , marqué  fur  le 
memorial  a.  On  formera  aufïi  au  point  X , l’Angle  V X c de  138. 
degrez,  ainfi  qu’il  ed  chiffré  au  memorial,  pour  convenir  à l’an- 
gle du  terrain  STR. 

De  forte  qu’en  remarquant  le  point  Y,  où  fe  coupent  les  lignes 
X ^ & V é,  qui  forment  les  angles  relatifs  à ceux  du  terrain  5 & 
de  ce  point  Y,  faifànt  tomber  la  perpendiculairement  Y Z,  fur  la 
ligne  V K \ cette  perpendiculaire  Y Z , mefurée  fur  l’échelle  Q, 
donnera  13  parties  ~ j pour  le  nombre  des  toifes  qu’a  la  hauteur 
demandée  du  pavillon  des  Tuilleries  PR. 
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Méthode  de  mesurer,  avec  le  demicercle, 
les  hauteurs  qui  font  élevées  a plomb  fur  autres  hauteurs 
tnaccejjibles,^^ 

Proposition.  On  connbiftra  la  hauteur  de  la  tour  AB,  fi- 
tuée  fur  le  Ibmmet  du  rocher  A,  au  pied  duquel  on  ne  peut 
approcher. 

Réglé.  En  pofant  en  campagne,  & où  Ion  voudra  le  demi- 
cercle  comme  en  C,  5c  plantant  auiïi  à volonté,  & en  ligne  droi- 
te de  C A,  un  piquet  comme  en  D. 

Enluite  on  élevera  le  plan  du  demicercle  C,  pour  découvrir  par 
tes  pinules  de  Ton  diamètre  le  haut  du  piquet  D,  & par  Ton  alhi- 
dade  le  pied  de  la  tour  A,  afin  dy  former  5c  connoifire  l’angle 
DCA,  qui,  félon  noftrc  exemple,  fera,  de  lo.  degrez  qu’on  chif- 
frera au  memorial  Puis  à la  mefine  ftation  C,  5c  avec  le  mefme 
demicercle  , on  formera , 5c  Ton  connoiftra  l’angle  DCB,  qui  le 
trouvera,  félon  lapropo.  de  34.  degrez,  qu’on  marquera  au  me- 
morial, aufïî-bien  que  la  diftance  des  dations  du  terrain  C D,  qu’on 
trouvera , félon  la  propofition , de  huit  toifès. 

Puis  au  point  D,  avec  le  demicercle,  on  fera  5c  connoiftra 
ies  angles  C DB  de  128.  degrez  5c  CDA  de  160.  qu’on  chif- 
frera au  memorial  Cela  fait. 

On  conftruira  l’échelle  F aufli  longue,  5c  d’autant  de  parties 
égales  qu’on  voudra,  comme  ici  de  10. 

Puis  on  tirera  la  ligne  G H , qu’on  limitera  de  G en  I , par 
huit  parties  prifes  fur  l’échelle  F,  pour  répondre  aux  huit  toifès 
qu’il  y a entre  les  deux  dations  C 5c  D du  terrain,  marquées  au 
memorial 

Enfuite  au  point  G on  fera,  avec  un  rapporteur,  l’angle  IG  K 
de  10.  degrez  d’ouverture,  5c  l’angle  I G L de  34.  pour  répon- 
dre à ceux  du  terrain  D C A 10  deg.  5c  D C B 34  deg.  marquez 
au  memorial 

Enfin  au  point  I on  fera  l’angle  G 1 M de  128.  degrez,  5c 
celui  de  G I N de  1^0.  égaux  à ceux  du  terrain  C DB  5c  C DA, 
ainfi  qu’il  ed  marqué  fur  le  memorial 
De  forte  que  fi  Ton  démefle  routes  les  lignes  GK,G  L,IM,5c  IN, 
qui  Cç  coupent  aux  points  O,  5c  P,  la  longuoir  O P,  mefurée  fii£ 
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l’échelle  F,  donnera  7.  parties,  pour  le  nombre  des  toiles  qu’a  là 
tour  A B fur  le  rocher  A. 

Selon  cette  régie  on  connoiftra  toutes  fortes  de  hauteurs  inac« 
ceflîbles,  lîtuées  fur  les  rochers,  montagnes,  églilès,  tours,  Sç 
autres  lieux  dont  on  ne  peut  approcher,  à caufe  qu’ils  font  envi- 
ronnez d’étangs , marais,  rivières,  mers,  folTez,  ou  autres  obftacles. 

Exemple,  On  déliré  Içavoir  la  hauteur  qu’il  y a depuis  les  Ibus- 
balïèmens  R des  colonnes  du  dôme  du  Val-de-Grace,  jufques  au3Ç 
pieds  d’ellaux  des  figures  pofées  au-delTus  de  la  corniche  S. 

Pour  en  venir  à la  pratique , on  pofera  deux  piquets  où  l’on 
voudra,  comme  aux  Hâtions  T & V,  afin  d’y  faire  & connoillre» 
par  le  moyen  du  demicercle  quatre  angles,  les  uns  après  les  autres, 
fçavoir  T V R de  27.  degrez  d’ouverture,  T V S ae  36'.  V T S de 
127.  & VT  R de  137.  qu’on  chiffrera  au  memorial,  aulîî-bien 
que  la  dillance  du  terrain,  comprife  entre  les  Hâtions  V & T, 
trouvée , félon  l’exemple , de  dix-huit  toifes  , trois  pieds  *,  ce  qui 
étant  oblêrvé. 

On  tracera  l’échelle  X,  aulfi  longue,  & d’autant  départies  éga^^ 
les  qu’on  voudra,  comme  de  20. 

Puis  on  tirera  la  ligne  Y Z , qu’on  limitera  de  Y en  par 
dix-huit  parties  & demie  prilês  fur  l’échelle  X,  pour  répondre  aux 
dix-huit  toifes  ôc  demie  du  terrain  qu’il  y a en  les  deux  Hâtions 
T & V,  ainlî  qu’il  cH  marque  au  memorial. 

Puis  aux  points  Y & on  fera  avec  un  rapporteur  quatre  an- 
gles égaux  à ceux  du  terrain,  chacun  au  lien,  à fçavoir  Y a h 
de  27.  degr.  Y ^ c de  3^.  4 Y ^ de  127.  ôc  enfin  aY  e de  137. 

De  Ibrte  qu’aprés  avoir  remarqué  les  points  f ^ gy  où  toutes 
les  lignes  de  ces  angles  fe  croifent,  la  longueur /j",  mefurée  fur 
l’échelle  X,  donnera  8.  points  -fi  pour  le  nombre  des  toifes  qu’il 
y a depuis  les  Ibubaficmens  R des  colonnes  du  dôme  du  Vahde- 
Grâce  jafques  aux  pieds  d’eflaux  des  figures  qui  font  aii-dclTus  de 
la  corniche  S, 
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Méthode  de  mesurer  d*üne  seule  station , 

AVEC  LE  DEMICERCLE3 
la  hanteur  des  lieux  inaccejfibles, 

Proposition.  On  veut  connoiftre  la  hauteur  de  la  tour  AB,' 
rupp)fant  qu’on  (bit  pofté  au  point  D,  fommec  de  la  petite 
tour  C D. 

Réglé.  Prenez  avec  un  fil  chargé  d’un  plomb  la  hauteur  de 
la  tour  C qu  on  trouvera,  félon  noftre  propof.  de  5.  toiles,  que 
l’on  chifFiera  fur  un  memorial. 

Au  point  D pofez  le  demicercle , en  force  que  fon  diamètre  foit 
contre  & parallèle  au  mur  de  la  tour  T>C\  tc  tournez  l’alhidade 
vis-à-vis  le  point  A,  qui  eft  le  pied  de  la  grande  tour  A B,  pour 
connoiftre  l’angle  CDA,  qui  (elon  la  propof.  eft  de  44.  degrez, 
qu’on  chiffirera  au  memorial,  auffi-bien  que  50.  deg.  pour  la  va- 
leur de  l’a  gle  droit  D C A,  à caufe  que  la  tour  D C eft  ftippofée 
faire  un  angle  droit  avec  la  fuperficie  de  l’eau. 

Enfuîte  au  mefme  point  D vous  poferez  voftre  demicercle,  en 
forte  que  fes  degrez  foient  vers  le  haut , fon  plan  perpendiculai- 
re , 6c  fon  diamètre  parallèle  à l’horizon , comme  eft  le  rayon 
de  veuë  D E,  pour  tourner  fon  alhidade  jufqu’à  ce  qu’on  décou- 
vre le  haut  de  la  tour  B,  les  degrez  interceptez  entre  le  diamètre 
& l’alhidade,  comme  57.  feront  la  valeur  de  l’angle  E D B^  qu’on 
chiffrera  au  memorial. 

Puis  on  fera  une  échelle,  que  l’on  divifera  en  autant  de  para- 
des égales  que  l’on  voudra , comme  en  zo,  prties.  Et  l’on  tirera 
ailleurs  la  ligne  G F d’une  longueur  arbitraire,  6c  au  point  G l’on 
fera  avec  un  rapporteur  l’angle  droit  F G H , pour  eftre  égal  à 
celui  de  AC  D,  ainfi  qu’il  eft  marqué  au  memorial. 

Enfuite  déterminez  la  ligne  G H,  de  G en  I,  par  cinq  parties 
prifes  fur  l’édielle  pour  répondre  aux  cinq  toifes  qu’a  la  hautcuç 
de  la  tour  CD. 

Au  point  I faites  l’angle  GI  K de  44. degrez,  ainfi  qu’il  eft 
marqué  au  memorial  pour  eftre  égal  à celui  du  terrain  C DA. 

Au  point  K élevez  fur  la  ligne  G F la  perpendiculaire  K L, 
que  l’on  limitera  de  K en  M,  par  la  longueur  G I,  pour  tirer  la 
droite  M I.  Au  point  I 6c  fur  la  ligne  I M,  faites  l’angle  M I N 
de  57.  degrez,  égal  à l’angle  de  la  tour  E D B ^ de  forte  qu’ayanç 
remarqué  le  point  N,  qui  eft  celui  où  la  ligne  IN  coupe  la  per- 
pendiculaire KL,  la  longucui  N K mefurée  fur  l’échelle  don- 
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nera  ii  parties  pour  le  nombre  des  toiles  qu*a  de  hauteur  la  tout 

AB. 

Exemple.  Un  Chapelain  de  l’Hoftel-Dieu  de  Paris , qui  avoir 
quelque  connoilTance  de  la  Géométrie , étant  curieux  de  fçavoir , 
(ans  Ibrtir  de  cette  Maifon , combien  la  tour  lèptentrionale  de 
Noftre-Dame  de  Paris , avoic  de  hauteur  depuis  le  rez  de  chauG 
fée  O,  jufqu  à fa  baluftrade  P -,  pola  un  demicercle  à l’angle  R 
de  la  plateforme  de  l’Hoftel-Dieu,  d*ou  ayant  fait  tomber  un  fil 
chargé  d’un  plombdcpuisle  demicercle  jufqu’au  rez  de  chaufîee  du 
Parvis  Noftre-Dame  S,  quieft  de  niveau  avec  le  point  O,  ü trou- 
va cette  hauteur  RS  de  7.  toi fes,  qu’il  chiffra  à Ion  memorial. 

Puis  au  point  R,  ayant  difpofé  Ibn  demicercle,  en  Ibrte  que  fon 
diamètre  étoit  parallèle  au  mur  R S , il  tourna  l’alhidade  pour  d’é- 
couvrir  le  pied  de  la  tour  O,  & remarqua  fur  le  demicercle  que 
l’angle  S R O étoit  de  ^5.  degr.  qu’il  chiffra  fur  Ibn  memorial. 

Enfuite  ayant  tourné  à ce  mefrae  point  R le  demicercle,  en 
forte  que  les  degrez  étoient  vers  le  haut,  & fon  diamètre  tou- 
jours parallèle  à l’horizon,  il  forma  l’angle  T RP,  de  degrez 
qu’il  chiffra  fur  fon  memorial  \ ce  qu’étant  fait , 

Il  traça  à part  une  échelle  de  40.  parties  égales,  comme  cft  l’ê- 
chelle  V,  tracée  dans  le  Parvis,  à caufc  que  la  Perfpedive  a em- 
pêchée de  la  reprefenter  fur  la  plateforme  de  l’Hoftel-Dieu. 

Puis  il  tira  la  ligne  Y X,  & au  point  X il  éleva  une  perpen- 
diculaire qu’il  détermina  en  Z,  par  7.  parties  prifes  (iir  l’échelle  V, 
pour  répondre  aux  fept  toifes  de  la  hauteur  de  la  plateforme  S R, 
y comprife  la  hauteur  du  demicercle.  Enfuite  au  point  Z , avec 
un  rapporteur,  il  fit  l’angle  X Z i de  é'5.  degrez,  égal  à celui  de 
S R O.  Au  point  i &c  fiir  la  ligne  Y X,  il  éleva  la  perpendicu- 
laire i % qu’il  termina  de  i en  3 par  la  longueur  X Z , & tira 
la  droite  5 Z. 

Enfin  au  point  Z & fur  la  ligne  3 Z,  il  fit  l’angle  3 Z 4 de 
(^ï  degr.  pour  convenir  avec  celui  de  T RP. 

Et  ayant  obiervé  que  Tangle  de  la  baluftrade  P étdît  en  retrai- 
te d’environ  2.  toifes  du  point  O,  en  dedans  la  jambe  de  force, 
il  prit  far  Ibn  échelle  V la  longueur  de  2.  toifes  qu’il  porta  fur 
la  ligne  Y X de  i en  à ce  point  6 il  éleva  la  perpcndiculai- 

^ 7>  qni  coupa  la  ligne  Z 4 au  point  8,  & ayant  mefiiré  la  li- 
gne G 8 fur  fon  échelle  V > il  la  trouva  de  34.  parties  ou  toifes 
pur  la  hauteur  de  la  tour  feptentrionalc  OP. 
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7<î  La  GEOMETRIE  pRATIQTTE. 


Méthode  de  mesurer,  avec  le  Demicercle, 
les  hauteurs  inaccejfibles  & inclinées, 

Proposition.  On  veut  fcavoir  la  longueur  de  lechelle  da 
fanal  AB. 

Réglé.  On  aura  qu’à  fuivre  les  régies  que  nous  avons  don- 
nées dans  les  derniers  exemples  de  ce  Chapitre,  touchant  les  moyens, 
de  melîirer  des  lieux  inacceffibles. 

Ainh  Ton  polèra  où  Ton  voudra  deux  piquets  en  campagne^ 
comme  en  C & en  D. 

Au  point  C on  fera  & connoiftra,  par  le  lècours  du  demi- 
cercle  les  deux  angles  DCA  & DC  B,  le  premier,  félon  noftrc 
Propofîrion,  de  %j,  degrez  d’ouverture,  & le  fécond  de  41,  deg^ 
qu’on  marquera  au  memorial  Cela  fait , 

On  pofera  le  demicercle  au  piquet  D,  pour  y former  & con- 
noiftre  les  deux  angles  C D B & C D A,  le  premiei*  de  120.  de- 
grez, & le  fécond  de  142.  qu’on  chiffrera  fur  le  memorial 

Enfuice  on  mefurera  en  ligne  droite  la  diftance  des  ftations  C D,. 
qu'on  trouvera,  félon  cette  Propofîtion,  de  % toifes,  qu’on  chiffrera 
aufïî  fîir  le  memorial. 

On  conftruira  l’échelle  E,  longue  d’autant  de  prties  égales^ 
qu’on  voudra,  comme  de  20. 

Puis  on  déterminera  la  ligne  FG,  de  neuf  parties  prifes  fîir  l’é- 
chelle E , pour  répondre  aux  neuf  toifes  qu’il  y a de  diftance  en- 
cre les  ftations  du  terrain  C,  D. 

Au  point  F,  on  fera  avec  un  rapporteur,  les  deux  angles  G F H 
& G F I,  le  premier  de  27.  degrez  d’ouverture,  & le  fécond  de  42* 
tous  deux  égaux  à ceux  du  terrain  DCA  & D C B,  marquez  fur 
le  memorial 

Au  point  G , on  fera  les  deux  angles  F G K & F G L,  le  pre- 
mier de  120^  degrez  , & le  fécond  de  142.  pour  répondre  à ceux 
du  terrain  C D B & C D A,  le  premier  de  120.  degrez , & le  fé- 
cond de  142. 

De  forte  qu’en  remarquant  où  les  lignes  des  quatre  angles  faits, 
fur  la  bafe  F G ^ fe  font  coupées  aux  points  M & N ^ la  longueur 
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M N,  mefuiée  fur  l’échelle  E , donnera  7.  parties , qui  feront  le 
nombre  des  toifes  qu’a  la  longueur  de  l’échelle  du  fanal  A B. 

En  fuivanc  la  régie  d-devant  donnée,  on  connoiflra  toutes  for- 
tes de  talus  ^ pentes  de  folTez , S>cc. 

Exemple,  On  Veut  fçavoir  combien  cft  grande  la  pente  de  k 
tour  inclinée  O P, 

On  choifira  où  Ion  voudra  les  deux  Hâtions  R & S,  d*où  Ton 
puifle  découvrir  le  bas  de  le  haut  de  la  tour , & où  il  foie  libre 
de  planter  deux  piquets. 

Au  piquet  R,  on  pofora  le  demicercle  pour  y former  Sc  con* 
noiftre  Tangle  S R O de  48.  degrez , félon  .cet  exemple,  6c  l’an-* 
gle  S RP  de  84.  qu’on  chiffrera  fur  fon  memorial. 

Puis  au  piquet  S on  pofera  le  demicercle,  pour  y former  6C 
connoiftre  l’angle  RS  P de  82. degrez  d’ouverture,  félon  l’exem- 
ple, 6c  celui  de  RS  O de  104.  qu’on  chiffrera  fur  le  memorial, 
aufîi-bien  que  la  diftance  des  piquets  R S,  trouvée  de  fopt  toifes. 
Ce  qui  étant  fait. 

On  conftruira  l’échelle  T,  de  telle  longueur  6c  divifion  qu’on 
voudra , comme  de  vingt-cinq  parties  égales. 

Puis  on  tirera  la  ligne  V X longue  de  fopt  parties , prifes  fut 
réchelle  T,  pour  répondre  aux  fopt  toifes  de  la  diftance  des  Hâ- 
tions RS  du  terrain,  marquées  au  memorial. 

Aux  points  V & X,  on  fera , avec  un  rapporteur , quatre  angles 
relatifs  & égaux  à ceux  du  terrain  marquez  au  memorial , fçavoir 
l’angle  X V de  48.  degrez,  celui  de  X VZ  de  84.  V X ^ de 
82.  & V X ^ de  104.  degrez. 

De  forte  qu’ayant  remarqué  où  toutes  les  lignes  de  ces  angles 
fè  font  coupées , comme  aux  points  c 6c  la  longueur  c d me- 
furéc  fur  l’échelle  T,  donnera  15.  parties  pour  le  nombre  des  toifos 
de  la  pente  de  la  tour  O P. 
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Méthode  De  mesurer  j avec  le  Ûemicercle, 
les  ^rofondenrs  crestfées  à plomb  lors  quon  peut  approcher  de  lenrs 
bouches  ^ ou  entrées^ 

Proposition.  On  veut  connoiftre  âu  puits  A fà  profon-* 
deur  ^ depuis  fà  mardelle  ou  bouche  A,  iiifqu’à  Ton  eau  C. 
Réglé.  Mehirez  le  diamètre  A B de  la  bouche  du  puits,  que 
nous  lùppofons  de  (ix  pieds  qu’on  chiffrera  au  memorial  î). 

Au  point  B,  faites  Ôc  connoiîïez  avec  le  demicercle,  Tangle  ABC, 
de  6o>  degrez,  félon  cette  propofition,  & chiffrez- lés  au  memo^ 
rial  D,  aufïi-bien  que  90.  pour  Tangle  droit  B AC,  à caufe  que 
le  puits  efl  creufé  à plomb.  Cela  fait, 

Conftruifez  l’échelle  E,  comme  de  15  parties  & tirei  la  ligne 
F G,  qu on  limitera  de  F en  H par  6*.  parties  de  lechelle  E , pour 
convenir  aux  fix  pieds  de  la  bouche  AB. 

Au  point  F,  faites  l’angle  Fl  F 1 de  ^o.  degrez,  égal  à celui  de  la 
bouche  BAC.  Puis  au  point  H faites  Fangle  F H K de  ^o.  deg* 
égal  à celui  de  ABC  de  la  bouche  du  puits  B,  marqué  au  mem.  D* 
Remarquez  le  point  L où  les  lignes  F I ôc  H K fe  font  coupées, 
la  longueur  F L mefurée  fiir  l’échelle  E,  donnera  dix  parties  ou 
pieds  pour  la  profondeur  AC  du  puits  A. 

Exemple.  On  connoiftra  la  profondeur  de  la  carrière  M N,  en 
mefurant  avec  quelque  corde  ou  toife  l’ouverture  de  fa  bouche  MO, 
trouvée  de  9.  pieds,  qu’on  chiffrera  au  memorial 

On  pofera  en  O le  demicercle,  en  forte  que  les  degrez  foienc 
vers  bas,  & le  diamètre  parallèle  à l’horizon , ainfi  qu  eft  la  ligne 
O M.  Puis  on  tournera  l’alhidade  jufqu  à ce  qu’on  voye  le  fond 
de  la  carrière  N,  pour  pour  former  l’angle  MON,  qui,  félon 
î exemple,  fera  de  6^,  degr.  quon  chiffrera  au  memorial  Q^aufÏÏ- 
bien  que  qo,  pour  l’angle  O M N , à caufè  que  la  carrière  cft 
creuféc  à plomb. 

Enfui  te  faites  lechelle  P:  & tirez  ailleurs  la  droite  R S : limitez-* 
la  de  R en  T par  parties  prifes  fur  l’échelle  P,  pour  les  pieds 
de  la  bouche  de  la  carrière  M O* 

Au  point  R faites  l’angle  TRV  de  90. degr.  pour  eftre  égal 
à celui  du  terrain  O M N»  Puis  au  point  T faites  aufîi  l’angle 
R T X de  degrez  comme  eft  celui  de  M O N du  memorial  ^ 
obfervez  où  les  lignes  de  ces  angles  fe  font  coupées  en  V,  Ja  lon- 
gueur R Y mefurée  fur  l’échelle  P,  donnera  aj.  parties  ou  pieds 
pour  la  profondeur  de  la  carrière  M N» 
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Méthode  de  mesurer,  avec  le  Demicercle, 
la  largenr  des  frofondenrs, 

Proposition.  On  veut  fçavoir  au  Fort , qui  eft  deffiné  au 
haut  de  la  Planche  prefcnte,  combien  le  fond  de  fon  fofle  A B 
cft  large , fuppofant  que  fa  concrefcarpe  CA,  ou  le  bord  de  fon 
folié  du  coftc  de  la  campagne  (bit  creufé  à plomb. 

Réglé.  Etant  pofté  en  C ^ au-delTus  du  point  A,  bord  du 
chemin  couvert , ou  de  la  contrefearpe , prenez  avec  un  fil  chargé 
d un  plomb  la  profondeur  CA  du  foüé,  qu’on  fuppofe , félon  cette 
propofition,  de  ii.  pieds  qu’on  chiffrera  au  memorial  auffi-bicn 
que  90.  pour  l’angle  droit  CAB,  qui  eft  formé  par  la  contref- 
earpe CA,  & le  fond  du  fofté  AB. 

Au  point  C faites  ôc  connoiflez  avec  le  dcmicercle,  l’angle 
'AC  B de  60.  degrez , qu’on  chiffrera  au  memorial. 

Faites  ailleurs  l’échelle  D,  d’autant  de  parties  égales  que  vous 
voudrez,  comme  de  20. 

Puis  tracez  la  ligne  E F,  que  vous  limiterez  de  E en  G , par 
11.  parties  prifes  fur  l’échelle  D,  pour  répondre  aux  ii.  pieds  du 
la  profondeur  C A marquez  au  memorial 

Au  point  E,  avec  un  rapporteur , faites  l’angle  G E H de  éa, 
degrez,  & au  point  G l’angle  E G I de  50.  pour  égaler  ceux  du 
terrain , marquez  au  memorial 

Remarquez  le  point,  L,  où  les  lignes  de  ces  angles  fe  (ont  cou- 
pées, la  longueur  G L,  mefurée  fur  féchelle  D,  donnera  parties 
pour  le  nombre  des  pieds  de  la  largeur  du  fo(fé  A B. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  étant  en  N,  (ûr  la  contrefearpe 
du  fofle  de  la  porte  Saint  Antoine,  vers  la  riviere  de  Seine,  com-. 
i)icn  ce  fofle  eft  large  de  K en  M. 

Prenez  avec  un  fil  chargé  d’un  plomb,  étant  en  N,  la  profon- 
deur du  fofle  N K,  qu’on  trouvera  de  2.  roifes  2.  pieds,  y comprife 
la  hauteur  du  pied  de  rinftrumcnt  qu’on  chiffrera  au  memorial. 

Au  point  N,  de  par  le  moyen  du  demicercle,  on  viendra  à I4 
connoiflance  de  l’angle  KN  M de  83. degrez,  que  l’on  marquera 
au  memorial,  auffi-bien  que  ^o.  pour  l’angle  droit  N KM. 

On  fera  ailleurs  l’échelle  O , comme  de  20.  toifes  dans  cet 
exemple. 

Puis  on  tirera  la  ligne  PR,  qu’on  limitera  de  P en  S,  pat 
a.  toifes  deux  pieds,  pris  fur  l’échelle  O,  pour  répondre  à la  pro-» 
fondeur  du  fofle  NK,  marquée  2.  toifes  2.  pieds  au  memorial. 
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84  La  GEOMETRIE  Pratique. 

Au  point  P on  fera  Tangle  S PT  de  83.  deg.  de  au  point  S 
Fanele  P S V de  50.  pour  équivalent  de  ceux  du  terrain  K N M 
48c  N K M.  ^ 

De  forte  que  fî  Ton  remarque  le  point  X ou  les  lignes  de  ces 
angles  PT,  & S V fe  font  coupées , la  longueur  SX,  mefuréc 
fur  l’échelle  O , donnera  jp.  toifes  pour  la  largeur  du  folTé  de- 
enandé. 
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LIVRE  SECOND. 


Chapitre  III. 

Di  U Trigonométrie,  ou  Mepire  des  Dijfdnces ,, 
Hauteurs ,,  le  ^mrré  Géometriejue, 

CEt  ïnftmment  a été  de  tonc  temps  fort  eSimé  chez  îe^ 
Géomètres , à caufe  de  la  facilité  qull  y a de  le  porter  ets 
campagne  j & du  raoyen  de  réfoudre  promptement  les  Problèmes 
qu’on  y propofê , fans  eftre  obligé  de  tracer  avec  un  rapporteur^, 
la  figure  des  pratiques  qu’on  a faites  fur  le  terrain  j la  feule  con- 
noilîance  de  la  Régie  de  trois  étant  fuffifance  ^ ainfi  qu^bn  le 
pourra  remarquer  par  les  exemples  que  nous  propofona  dans 
Chapitre*. 
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D U Qjj  arre'  Geometri  qjj  e , 

& de  fa  conftrHBl&n, 

La  gratideui*  du  quatre  géométrique  A B C D eft  à volonté  ^ 
ceux  de  cuivre  portent  ordinairement  un  pied  en  quarté , & 
ceux  de  bois  15.  à 18.  pouces. 

La  graduation  de  fon  quart  de  cercle,  ou  de  fes  50.  degrœ^ 
fe  compte  de  haut  vers  bas , ôc  de  bas  vers  haut. 

Les  deux  coftez  du  quarté,  qui  font  oppofez  à l’angle  du  cen- 
tre D>  comme  les  coftez  A B & B C,  font  divifez  chacun  en  cenc 
parties  égales,  que  Ton  commence  à compter  par  les  deux  extré- 
mitez  du  quart  de  cercle,  afin  qu"en  chaque  divifion  le  centième 
point  vienne  finir  à l’angle  B qui  eft  oppofé  au  centre  D du  quatre 
géométrique  A B Ç D.  Et  pour  faciliter  à compter  ces  centaines, 
on  les  feparera  de  10  en  10,  ou  de  2.0  en  lo  par  de  petites  lignes, 
qui  vont  fè  rendre  au  centre  D. 

Sur  le  bord  D C qui  rcprcfentc  l’horizon,  on  écrit  ombre  droite, 
à caufe  que  les  Géomètres  confiderent  ce  bord , comme  reprefen- 
fant  la  furface  de  l’horizon  fur  lequel  les  édifices  font  élevez  en 
angle  droit. 

Le  long  du  bord  CB  on  écrit  ombre  verfe , pour  marquer 
que  ce  cofté  rcprefente  la  hauteur  des  édifices,  defqucls  l’ombre 
de  leur  hauteur  fè  renverfe  vers  le  centre  de  l’inftrument  félon  la 
ligne  de  foy  de  l’alhidade. 

Au  centre  D,  par  le  moyen  d’un  clou  à gorge , ou  d’une  vis, 
on  arrefte  ralhidade  D B,  aufli  grande  que  la  diagonale  du  quatre 
AB  C D,  fur  laquelle  depuis  le  centre  D,  on  tranfportc  la  mefmc 
égalité  des  divifions  qui  font  marquées  fur  le  cofté  du  quarré  *,  ÔC 
comme  cette  alhidade  eft  plus  longue  que  les  coftez,  aufti  con- 
tiendra-elle  plus  de  cent  parties  des  coftez. 

Pour  fe  fervir  en  campagne  de  ce  quarré  géométrique,  on  aura 
foin  de  vifter  fur  fon  alhidade  des  pinules,  ôc  d’attacher  à un  cofté 
de  ce  quarré  géométrique  un  genou  pour  y recevoir  un  pied , afin 
de  le  tourner  élever  félon  qu’il  en  (ira  befoin. 


87 


LiV.  II.  De  la  Trigonométrie, 

Planche  XXXIX. 


K üij 


88  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Methobe  de  mesurer,  par  i e 
Qu  ARRe'  GEOMETRIQUE, 
ïa  dl fiance  de  deux  objets  ^ dont  un  feul  efi  accejjîble» 

Exemple.  On  veut  connoiflre  la  diftance  qu’il  y a depuis  le 
petit  pont  de  pierre  marqué  R,  qui  eft  au-de-là  de  la  porte 
de  la  Conférence  du  collé  du  Cours  de  la  Reine,  jufques  à Tar-» 
bre  T,  planté  fur  iautre  bord  de  la  riviere  de  Seine. 

On  pofera  le  quarré  géométrique  fur  le  pont  à la  dation  R 9 
en  forte  qu’en  borneyant  le  long  de  fon  codé  DA,  on  découvre  le 
tronc  de  l’arbre  T,  & par  l’autre  codé,  ou  ligne  D C,  le  piquer  X, 
qui  en  ed  éloigné  à volonté , alors  le  rayon  D D fera  un  angle 
droit  avec  le  rayon  D T.  Cela  pratiqué,  on  pofera  aulïî  le  cen- 
tre du  quarré  géométrique  au  piquet  X,  pour  le  tourner  en  forte 
qu’on  puide  borneyer  le  long  de  la  ligne  D A le  piquet  R,  & 
par  les  piaules  de  l’alhidade  le  tronc  de  l’arbre  T,  ce  quétanc 
obiervé , on  aura  foin  de  remarquer  où  l’alhidade  fe  trouvera  ar- 
redée  fur  le  codé  C B marqué  ombre  verfe^  comme  en  Y.  , 
Enfuite  on  fera  une  régie  de  trois,  où  Ton  pofera  pour  premier 
terme  le  nombre  des  parties  égales  qu’il  y a depuis  le  point  C du 
quarré  géométrique,  jufques  au  point  Y ou  l’alhidade  s’eft  arredée 
iür?  l’ombre  verfe  qui  fera  43.  félon  l’exemple  ; pour  fécond  terme, 
on  mettra  la  didance  ou  nombre  des  toifes  qu’il  y a encre  les  deux 
dations  ou  centres  des  quarrez  géométriques  D D,  qu’on  trouvera, 
félon  l’exemple , de  44,  toifes  ; enfin  on  pofera  pour  troifîéme 
terme  loc.  nombre  des  parties  égales  de  la  divifion  du  codé  CB 
ombre  verfe^  le  quotien  donnera  10  a.  toifes  pour  la  didance  qu’il 
y a depuis  le  piquet  R du  pont  de  pierre , jufques  à l’arbre  T , 
appelle  ordinairement  le  milieu  du  monde.  Si  on  réduit  les  14.  toiC 
qui  redenc  au  haut  de  la  divifion , en  pieds , on  trouvera  qu  or 
aura  encore  prés  de  deux  pieds. 

Si  l’on  vouloir  connoidre  i’hypotenufe  ou  didance  X T,  om  fé 
fervira  encore  de  la  régie  de  trois  j polant  pour  premier  terme  100., 
valeur  de  l’ombre  droite  du  codé  I)  C du  quarré  géométrique  s 
pour  fécond  terme  102.  nombre  des  toiles  qu’il  y a de  R en  T* 
èc  pour  troifiéme  terme  10^^  nombre  des  parties  qui  font  mal- 
quées  fiir  î’aîlikîade,&  qui  fe  rencontrent  depuis  le  centre  duquar- 
ré  D jufques  où  cette  alhidade  s’ed  arreuée  fur  le  codé  C B ^ 
comme  au  point  Y,  lors  que  du  point  X on  borneyoit  riibrc 
îe  quQÙen  douneia  m»  toifes  |>quï  k didance  X T» 
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*>ô  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  mesurer,  par  le 
Qu  ARRE^  GEOMETRI  QJJ  E. 
la  diflance  des  lieux  inaccejfibles, 

Exemple.  Etant  fur  le  Quay  de  la  Tournelle,  au  piquet  R, 
vis-à-vis  la  porte  du  chantier  du  Soleil  d’or,  on  demande 
combien  il  y a de  toiles  julquau  coin  S de  la  rue  du  petit  Mule, 
le  rayon  de  veuë  frappant  la  pointe  T de  Tille  S.  Loiiis. 

VoCcT.  au  piquet  R le  quarré  géométrique , en  forte  qu’en  bor- 
neyant  le  long  de  fon  collé  D A,  on  puilTe  voir  dans  le  mefme 
rayon  de  veuë  la  pointe  T de  Tille  S.  Loiiis,  & le  coin  S de  la 
rue  du  petit  Mufe,  Enfuitc  dans  le  rayon  de  veuë  que  Ton  formera 
le  long  du  collé  du  quarré  géométrique  D C , on  pofera  lûr  le 
Quay,  & d’une  dillance  à volonté  le  piquet  V,  éloigné,  félon  cec 
exemple,  de  54.  toifes.  Cela  pratiqué , on  pofera  au  piquet  V le 
centre  du  quarré  géométrique,  de  telle  forte,  qu’en  borneyant  le 
long  de  fon  collé  D A,  on  découvre  le  piquet  R,  & par  fon  alhi- 
dade  le  coin  de  la  rue  du  petit  Mufe  S,  pour  obferver  fur  le  colle 
C B du  quarré  géométrique  , combien  il  y a de  fes  divilîons  com- 
priiês  depuis  le  point  C julques  en  Y où  s’ell  arrellée  Talhidadc  > 
comme  24.  afin  de  faire  une  régie  de  trois,  en  pofant  pour  pre- 
mier terme  24.  nombre  des  points  qu’il  y a fur  le  collé  C B,  de- 
puis C julques  en  Y : au  fécond  terme  54.  pour  le  nombre  des 
toifes  qu’il  y a entre  les  deux  Hâtions  R & V : & pour  troifiéme 
terme  100.  nombre  des  parties  en  quoy  le  collé  du  quarré  géomé- 
trique C D ell  divifé,  le  quotien  donnera  225.  toiles  pour  la  dillance 
qu’il  y a depuis  le  piquet  R julques  à la  rue  du  petit  Mufe  S. 

Si  Ton  vouloir  fçavoit  la  dillance  du  piquet  R à la  pointe  de 
Tille  S.  Loüis  T,  il  faudroic  obferver  la  mefme  régie  que  ci-def- 
fus,  c’ell-à-dirc,  qu’étant  au  quarré  géométrique  V,  au  lieu  de  bor- 
neyer  le  coin  de  la  rue  du  petit  Mule  S,  on  borneyera  le  point  T, 
pour  marquer  où  Talhidadc  fe  lèra  arrellée  fur  le  collé  C B,  com- 
me fur  la  cinquante-neuvième  divilîon.  Cela  remarqué,  on  fera 
une  régie  de  trois,  où  Ton  polcra  pour  premier  terme  59.  quan- 
tité des  points  où  Talhidadc  s’ell  arrellée  uir  le  collé  C B du  quarré 
géométrique,  en  borneyant  la  pointe  T;  & pour  fécond  terme  54* 
nombre  des  toiles  qui  font  entre  les  deux  Hâtions  R & V & enfin 
pour  troifiéme  terme  on  pofera  100.  pour  le  nombre  de  la  divifion 
des  parties  du  coHé  C B,  le  quotient  donnera  91.  toifes  pour  la  dif- 
tanœ  qu’il  y a du  piquet  R à la  pointe  T de  Tille  S.  Loüis, 


LiV.  II.  De  la  Trigonométrie. 
Planche  XLL 


$2,  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  mesurer^  par  le 
Quarre'  Geometriqjje , 
les  hantenrs  ^ dont  le  pied  efi  acce£lhle,_ 

Exemple.  On  veut  fçavoii:  la  hauteur  de  l’Eglifè  des  Char- 
treux, depuis  le  rez  de  chauffée  O,  jufqffà  fon  entablement  P.. 
On  pofera  le  quarré  géométrique,  monté  fur  fon  pied,  où  Ton 
voudra  comme  en  R,  pour  difpofer  perpendiculairement  fon  plan 
fur  Thorizon.  En  forte  que  le  codé  D C,  marqué  om^re  droite^ 
foit  parallèle  au  mefme  horifon. 

Puis  on  élevera,  où  Ton  baillera  Talhidade  jufques  àcequ’oa 
voye  par  le  moyen  de  fes  pinules  Tcxtrémité  P.  Ce  qui  étant  ob- 
fervé. 

On  remarquera  où  l’alhidade  s’eft  arredée  fur  le  codé  C B du 
xjuarré  géométrique,  où  ed  écrit  ombre  verfe ^ comme  dans  cet 
exemple  au  point  B,  où  finit  la  divifion  des  loo.  parties  égales 
du  codé  CB. 

Enfuite  on  fera  une  régie  de  trois , où  Ton  pofera  pour  pre- 
mier terme  lOo,  pour  le  codé  C D du  quarré  géométrique,  égal 
au  codé  CB. 

Au  fécond  terme  27.  pour  le  nombre  des  pieds  qu*il  y a de- 
puis le  centre  D du  quarré  géométrique , julques  au  mur  S de  la^ 
hauteur  O P. 

Enfin  pour  troifiéme,  on  polera  iqq.  pour  les  parties  com- 
prilés  depuis  le  point  C jufques  où  l’alhidade  s’ed  arredéc,  comme 
dans  cet  exemple,  precifément  à l’angle  B,  ainfi  que  nous  l’a- 
vons dit  ci-deffus. 

Le  quotien  de  la  régie  de  crois  donnera  27.  pieds  pour  la  hau- 
ceur  S P i & fi  à ces  27.  pieds  on  ajoute  3.  pieds  pour  la  hau- 
teur S O,  égale  à celle  du  pied  du  quarré  géométrique  R,  qui , 
félon  cet  exemple,  ed  feulement  haut  de  trois  pieds,  on  aura 
30.  pieds  pour  la  hauteur  qu’à  l’Eglife  des  Chartreux  depuis  le 
ïez  de  dbauiîee  0,jufqua  fon  entablement  P». 
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^4  La  GEOMETRIE  Pratiqjtje* 


Méthode  de  mesurer,  par  le 
Qu  A R R e'  g E O M E T R I QJJ  E > 
les  hauteurs  , qui  font  élevées  a flomh  fur  d'autres  hauteurs 
dont  le  pied  efi  acceffible, 

Exemple.  On  veut  fçavoiu  la  hauteur  de  la  tour  de  l’Eglife 
de  S.  Sauveur,  depuis  langle  de  la  vieille  corniche  O,  jufques 
à l’angle  de  l’accoudoir  du  baluftre  de  la  tour  P. 

Il  Sut  d’abord  connoiftre  la  hauteur  qu’il  y a du  rez  de  chauf» 
fée  S,  jufques  à la  corniche  O,  par  la  régie  donnée  dans  la  page 
précédente,  & l’on  trouvera  étant  à la  ftation  R,  éloignée  de  38. 
pieds  de  l’angle  du  mur  S , que  la  hauteur  S O eft  de  5.  toifes  , 
4.  pieds. 

Enfuite  on  viendra  à une  fécondé  pratique,  c*cft-à-dire,  que 
le  quarré  géométrique  étant  demeuré  dans  fa  lîtuation  en  R,  on 
clevera  fon  alhidadc  jufques  à ce  qu’on  découvre  l’angle  du  ba- 
Juftre  P,  pour  remarquer  où  cette  alhidade  fe  fera  arreftéc  fur  le 
cofté  A B,  comme  en  Z,  afin  de  faire  une  fécondé  régie  de  trois, 
où  l’on  mettra  au  premier  terme  le  nombre  des  parties  égales  qu’il 
y a entre  les  points  A & Z,  comme  40.  félon  cet  exemple. 

Au  fécond  terme  on  pofera  38^  pieds  pour  la  diftance  des  fta- 
dons  R S : ôc  pour  troifiéme  terme  100.  le  quoticn  de  la  régie  de 
trois  donnera  ^5.  pieds,  qui  réduits  en  toifes,  donneront  15.  toi- 
fes , 5.  pieds  , aufquclles  on  ajoutera  quatre  pieds  pour  la  hauteur 
du  pied  du  quarré  géométrique  *,  & ainfi  on  aura  16,  toifes  3.  pieds 
pour  toute  la  hauteur  S P. 

De  forte  que  fi  l’on  fouftrait  des  i^.  toifes  3.  pieds,  les  5.  toifes 
'4.  pieds  de  S O,  il  reliera  10.  toifes  5.  pieds  pour  la  hauteur  de  la 
tour  de  S.  Sauveur , depuis  la  vieille  corniche  O jufqu  à langle  d« 
l’accoudoir  du  baluftre  P^ 
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pC  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  mesurer,  par  le 
Qu  arre'  Geometri Qjy e > 
les  hauteurs  inaecejfibles^ 

Exemple»  On  demande  la  hauteur  de  la  tour  cloclier  dû 
S.  Vidor,  depuis  fa  corniche  T jufques  au  chaperon  R de 
la  porte  du  Cimetiere , ce  qu’on  trouvera  en  deux  operations* 
jPour  la  première , on  pofera  le  quarré  géométrique  vers  lè 
mur  en  V,  en  difpofant  Ton  centre  dans  le  niveau  du  chaperon  de 
la  porte  du  Cimetiere  R,  ÔC  Ton  tournera  fon  plan  obliquement^ 
en  forte  que  borneyant  le  long  de  fon  cofté  DA,  on  découvre 
la  corniche  T,  & qu’en  borneyant  le  long  de  fon  cofté  D C,  on 
pofe  un  piquet  dans  le  rayon  de  veuë  , comme  en  X,  éloigné  de 
II.  toifes  de  la  fituation  V. 

Puis  au  piquet  X,  on  pofera  le  quarré  géométrique,  6c on  le, 
tournera  en  forte,  qu’en  borneyant  le  long  de  fon  cofté  DA, on 
voye  le  piquet  V,  6c  que  par  les  pinules  de  l’alhidade  on  décou-» 
vre  la  corniche  T afin  de  remarquer  le  nombre  des  divifions  ou 
des  points  de  C vers  B,  fur  lelquels  cette  alhidade  fe  fera  arrèftée 
comme,  félon  cet  exemple,  fur  40.  en  Y,  afin  de  faire  une  téglc 
de  trois  j où  l’on  pofera  pour  premier  terme  40.  nombre  des  di- 
vifions qu’il  y a,  félon  cet  exemple,  depuis  C jufques  au  point  Y ; 
pour  fécond  terme  ii.  nombre  des  toifos  qu’on  foppofe  entre  les 
deux  ftations  V 6c  X,  mefurées  du  centre  des  quarrez  geometri- 
tjues,  ou  des  piquets  qui  y tiennent  lieu  ; 6c  enfin,  pour  troifié- 
me  terme  100.  pour  le  cofté  DA,  ou  DC  fon  égal,  le  quotient 
de  la  régie  de  trois  donnera  27.  toiles , 6c  reftera  au  haut  de  la 
divifion  20.  qui  font  la  moitié  du  divifeur  40.  c’eft-à-dire, 
line  demitoife,  ou  3,  pieds,  d’où  il  s’enfui vra  que  la  li^ne  VT 
cft  longue  de  27,  toifes -1-,  ou  3,  pieds  j cette  longueur  étant  re- 
marquée. 

Pour  la  fécondé  operation , pofez  au  piquet  V le  quarré  géo- 
métrique , en  forte  que  fon  centre  foit  dans  le  mefme  lieu  qu’il 
a été  dans  la  première  operation,  6c  que  fon  plan  foit  perpen- 
diculaire fur  l’horizon,  6c  fon  cofté  D C aufli  parallèle  au  mefo 
me  horizon , comme  il  fo  peut  remarquer  au  quarré  géomé- 
trique ombré. 

Puis  on  élevera  fon  alhidade  jufques  à ce  qu  on  voye  par  fc$' 
pinules  la  corniche  T.  Cela  fait,  remarquez  où  l’alhidade  fe  fera, 
arreftée  fur  k cofté  U divifion  point  Z, 
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î?8  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 

êc  remarquez  en  mefîiic- temps  le  nombre  des  points  de  lalhidadc 
qui  y répondent,  comme  132.  félon  cet  exempfe  j ce  qui  étant  ob- 
fervé. 

Faites  une  rfele  de  trois  j polèz  au  premier  terme  132.  pour 
les  parties  de  delîus  l’alhidade:  au  fécond  terme  27.  toifes—  pour 
la  longueur  V T 5 & pour  le  troifîéme  terme  8^.  nombre  des  par- 
ties C Z du  quatre  géométrique , le  quotient  de  la  divifîon  don- 
nera 17.  toifes,  de  reftera  à la  divifîon  121.  toifés,  qui  étant  rédui- 
tes en  pieds  & pouces  donneront  5.  pieds  é,  pouces,  qui  étant  mis 
enfuite  des  dix-fept  toifes,  marqueront  que  la  tour  de  Saint  Viélor 
eft  haute  depuis  le  chaperon  de  la  porte  du  cimeticre  R jufqucs  à fa 
corniche  de  17.  toifes  5.  pieds  6,  pouces. 
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LIVRE  SECOND. 


Chapitre  IV. 


De  la  Trigonométrie  J ou  Mejure  des  Difiances^ 
Hauteurs 3 ct'c.  j^ar  le  Compas  de  Proportion, 

IL  (èmblc  que  nous  étions  oblige^  de  traiter  Tufage  du  compas 
de  proportion  dans  le  troilîéme  Chapitre  de  ce  fécond  Livrer,  à 
caiife  que  la  conftrudion  de  la  ligne  des  cordes , ou  des  angles  de 
cet  inftrument  ne  fe  fait  que  par  une  divihon  du  demiccrcle  -,  mais 
l’ordrcj  que  nous  nous  fommes  prefcrit  de  commencer  par  les  in(^ 
mimens  les  plus  (impleSj  nous  a donné  lieu  de  n*en  parler  qu'en  cer 
endroit  apres  le  quarté  géométrique  ^ qui  eft  un  inftruiTAem’  moins 
compofé  que  le  compas  de  propoïiion^ 
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loo  La  GEOMETRIE  Pratiqjue. 


Dü  Compas  de  Proportion  en  gene  ral. 

Le  compas  de  proportion  A eft  un  inftrument  qui  Te  fait  de 
carton,  de  bois,  de  cuivre,  d’argent,  dcc.  ayant  les  deux 
branches  D B & D C,  ( quand  c’cll  pour  travailler  fur  le  papier  ) 
longues  de  quatre,  (îx,ou  huit  pouces  ; 6c  lors  qu’on  s’en  fertpour 
travailler  fur  le  terrain^  on  les  fait  longues  de  douze  à quinze 
pouces^  ôc  mefnie  davantage  *,  car  les  plus  grands  conipas  de  pro- 
portion font  toujours  les  plus  ^juftes,  à caufe  que  leurs  diviuons 
font  plus  grandes. 

Les  branches  du  compas  de  proportion  , qui  font  plates,  d’une 
largeur  arbitraire,  & capables  de  contenir  les  lignes  dont  on  les 
veut  charger,  font  attachées  enfcmble  par  une  de  leurs  extrémi- 
cez  taillées  en  forme  de  telle,  avec  des  charnières  D,  pour  fe  mou- 
voir plus  facilement  fur  un  centre  E , qui  eft  marqué  d’un  petit 
point  for  le  milieu  du  clou  rivé  qui  tient  les  telles  des  deux  bran- 
ches : quand  fes  deux  branches  font  fermées  elles  formant  les 
deux  faces  du  compas  de  proportion  dont  l’une  eft  deflus,  & l’au- 
tre deflbus. 

Chaque  face  du  contas  de  proportion  a fon  nom  particulier 
quelle  prend  d’une  de  les  principales  lignes,  defquelles  nous  par- 
ierons dans  la  ;page  foivante  ; ainli  la  face  (jui  porte  la  ligne  des 
parties  égales,  fe  nomme  la  face  des  parties  égales  ; 6c  raucre'face 
qui  a la  ligne  des  cordes,  fe  nomme foce  des  cordes. 

C’ell  par  la  ligne  des  cordes,  qu’on  forme  6c  que  Ton  connoift 
l’ouverture  des  angles  à la  campagne  \ 6c  c’eft  auftî  for  cette  mefo 
•me  ligne  des  cordes  que  répondent  perpendiculairement  les  fe- 
ndîtes des  pinules  ou  autres  marques  qui  fervent  à diriger  le 
xayon  de  veué. 

Enfin  pour  fe  fervir  commodément  en  campagne  du  compas  de 
proportion  , il  faut  que  fon  genou  H y foit  attaché  par  une,  ou 
plufieurs  vis,  afin  qu’il  ait  tous  les  mouvemens  necelTaires,  6c  qü’il 
îbit  monté  for  un  pied  d’mftrument  de  mathématique,  ou  d’un 
Eafton  marquée,  d’une  telle  longueur,  qu’étant  enfonce  en  terre, 
il  foit  encore  d’une  hauteur  convenable  pour  celui  qui  obferve, 
■ëc  capable  de  refîfter  à tous  les  diftèrens  mouvemens  que  l’on 
donnera  au  compas  de  proportion , dont  on  fait  tomber  au-defo 
fous  de  fon  centre  un  hl  chargé  d’un  plomb,  qui  marque  fur  le 
terrain  le  p^inc  qui  répond  au  çenci-e  de  cet  inftrument^ 
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lOl  La  GEOMETRIE  pRATIQJJE. 

Du  Compas  de  Proportion, 

& de  la  conflruBlon  de  fa  ligne  des  parties  égales, 

ON  fçait  que  le  compas  de  proportion  à deux  faces,  dont 
Tune  fe  nomme  des  parties  égales , Sc  Fautre  des  cordes  i 
Sc  chaque  face  a deux  branches  chacune  chargée  ordinairement  de 
trois  lignes  de  differente  divifîon,  3c  relatives  Funç  à Fautre,  corn-» 
me  il  fe  peut  remarquer  fur  la  face  A desparcics  égales.  Car  outre 
les  deux  lignes  des  parties  égales  qu^ellç  contient,  on  y voit  en-., 
cote  fur  chaque  branche  la  ligne  des  plans , ôc  la  ligne  des  poli-* 
gones  pareillement  fur  la  face  B,  qui  çft  le  revers  du  compas  de 
proportion  A,  on  y remarque,  outre  la  ligne  des  cordes,  la  ligne 
des  folides , Sc  la  ligne  des  métaux . 

La  ligne  des  parties  égales  fè  trace  ordinairement  du  centre  du 
compas  de  proportion  , vers  la  troiféme  partie  ( du  cofté'de  de-* 
hors  ) des  quatre  en  quoy  la  largeur  de  Fextrémité  de  chaque  bran- 
che ell  divifée  , mais  pour  fa  longueur,  on  lui  donne  prefque  toute 
celle  du  compas  de  proportion. 

Cette  ligne  fe  divife  ordinairement  en  deux  cens  parties  égales 
pour  les  compas  de  proportion  qui  ne  font  longs  que  de  fix  pou^ 
ces,  car  les  plus  grands  ont  un  plus  grand  nombre  de  divifions. 
On  divife  premièrement  toute  fa  longueur  pr  la  moitié  pour 
avoir  le  point  de  loo.  ainfi  qu'il  fe  peut  remarquer  au  milieu  des 
parties  égales  de  la  face  A- 

Puis  chacune  des  deux  centaines  fe  divife  par  la  moitié  pour 
avoir  le  point  de  cinquante , qui  ef  entre  le  centre  Sc  la  'centai- 
ne *,  Sc  on  a le  point  de  cent  cinquante  en  portant  cette  ouver- 
ture de  cinquante  au-de-là  de  la  centaine  , qui  efl  tracée  ( félon 
noftre  exemple  ) entre  140.  Sc  1^0.  Sc  dont  on  n'a  pu  marquer 
les  chiffres,  à caufe  de  la  petîteffe  du  çomps  de  proportion  qui  eft 
defîiné  fur  la  Planche  prefente, 

Enfuite  chaque  cinquantaine  fe  partagera  en  cinq  parties  égales 
pour  avoir  les  dixaines , ainfi  qu'il  fe  peut  remarquer  à la  ligne 
propofée  des  parties  égales.  Puis  chacune  de  ces  dixaines  fe  par^ 
tage  en  deux  parties  égales,  pour  avoir  les  cinquièmes. 

Enfin  chaque  cinquième  fe  divife  en  cinq  parties  égales,  par 
quatre  points  mis  en  égale  diftance,  qui  feront  cinq  efpaces  égaux, 
êc  ainfi  cette  ligne  des  parties  égales  fc  trouvera  divifée  en  200.  par- 
ties , chacune  d'une  mefme  longueur.. 

On  fiîivra  les  mefmes  régies,  pour  divifer  la  ligne  des  parties 
égales  de  l’autre  branche  du  compas  de  proportion. 
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Division  de  la  iïgne  des  Plans. 

La  divifion  de  la  ligne  des  plans  fè  fait  par  la  connoiflàncè 
des  coftez  homologues  des  quarrez  parfaits , à caulc  que  de- 
puis fon  commencement  elle  comprend  entre  fes  poins  la  longueur 
des  coftez  homologues  dun  certain  nombre  de  plans  quarrez  qui 
ftniftent  ordinairement  fur  le  compas  de  proportion  au  nombre 
de  ^4.  mais  comme  pour  trouver  les  diftances  de  ces  poins,  ü 
faut  eftre  trés-confommé  dans  le  calcul  des  racines  quarrées , afin 
d’eviter  cet  embarras  nous  allons  donner  ici  le  moyen  de  les  trou- 
ver plus  facilement  par  le  rapport  qu  elles  ont  avec  les  points  de  la 
ligne  des  parties  égales. 

On  remarquera  donc  que  le  premier  point  de  la  ligne  des  plans 
doit  eftre  autant  éloigné  du  centre  du  compas  de  proportion,  que 
le  25*^®  des  prties  égales,  6c  qu  il  doit  eftre  vis-à-vis  les  fufdits  25: 
que  le  fécond  point  doit  eftre  vis-à-vis  le  3,5®®!.  des  parties  égales. 
Le  3*"®  vis-à-vis  le  43-;.  Le  4*®®  vis-à-vis  le  50.  Le  5.  du  |. 
Le  du  Le  7,  du  Le  8.  du  70”|.  Le  5.  du  75. 
Le  10.  du  79.  Le  ii.  du  827?.  Le  12.  du  8^  Le  15.  du  90. 
Le  14.  du  937.  Le  15.  du  9^-.  Le  16.  du  100.  Le  17.  du  103. 
Le  18.  du  10^.  Le  19. du  109.  Le  20.  du  iii|.  Le  zi.  du  H4f. 
Le  22.  du  1177.  Le  23.  du  119  Le  24.  du  1227.  Le  25.  du  125. 
Le  2^.  du  117-I.  Le  27.  du  130.  Le  28.  du  132-7.  Le  29.  du  135I. 
Le  30.  du  137.  Le  31. du  1397.  Le  32.  dui4i7.  Le33.  dui43~. 
Le  34.  du  14^.  Le  35.  du  148.  Le  36’.  du  150.  Le  37.  du  152. 
Le  38.  du  154.  Le  39.  du  15^.  Le  40.  du  158.  Le  41.  du  i^o. 
Le  42.  du  1^2.  Le  43.  du  1^4.  1644.  du  Le  45.  du  1^7 f. 

Le  4^.  du  1^9  7.  Le  47.  du  1717.  Le  48.  du  1757.  4^* 

Le  50. du  i7^f.Le  51.  du  1787.  Le  52.  180  7.  Le  53.  du  182. 

Le  54.  du  183  Y*  Le  55.  du  185-.  Le  ^6,  du  187 1.  Le  57.  du  189. 

Le  58.  du  i9of  Le  59.  du  1927.  Le  60.  du  1937. 

Le  ^2.  du  197.  Le  é'j.du  1987.  êc  Le  ^4.  du  200. 


Division  de  la  ligne  des  Poligones, 

La  divifion  de  la  ligne  des  poligones  Ce  fait  par  la  divifion  des 
cercles  : ou  par  le  rapport  aux  parties  égales.  Le  point  de  la  dou- 
zième figure  eft  vis-à-vis  du  des  parties  égales.  Le  ii.  du 
Le  10. du  72.  Le  9. du  80.  Le  S. du  88.  Lc7.duioi.  Lc^.dun^» 
Le  5,  du  13^.  Le  4.  du  1^3.  ^ Le  3.  des  aoo. 
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Division  de  la  ligne  des  Cordes  dd  Compas 
DE  Proportion. 

La  ligne  des  cordes , ou  des  angles  H C du  compas  de  pro« 
portion,  cft  ainlî  nommée,  à caufè  qu  elle  fert  à former  toutes* 
forces  d’angles , tant  fur  le  papier  que  fur  le  terrain. 

On  fait  d’ordinaire  la  ligne  des  cordes  de  la  mefme  longueur 
que  celle  des  parties  égales,  Sc  on  la  divifè  toujours  en  i^o.  par» 
ties,  nombre  des  degrex  que  contient  un  demicerde. 

La  divifîon  de  la  ligne  des  cordes  fe  fait  en  décrivant  preci- 
fément  de  fon  milieu  K comme  centre  > & de  rintervalle  K H s. 
la  demicirconfercnce  H LC  qu’on  diviic  en  i8o^  parties  égales 
ou  degrez,  de  forte  que  la  ligne  des  cordes  H C fera  le  diamètre 
de  la  demicirconference  ou  du  demicerde  H L C. 

Enfui  te  on  pofera  au  point  H,  centre  du  compas  de  proportion^, 
Bc  commencement  du  demicerde  HLC  (divifé  en  i8o.  parties 
égales  ) une  des  jambes  du  comps  commun,  puis  on  ouvrira foa 
autre  jambe  fur  le  premier  point  de  dividon  de  la  circonférence , 
pour  tourner  cette  jambe  du  compas  commun,  & l’arrefter  fur  la 
ligne  H C , pour  avoir  le  premier  point  de  la  divilîon  des  cordes  5. 
enfuite  en  laifîant  la  jambe  du  compas  commun  au  centre  H , ou^ 
ouvrira  fon  autre  jambe  jufques  fur  le  fécond  point  de  divifîon  du= 
demicerde  H LC,  ôc  on  portera  cette  ouverture  ( en  laiffant  tou- 
jours la  mefme  jambe  du  compas  commun  au  centre  H ) for  la  ligne 
H C,  afin  qu’elle  marque  le  fécond  point  de  la  divifon  de  la  li- 
gne des  cordes  y de  forte  que  rapportant  fur  la  ligne  des  cordes  , 
aind  de  fuite  du  centre  H toutes  les  divifions  des  points  qui  font 
lut  la  demicirconference  HLC,  en  décrivant  en  blanc  des  arcs^ 
ainfi  qu’on  le  put  remarquer  dans  noftre  exemple  , où  iis  ne  font 
tracez  que  de  dixaincs  en  dixaines,  à caufè  du  peu  d’étendue  delà 
Planche,  on  trouvera  que  la  ligne  des  cordes  HC  fera  divifée  en 
i:S  O.  parties  inégales , qu’on  chiffrera  de  cinq  en  cinq , ou  de  dixai- 
nés  en  dixaines,  avec  cette  remarque,  que  le  pemier  point  de  la 
ligne  de  divifion  des  cordes,  efl  après  celui  du  centre  du  compas, 
de  proportion  H,  & que  celui  des  180..  tombe  à l’extrémité  de  la 
ligne  C5  ou  finiffont  les  180.  du  demicerde  HLC. 

On  pirariquera  les  mefmes  régies  pour  la  divifion  de  l’autre  11» 
gne  des  cordes  H D , fi  elle  n’a  pas  été  divilée  dans  le  mefme- 
temps  que  celle  de  H 


10? 


LîV.  IL  Des  la  Trigonometm. 
Pî^ANCHE  XLVIIL 
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Division  de  ea  Ligne  des  Solides  du  Compas 
DE  Proportion. 

La  ligne  des  {ôîides  (è  divifè  au-deflbus  de  la  ligne  des  cordes. 
Tune  & l’autre  étant  de  merme  longueur.  Et  comme  la  ligne 
des  plans  Te  divife  par  la  connoiffance  des  coftez  homologues  des 
quarrez  parfaits,  de  mefme  celle  des  folidcs  fc  divife  par  les  racines 
cubiques  des  codez  homologues  des  cubes,  qui  font  ici  marquez 
jufqu’â  64,  feulement  : Mais  pour  éviter  l’embarras  de  ces  calculs,, 
nous  allons  donner  ici  le  rapport  qu’a  fa  divifion  avec  les  parties^ 
égales , ainfi  que  nous  avons  fait  à la  ligne  des  pîànSé. 

On  obfêrvera  donc  que  le  premier  point  de  la  ligne  des  folides,, 
doit  cftrc  autant  éloigné  du  centre  du  compas  de  proportion,  que 
le  cinquantième  des  parties  égales  ed  éloigné  du  mefme  centre. 

Le  fécond  doit  edre  vis-à-vis  du  ^3.  Le  5®^  du  72.  Le  4.  du  75?^^ 
Le  5.  du  8 5i.  Le  du  51.  Le  7*  du  ^5  7.  Le  8.  du  loo* 

Le  9-  du  108  7~.  Le  10.  du  117I.  Le  11.  du  iii^.  Le  12.  du 

Le  13.  du  Le  14.  du  120  j.  Le  15.  du  123 Le  du  126'. 
Le  17.  du  128  j.  Le  ig.  du  131—  Le  17.  du  133 Le  20.  du  135-»^ 
Le  II.  du  138.  Le  22. du  140.  Le  23.  du  142.  Le  24.  du  144. 
Le  25.  du  14^.  Le  2^.  du  148-.  Le  27.  du  150.  Le  28.  du 
Le  2p.  du  153^.  Le  30.  du  155^.  Le  31.  du  157.  Le  32.  du  1387. 
Le  33.  du  1^07.  Le  34.  du  1^2.  Le  35.  du  1^37.  Le  3^* 

Le  37.  du  i^^7»  Le  38.  du  1^87.  Le  39-  du  Le  40.  du  i7i* 

Le  41.  du  172^.  Le  42.  du  174.  Le  43.  du  175  -5,  Le  44.  du  17^7. 

Le  45.  du  178.  Le  4^".  du  I7p|.  Le  47.  du  180  j.  Le  48.  du  182. 
Le4p.  du  183^.  Le  50.  du  i84i.  Le  51.  du  185^.  Le  52.  du  iSé’-J-. 
Le  33.  du  187^.  Le  58.  du  187.  Le  55.  du  ipo  Le  5^.  du  ipi^- 
Le57.  duipii.  Le58.du  173  Le  5p.  duip4^.  Le  é'o.  du  ipf* 
Le  du  ip^  1.  Le  6^2.  du  Le  ^3.  du  ip8  -,  Le  ^4.  du  20a. 

Division  de  la  Ligne  des  Métaux. 

La  ligne  des  métaux  fe  divife  par  la  différence  dés  calibres  des 
boulets,  dont  le  métail  eft  diflingué  par  difïêrens  caraéleres,. 
que  les  Chimifles  ont  accoutumé  de  leur  donner,  comme  pour  l’or 
'^■un  Soleil,  pour  le  plomb 7^ un  Saturne,  pour  l’argent  une 
Lune,  pour  le  cuivre Ç une  Venus,  pour  le  fer  ^ un  Mars,  Sc 
pour  l’étain  yp  un  Jupiter.  Mais  par  rapport  à la  ligne  des  parties 
égales, le  Soleil  a fon  point  vis-à-vis  le  7.  des  parties  égales, 
Saturne  répond  au  172^.  la  Lune  au  17p.  Venus  au  1877.  Mars 
au  IP5.  Ôc  Jupiter  au  200. 
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lïO  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  diviser  les  Lignes  droites^ 

EN  PARTIES  e'gALES. 

Ÿ^r  le  Compas  de  Proportion, 

REgLe.  Poui  divifer  une  ligne  droite  en  parties  égales,  on 
prendra  fa  longueur  avec  un  compas  commun , qu  on  por* 
cera  ainlî  ouvert  fur  les  lignes  des  parties  égales  du,  compas  de 
proportion , à l’ouverture  d’un  nombre  divifible  en  autant  de  par- 
ties égales  qu’on  veut  divifer  la  ligne  donnée  5 puis  le  compas  de 
proportion  demeurant  ouvert,  on  prendra,  avec  un  compas  com- 
mun, fur  le  compas  de  proportion  a fes  parties  égales , 1 ouverture 
du  nombre  des  points  qu’on  a remarquez  pouvoir  divifer  égale- 
ment la  ligne  donnée,  & l’ayant  prife,  on  divifera,  avec  le  compas 
commun  ainfi  ouvert , la  ligne  propofee  en  autant  de  parties  égales 
qu’on  a defirées. 

Exemple,  On  veut  divifer  la  ligne  A B en  cinq  parties  égales* 
Enfuivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-defîiis,  on  prendra  avec  un 
compas  commun , la  longueur  de  la  ligne  A B , qu’on  portera 
fur  les  lignes  des  parties  égales  du  compas  de  proportion , à l’ou^» 
verture  d'un  nombre  divinble  en  autant  de  parties  qu’on  la  veut 
divifer,  c’cft-à-dire,  que  fi  on  la  veut  divifer  en  cinq,  il  faut 
remarquer  quel  nombre  peut  efire  divifé  en  cinq  également,  ÔC 
ayant  obfervé,  que  deux  cens  peuvent  efire  divifez  en  cinq  égale« 
ment  par  quarante,  à caufe  que  cinq  fois  quarante,  font  deux  cens  : 
on  pofera  donc  les  deux  pointes  du  compas  commun , ouvert  com- 
me nous  avons  dit  de  l’étendue  de  la  ligne  A B,  fur  chaque  point 
des  100.  des  lignes  de  parties  égales  du  compas  de  proportion , qui 
font  d’ordinaire  à l’extrémité  de  ce  compas. 

Puis,  en  lailTant  le  compas  de  proportion  ouvert  félon  l’ou- 
verture qu’on  lui  vient  de  donner , on  ira  avec  le  compas  com- 
mun, prendre  l’ouverture  des  deux  40.  fur  les  mefmes  lignes  des 
parties  égales,  à caufe  que,  comme  nous  avons  dit,  40.  font  la  cin- 
quième partie  de  deux  cens , ôc  cette  ouverture  du  compas  com- 
mun divifera  precifémenc  la  ligne  A B en  cinq  parties  égales. 
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nt  La  GEOMETRIE  Pratiqj^^e. 


Meth.  de  de'crire,  par  le  Compas  de  Proportion, 

UNE  CIRCONFERENCE , 

^our  y applîtj^ner  une  ligne  droite  autant  de  fois  qu'on  voudra. 

REgle.  ïl  faut  d’abord  divifèr  3^0.  par  la  quantité  de  fois 
qu  on  veut  appliquer  la  ligne  donnée  fur  la  circonférence  à 
’ : quotient  de  la  divilion  donnera  un  certain  nombre  de 

pour  ouvrir  le  compas  de  proportion,  on  prendra  avec 
tm  compas  commun  la  longueur  de  la  ligne  donnée,  qu’on  por- 
tera fur  l’ouverture  des  lignes  des  cordes,  aux  chiffres  qui  répon- 
dent aux  degrez  du  quotient, 

Enfuite,  conlêrvanc  l’ouverture  du  compas  de  proportion,  on 
fermera,  ou  on  ouvrira  le  compas  commun,  pour  prendre  l’ouver- 
ture des  deux  foixantes  fur  les  mefmes  lignes  des  cordes  du  com- 
pas de  proportion,  cette  ouverture  lèrvira  d’un  demidiametre,  avec 
lequel  on  décrira  la  circonférence  à faire , qu’on  divifêra  prccifc- 
inenc,  par  la  ligne  droite  donnée,  en  autant  de  parties  égales  qu’on 
avoir  defrées. 

Exemple.  On  veut  décrire  une  circonférence  pour  y appliquer 
cinq  fois  la  ligne  A B. 

On  divilcra  d’abord  3^0.  nombre  des  degrez  d’une  circonfé- 
rence, par  5.  nombre  d’autant  de  fois  qu’on  veut  appliquer  la  li- 
gne A B fur  la  circonférence  à faire,  le  quotient  donnera  72.  deg. 
Cela  fait. 

On  prendra  avec  un  compas  commun  la  longueur  de  la  ligne 
donnée  A B,  qu’on  portera  mr  le  compas  de  proportion,  du  collé 
des  lignes  des  cordes,  aux  deux  points  72.  en  ouvrant,  ou  en  fer- 
mant le  compas  de  proportion. 

p:  Enlùite  laillànt  le  compas  de  proportion  dans  fon  ouverture 
en  ouvrant  ou  en  fermant  ic  compas  commun , on  prendra  l’in- 
tervalle compris  entre  les  deux  foixantes  des  mefmes  lignes  des  cor- 
des du  compas  de  proportion,  ôc  cet  intervalle , ou  cette  ouverture 
du  compas  commun  fera  un  demidiametre , avec  lequel  du  centre 
H donné  à volonté , on  décrira  une  circonférence  que  la  ligne 
donnée  A B divifera  prccifêment  en  cinq  parties  égales  aux  points 
C,  D,  E,  F,  ôc  G. 


degrez. 

Puis 


Meth, 
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M^ethode  de  diviser,  par  le 
Compas  de  Proportion, 
ttm  Circonférence  donnée  en  parties  égales, 

RËgle>.  La  circonférence  étant  donnée,  on  prendra  avec  un 
compas  commun  la  longueur  de  fon  demidiametrCi  quon 
portera  fur  le  compas  de  proportion  à Toiiverture  des  deüx  foi- 
xantes  de  la  ligne  des  cordes  : puis  en  confervant  Pou  ver  cure  du 
compas  de  proportion. 

On  divilera  degrez  par  le  nombre,  en  quoy  on  veut  di^ 
vilèr  la  circonférence  donnée,  le  quotient  donnera  un  certain  nom- 
bre de  degrez  ; & on  ira  avec  de  compas  commun  prendre  aux 
lignes  des  cordes , l’ouverture  des  chiffres  ou  des  degrez  marquez 
au  quotient,cette  ouverture  du  compas  commun  divifera  la  circon- 
férence en  autant  de  parties  qu’on  a défi  ré. 

Exemple,  On  veut  divifer  h circonférence  A B C D E e» 
cinq  parties  égales. 

On  prendra  avec  un  compas  commun,  la  longueur  de  fbn  demî« 
diamètre  F B,  qu’on  portera  fur  l’ouverture  des  deux  foixantes  deS' 
cordes  du  compas  de  proportion , lequel  on  ouvrira  ou  fermera 
Jufqu’à  ce  que  les  deux  pointes  du  compas  commun  ( toujours  ou-  l 
vert  de  l’étendue  de  F B)  tombent  precifément  fur  les  deux  foixan*." 
ees  des  cordes. 

Puis  laiflant  le  compas  de  proportion  dans  fon  ouverture  , on 
divifera  degrez  par  5.  nombre  des  parties  égales  propofées 
dans  cet  exemple,  pour  divifer  la  circonférence  donnée,  il  viendra 
au  quotient  72.  lefquclsji.  on  prendra  avec  un  compas  commun 
fur  le  compas  de  proportion  à l’ouverture  des  cordes. 

Cette  ouverture  du  compas  commun  portée  fur  la  circonférence 
de  A en  E,  de  E en  D,  &c.  divifera  precifément  la  circonférence 
donnée  en  dnq  parties  égales  aux  points  A^  B,  D,  & £• 
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lié  La  GEOMETRIE  PRATIQtJE. 


Méthode,  DE  diviser  egalement 
UNE  Circonférence, 

PAR  LE  Compas  de  Proportion, 
en  fe  fewam  des  lignes  des  Foligones. 

REgle.  On  prendra  avec  un  compas  commun,  la  longueur 
du  demidiametre  de  la  circonférence  à divifer. 

Puis  on  ouvrira,  avec  cette  longueur,  le  compas  de  proportion, 
en  portant  ce  demidiametre  aux  deux  fixiémes  des  lignes  des  po- 
: ligones,  qui  font  fur  la  face  des  parties  égales,  ôc  lailTanc  ainfi 
le  compas  de  proportion  ouvert. 

, On  prendra  avec  un  compas  commun  ( en  le  fermant,  ou  en 
, rouvrant  ) iùr  les  mefmes  lignes  des  poligones , l’ouverture  des 
chiffres , en  quoy  on  veut  divilèr  la  circonférence  : cette  ouver- 
ture divifera  precifément  la  circonférence,  félon  le  nombre  ^es 
parties  propofées. 

Exemple,  Soit  à divifer  la  circonférence  ABC  DE  en  cinq 
. parties  égales,  ^ 

On  prendra,  avec  un  compas  commun,  la  longueur  de  Ibn 
demidiametre  F B,  qu’on  portera  ( pour  ouvrir' le  compas  de  pro- 
portion) aux  parties  égales,  fur  les  deux  fixiémes  des  poligones: 
puis  laiffant  le  compas  de  proportion  ainfi  ouvert. 

On  prendra , avec  le  compas  commun , fur  lès  mefmes  lignes 
des  poligones , l’ouverture  des  deux  quatrièmes,  fi  l’on  veut  di- 
vifer la  circonférence  propofée  en  quatre  parties  égales , ou  l’ou- 
verture des  deux  cinquièmes,  comme  félon  noftre  exemple  en  quoy 
' on  la  defire  divifer  ^ ôc  cette  ouverture  portée  fiir  la  circonférence 
donnée,  la  divifera  precifemenc  en  cinq  parties  égales  aux  points 
B,  O»  D,  de  E. 
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j 
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Meth,  PE  faire,  avec  le  Compas  de  Proportion^ 
fur  une  ligne  droite  donnée , tel  ^ngle  que  Pon  voudra. 

REgle,.  Du  point,  ou  de  Tcxtrémité  de  h ligne  donnée,  com^ 
me  centre , on  décrira  avec  un  compas  commun  un  arc  , dç 
tel  intervale  & de  telle  grandeur  qu’on  voudra. 

Puis,  en  conlêrvaiit  l’ouverture  du  compas  commun  on  la  por*^ 
eera  pour  ouvrir  le  compas  de  proportion , fur  les  deux  foixan- 
tes  des  lignes  des  cordes. 

Enfuitc,  avec  le  compas  commun,  & fur  les  mefmes  lignes 
des  cordes  , on  prendra  l’ouverture  des  degrez  de  Tangle  propofé, 
^ avec  cette  ouverture  du  compas  commun , on  viendra  pofer 
une  de  Tes  jambes  precifément  où  l’arc  touche  la  iignç  donnée, 
Sc  l’on  laifléra  tomber  Ton  autre  jalnbe  fin*  l’arc  pour  y avoir  un 
point,  afin  que  par  ce  point,  êc  à celui  de  Textrémité  de  la  ligne 
donnée,  d’oü  on  a décrit  l’arc,  on  tire  une  ligne  droite,  qui  for-^ 
suera  l’angle  demandé. 

Exemple.  Soit  propofé  de  faire  fur  la  ligne  A au  point  A, 
un  angle  de  ^6,  degrez. 

On  décrira  du  point  A > extrémité  de  la  ligne  donnée  AB  l arc 
CD  d’une  ouverture  à volonté. 

Puis  on  portera  Je  compas  çomrnun  ainfi  ouvert , aux  deux  Ibi- 
santes  des  lignes  des  cordes , en  ouvrant , ou  fermant  le  com^ 
pas  de  proportion,  jufiju’à  ce  que  les  jambes  du  compas  commun 
( toujours  ouvertes  de  fouverture  de  l’arc  ) tombent  fur  les  deux 
foixantes  des  cordes. 

Enfuite  avec  le  compas  commun,  on  prendra  l’ouverture  des 
deux  cinquante-fixiémes  des  mefmes  lignes  des  cordes,  égale,  fé- 
lon cet  exemple,  à l’ouverture  de  l’angle  propofé,  pour  appliquer 
une  des  jambes  de  ce  compas  commun , où  Tare  touche  la  li-t 
gne  A B,  comme  au  point  C : Sc  laiffant  tomber  1 autre  jambe 
du  compas  fùr  l’arc,  il  donnera  le  point  E. 

Alors  fi  de  ce  point  E on  trace  une  ligne  droite  au  point  A , 
extrémité  de  la  ligne  donnée  AB,  la  droite  A E déterminera 
l’ouverture  de  l’angle  B A E de  0.  degrez , ainfi  qu’il  ayoit 
propofé* 
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12.0  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Mbthode  de  connoistre,  par  le  Compas 
deProportion, 

r ouverture  un  angle  reElUigne  donnée  ^ | 

REg  LE.  Du  point,  où  fè  joignent  les  deux  lignes  qui  for-*  j 

ment  Fangle  donné,  & encre-elles,  on  tracera  avecuncom^  | 

pas  commun  un  arc  à volonté.  j 

Puis  en  confeivant  Fouverture  du  compas  commun,  dont  on  a 
fait  Tare,  on  Fapponera  pour  ouvrir  le  compas  de  proportion : 
fur  les  deux  fbixantes  des  lignes  des  cordes  , de  lailîanc  le  compas 
de  proportion  ainfi  ouvert, 

On  ira  avec  le  compas  commun , prendre  Fouverture  de  Farc 
d’entre  les  deux  lignes  de  Fangle  donné,  pour  faire  couler  cette 
ouverture  fur  le  compas  de  proportion  aux  lignes  des  cordes,  juf-  ! 
qu’à  ce  quelle  s’arrefte  à des  chiffres  ou  points  relatifs  j ces  chifo  I 
fres  ou  points  marqueront  precifément  Fouverture  des  degrez  de 
l’angle  propole  à connoiftre. 

Exempte,  On  veut  connoillre  la  grandeur,  ou  Fouverture  de 
Fangle  CAB. 

Entre  les  deux  lignes  AC  de  AB  de  Fangle  donné  CAB, 
décrivez , avec  un  compas  commun,  du  point  A de  à volonté. 
Tare  ED. 

Puis , en  confervant  Fouverture  du  compas  commun  A E,  on 
la  portera  pour  ouvrir  le  compas  de  proportion , fur  les  deux  foi- 
xantes  des  lignes  des  cordçs,  de  laiüànt  aiiifi  ouvert  îc  compas,  de 
proportion. 

On  ira  avec  un  compas  commun  prendre  Fouverture  de  Farç 
E D,  entre  les  deux  lignes  A C de  A B de  Fangle  donné  CAB, 
pour  faire  couler  les  deux  jambes  de  ce  compas  commun  ( ouvert 
de  Farc  £ D ) fiir  les  lignes  des  cordes,  de  remarquer  où  elles 
s’arrefteront  à un  mcfme  nombre  de  chilFres,  comme,  félon  cet 
^ exemple , fur  les  deux  cinquantc-fixiémes  j ce  qui  indiquera  que 
l’ouverture  de  Fangle  C A B eft  precifément  de  5^,  degrez. 
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ReMARQJJES  sur.  la  PRATIQJL7E  DU  C O M PAS  | 
DE  Proport  ION 5 Ôcc,  | 

P Ou  R bien  opérer  en  campagne  avec  le  compas  de  propor*  I 

tion , & avec  les  autres  inftrumens  de  Géométrie , qui  feivent  | 

à borneyer  les  objets  éloignez , il  faut  obferver  que  ces  inftrur  ) 

mens  feront  d*autant  plus  juftes  qu  ils  auront  plus  de  grandeur. 

D’ailleurs,  on  ne  fçauroit  prendre  trop  de  foin  pour  la  fituation 
de  leurs  pinnules,  dont  les  fenefttes  ou  points  doivent  toujours  ré-  j 

pondre  fur  leurs  lignes  de  divifion  : car  pour  peu  qu’il  y ait  quel-  | 

ques-unes  de  fes  fcneftres , ou  points  qui  en  déclinent , le  rayon  1 

de  veuë  qui  porte  à l’objet , n’étant  pas  conforme  à la  ligne  de  I 

divifion  for  laquelle  elle  doit  eftre  ^ l’angle  qui  fe  formera  fera 
Crop  petit  ou  trop  grand , ôc  l’operation  fauffe. 

De  plus  on  choifîra  dans  les  objets  qui  ont  quelque  largeur 
Confiderable,  une  marque  qui  puiue  fixer  tes  rayons  de  veue,^ 
ôc  eftre  découverte  de  toutes  les  differentes  ftations  qu’on  fera 
obligé  de  faire  : car  fi  d’une  ftation  on  fixe  un  point  dans  un  ob- 
jet, ôc  que  d’une  autre  ftation  on  vienne  à prendre  un  autre  point 
que  celui  qu  on  a voit  d’abord,  fixé , il  eft  feur  que  les  rayops  de  ; j 

veuë  ne  portant  plus  au  mefmé  objet,  ceîà  caufera  une  erreur  dans,  j 

l’ouverture  des  angles,  d’autant  plus  grande , qu’on  s’eft  écarté  du=  | 

premier  point,,.  ' | 

Enfin  il  faut  eftre  fort  éxaeft  dans  la  mefure  des  diftances  des. 
ftations,  à caufe  qu’elles  fervent  de  bafes  pour  la  connoiffance  des, 
longueurs  *,  Sc  il  faut , pour  avoir  ces  diftances  juftes , mefurer  les, 
ftations  du  centre  des  inftrumens  où  font  d’ordinaire  attachées 
leurs  alhidadcs,  en  faifant  tomber  ( comme  nous  avons  déjà  dir 
ailleurs  ) au-deffous  des  centres  des  inftrumens , un  fil  chargé: 
d’un  plomb , ainfi  qu’on  le  peut  remarquer  aux  compas  de  propor-  ; 
tion  A & B de  cette  planche , où  l’on  fe  forvira  de  quelque  autre 
chofe  de  pefant,  comme  d’un  caillou,  d’une  pierre,  ôcc,  pour 
donner  fur  le  terrain  une  marque  vis-à-vis  où  étoit  le  centre  de 
l’inftrument. 

Il  en  fera  de  mefme  pour  trouver  la  plomb  de  la  téfte  d’un  pi- 
quet qui  eft  planté  obliquement  en  terre,  exemple  C.  Si  on  aime 
mieux  de  fa  pointe  C marquer  trois  points , qui  en  foient  également 
éloignez , pour  en  trouver  le  centre  comme  il  a efté  enfeigné.  dans 
ie  I.  Tome  de  cetm  Géométrie  pratique,  page 
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1X4  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  former  et  connoistre  en  campagnS, 
PAR  le  Compas  de  Proportion, 
ï ouverture  des  angles  : & d'' ouvrir  le  Compas  de  Proportion^ 
félon  un  angle  donné, 

Exemple  Soit  propofé  à la  ftation  A,  de  faire  ôc  connoillre, 
par  le  compas  de  proportion , l’angle  BAC. 

Ayant  à la  ftation  A pofé  fon  compas  de  proportion  , la  face 
des  cordes  tournée  vers  le  haut , & ayant  borneyé  par  lès  pinules 
un  des  objets , comme  celui  de  on  borneyera  enfuite  par  1 au- 
tre jambe  l’objet  C j ce  qu’ayant  obfervé,  l’angle  BAC  fera  formé* 
Pour  connoiftre  alors  l’ouverture  de  cet  angle,  on  prendra  avec 
un  compas  commun  l’ouverture  des  deux  foixantes  des  cordes 
de  ce  compas  de  proportion  ( dont  nous  reprcfentons  la  mefme 
ouverture  en  celui  de  E,  pour  en  mieux  diftinguer  la  pratique  ) 
puis  en  confervant  l’ouverture  de  ce  compas  commun,  on  por- 
tera une  de  fes  jambes  au  centre  du  compas  de  proportion , com- 
me il  fe  peut  remarquer  à celui  de  D,  afm  qu’en  lailTant  tomber 
l’autre  jambe  deflhs  la  ligne  des  cordes,  comme  au  point  où  eft 
chiffré  é'5.  cela  marquera  que  les  lignes  des  cordes  du  compas  de 
proportion  A,  ou  celui  de  E,  forment , ou  bien  font  ouvertes  d’un 
angle  de  é‘5.  degrez. 

Si  l’on  veut  ouvrir  le  compas  de  proportion  A du  terrain , (ê- 
Ion  l’angle  du  compas  de  proportion  E,  donné  ou  fuppofé  de  é’5» 
degrez  j prenez  avec  un  compas  commun , la  diftance  qu’il  y a 
depuis  le  centre  du  compas  de  proportion  A,  ou  de  celui  de  F* 
jufques  au  foixante-cinquiéme  point  de  la  ligne  des  cordes,  ainli 
qu’il  fe  peut  remarquer  au  compas  de  proportion  F* 

Puis  en  confervant  l’ouverture  de  ce  compas  commun , ouvrezt 
le  compas  de  proportion,  en  forte  que  les  acirx  jambes  du  com- 
pas commun  portent  fur  les  deux  foixantes  des  lignes  des  cor- 
des , ainlî  qu’il  fe  peut  remarquer  au  compas  de  proportion  G ^ 
ou  à celui  de  A,  alors  les  lignes  des  cordes  de  ce  compas  de  pro- 
portion feront  ouvertes  de  6s,,  degrez,  ou  formeront  un  angle 
égal  à celui  du  terrain  B A C,  ou  du  compas  de  proportion 
fuppofé  aufli  ouvert  de  é'5.  degrez. 

On  remarquera  que  dans  chaque  exemple , Sc  mefme  dans  les^^ 
fuivans , on  s’eft  fervi  de  plufieurs  compas  de  proportion , mais 
qu’un  feul  fuffic  dans  la  pratique* 
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Î2.(î  La  Gèomëtrië  Pratiqjjë, 


Meth.  de  mesurer,  par  le  Compas  de  PROPORTÎOK3, 
LES  Distances 3 

en  fermant  un  triangle  ^ dont  on  conneift  deux  cofiez, 

& l^angle  quils  comŸrennent» 

Proposition.  Soit  à dire  combien  la  montagne  A a de 
lidité  en  ligne  droite  aù  travers  de  fbn  pied  B C. 

Cela  fe  connoifi  par  le  triangle  B C D,  oà  les  deux  cofiez  D B 
avec  DG,  & i' angle  E D C qu  ils  comprennent  ^ font  connus). 

Réglé.  On  en  vient  à la  pratique 3 en  pofant  fon  compas  de 
proporcion  comm  en  D,  afin  de  Former  & de  Connoiftre  l’angle 
B D C,  qui  3 félon  cette  propofîtioh  efl;  de  8^,  degrez.  Enfuite  on 
mcFurera  la  longueur  des  collez  D B & D C : le  premier  trouvé  3 
félon  cette  propolition,  de  80,  toifes,  6c  le  fécond  de  75-  ce  qui 
étant  remarqué  3 on  ofte  le  compas  de  proportion  de  delTus  fon 
genou  pour  tourner  le  delTus  denous  ( en  confervant  Ibn  ouver- 
ture, félon  l’angle  du  terrain  B DG  de  83.  degrez)  pour  avoir 
les  parties  égales»^ 

Mais  fi  par  hazard  le  coiiipas  de  proportion  s’étoit  fermé,  oh 
l’ouvrira  de  nouveau  en  prenant,  comme  on  le  peut  remarquer 
en  E,  fur  les  lignes  des  cordes  3 depuis  fon  centre  avec  un  com- 
pas Commun  les  83.  degr.  de  Fangle  du  terrain,  & portant  cette 
ouverture  fur  les  deux  Ibixantes  des  mefmes  lignes  des  cordes , le 
Compas  de  proportion  F fera  ouvert , félon  celui  du  terrain , avaUÉ 
qu’il  fe  full  feritlé^ 

Puis  on  pofera  une  des  jambes  du  compas  commun  fur  les  li- 
gnes des  parties  égales  aux  chiffres  80.  nombre  des  toifes  du  collé 
D B,  & ouvrant  l’autre  jambe  fur  75.  nombre  des  toifes  du  collé 
D C,  ^ouverture  du  compas  commun  mefurée  du  centre  du  com^ 
pas  de  proportion  ( comme  à celui  de  H ) fur  la  ligne  des  par- 
ties égales,  donnera  io B.  toifes  pour  la  folidité  en  ligne  droito 
du  pied  B C de  la  montagne  A. 

Suivant  la  mefine  régie,  on  par  exemple,  combien  la 

face  du  Palais  d’Orléans  a de  toiles  depuis  le  piquet  I julqu’à  ce- 
lui de  K , qui  font  proche  des  Pavillons  de  ces  mefines  lettres* 
Ên  polànt  où  l’on  voudra  le  compas  de  proportion  comme  en  L3 
pour  connoillre  l’angle  I L K,  qui,  félon  cet  exemple,  fe  trou- 
vera de  137.  degrez.  Le  collé  L 1 de  25.  toiles,  & le  collé  L K 
âulfi  de  25.  toifes,  la  folutioil  de  la  pratique  donnera  4^,  toiles  pour 
îa  longueur  de  îa  face  du  Palais  d’Orléans  de  I en  K, 
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ïiS  La  GEOMETRIE  PRATIQJCJE. 


Méthode  de  mesüI^er  l^s  Distances,  par  lé 
Compas  de  Proportion. 

en  formant  un  triangle  ^ dont  deux  angles^  & le  cofté  adjacent 

font  connus, 

Xemple.  Soit  à connoiftre  la  diftance  AB,  étant  (iir  le 


vage  A C.  On  fera  & connoiftra  à la  dation  A Tangle  CAB 
de  84,  degr.  comme  il  a été  enfeigné  dans  la  page  124.  & l’an- 
gle AC  B de  47.  degr.  & mefme  le  cofté  CA  de  134.  toifes* 
On  aura  l’angle  inconnu  ABC,  en  additionant  en  K les  deux 
angles  connus  CAB  84.  deg.  &:  AC  B 47.  deg.  pour  Ibuftraire 
en  L leur  fomme  totale  131.  de  i8o.  valeur  des  trois  angles  d’un 
triangle,  le  refte  45.  fera  la  valeur  de  Tangle  inconnu  A B C«, 
Pour  avoir  le  cofté  inconnu  A B,  on  prendra  avec  un  compas 
commun  du  centre  des  parties  égales  du  compas  de  proportion, 
comme  de  celui  de  D,  la  longueur  du  cofté  connu  A C 134.  Puis 
tournant  la  face  du  compas  de  proportion  D,  comme  eft  celui  de 
£,  on  pofera  une  des  jambes  du  compas  commun  ( ouvert  de  la 
longueur  des  134.  ) aux  parties  des  cordes  fur  le  point  de  58.  qui 
eft  le  double  de  49.  valeur  de  i angle  inacceftible  ABC:  de  forte 
qu’en  laiftànt  ainfi  le  Compas  de  propor.  E ouvert , ou  fon  égal  F, 
on  prendra  fur  les  mefmes  lignes  des  cordes,  louverture du  double 
de  l’angle  qui  eft  oppofé  à ce  cofté  AB,  qu’on  cherche , qui  eft 
^4.  à çaufe  que  cet  angle  eft  de  47.  cette  ouverture  94.  meftirée 
ftir  les  parties  égales  du  centre  du  compas  de  propor.  exemple  G , 
donnera  12^.  toifes  pour  le  cofté  inconnu  AB. 

Si  l’on  veut  avoir  le  cofté  C B,  on  fera  comme  ci-deftfus,  avec 
cette  remarque , qu’au  lieu  de  prendre  le  double  de  l’angle  A C B, 
on  prendra  le  double  de  l’angle  CAB,  & ce  double  fera  de  1^8* 
à caufe  que  cet  angle  CAB,  qui  eft  de  84.  eft  oppofé  au  cofté 
qu’on  cherche  C B,  ainft  qu’il  fe  peut  remarquer  au  compas  de 
proportion  H : de  forte  que  ft  l’on  mefure  fur  les  parties  égales 
cette  ouverture  de  lé'B.  elle  donnera  176'.  toifes  pour  la  longueur 
de  C en  B,  ainft  qu’il  fe  peut  obfèrver  au  compas  de  propor.  L 
Il  eft  bon  d’avertir  que  quand  les  angles  font  grands  de  124-^- 
ainft  qu’il  fe  trouvera  dans  l’exemple  fuivant,  que  le  double  de 
cet  angle  1244-*  étant  de  249.  ne  pouvant  pas  fe  trouver  dans  la 
ligne  des  cordes,  puiiqu’elle  ne  pafle  pas  18  o.  il  faut  donc  pour  Iça- 
voir  Ce  double,  fouftraireces  124  de  î8o.  leur  refte  55  4 fe  dou- 
blera , ,Sc  donnera  m.  pour  le  double  dont  on  fe  fervira^ 
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Ï50  La  Geomeïrie  Pratique. 


Meth,  de  mesurer,  les  Distances,  par  le  Compas 
DE  Proportion, 
lors  qnon  m font  approcher  des  objets* 

Exemple.  On  veut  fçavoir,  par  le  moyen  du  compas  de  pro- 
portion , combien  la  race  A B des  foubalTemens  du  fécond  or- 
dre du  portail  de  l’Eglile  du  Val-de-Grace  a de  pieds. 

On  choilira  deux  dations  à volonté,  comme  font  celles  de  C 
& D,  éloignées  Tune  de  Pautre  de  42.  pieds,  félon  cetéxemple. 

Enfuice  à la  dation  C on  formera  de  connoidra , par  le  moyen 
du  compas  de  proportion , l’angle  D C B de  40.  deg.-~.  félon  cet 
exemple,  & l’angle  DCA  de  7^—.  Puis  à la  dation  D l’angle 
CDA  audi  de  70.  degrez  -f-.  ( à caufe  que  le  triangle  C A D cd 
ifbcele  ) & l’angle  C D B de  124  4-.  Cela  fait  de  obfervé. 

On  remarquera  que  ces  angles  connus,  avec  la  didance  des 
dations  C & D,  forment  pluheurs  triangles , entre  lefquels  celui 
qui  ed  dmplement  haché , fçavoir  C A D a deux  angles , & le 
codé  adjacent  de  connus , fçavoir  l’angle  D C A de  deg.  4** 
de,  l’angle  CDA  auffi  de  7^*4-«  ^vec  le  codé  adjacent  CD  de 
42.  pieds,  félon  cet  exemple. 

De  forte  qu’en  obfervant  la  régie  donnée  dans  la  pagci28.de 
ce  Chapitre , où  nous  expofons , la  méthode  de  mefarer  les  dip> 
tances,  par  le  compas  de  proportion,  en  formant  un  triangle,  dont 
deux  angles  ^ le  coflé  adjacent  font  connus. 

On  trouvera  que  le  codé  C A ed  long  de  51.  pieds,  de  le  codé 
DA,  qui  lui  ed  égal  par  hazard,  audi  long  de  51.  pieds. 

Et  n l’o  n fuit  les  mefmes  préceptes  pour  le  triangle  contre- 
haché  Ç B D,  ou  l’angle  C D B ed  connu  de  124.  deg.4  . de  ce- 
lui de  D C B de  40  avec  le  codé  adjacent  CD  de  42.  pieds. 
On  trouvera  que  le  codé  C B ed  long  153.  pieds,  de  celui  de  D B 
de  108.  pieds. 

Enfin  fi  on  remarque  le  triangle  pondué  DAB,  on  y obfor- 
vera  de  connu  le  codé  DA  de  pieds,  de  celui  de  D B de 
Ï08.  pieds,  avec  l’angle  AD  B de  48.  degrez. 

Ainfi  fuivant  la  régie  donnée  dans  la  page  I2tf.  de  ce  Chapitre, 
où  nous  avons  expliqué  la  méthode  de  mefurer , par  le  compas 
de  proportion,  les  di fiance  s en  formant  un  triangle,  dont  on  con* 
fîoifi  deux  cofiez.,  & d angle  quils  comprennent^ 

On  trouvera  pour  la  longueur  AB  84.  pieds*. 
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132-  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 

Meth.  de  connôiStre  par  le  Compas  de  Propor. 
LES  TROIS  Angles  d’un  Triangle, 
quand  fes  trois  coftez,  font  connus^ 

REgle.  On  prend  avec  un  compas  commun,  du  centre  des 
parties  égales  du  compas  de  proportion , la  valeur  du  cofté 
oppoié  à l’angle  qu’on  veut  connoiftre  > & on  porte  cette  ouver- 
ture fur  les  mefmes  parties  égales  pour  ouvrir  le  compas  de  pro- 
portion , en  forte  que  chaque  pied  du  compas  commun  réponde 
a la  valeur  des  deux  autres  collez  connus. 

Puis  en  confervant  l’ouverture  du  compas  de  proportion,  & en 
tournant  le  delTus  delïbus , on  prendra  avec  un  compas  commun 
l’ouverture  des  deux  foixantes  des  cordes,  laquelle  étant  mefurée  du 
centre  des  mefmes  cordes,  donnera  l’ouverture  de  l’angle  requis. 

Exemple»  Au  triangle  ABC,  dont  les  trois  codez  font  connus, 
fçavoir  le  codé  A B de  lo.  toifes  : celui  de  B C de  7.  & celui  de 
CA  de  13.  nombre  des  toifes  qu’a  le  portail  de  l’Eglife  de  la  Sor- 
bonne de  C en  A. 

On  demande  combien  l’angle  ABC  a de  degrez.  On  remar- 
quera d’abord  que  le  codé  C A,  oppofé  à l’angle  qu’on  cherche 
A B C ed  long  de  13.  toifes  ; ainn  on  prendra  avec  un  compas 
commun , fur  la  face  des  parties  égales  du  compas  de  proportion, 
îa  didance  comprife  depuis  le  centre  de  ce  compas  jufqu’à  la  trei- 
îtiéme  de  fes  parties  égales , exemple  D. 

Et  l’on  portera  cette  ouverture  du  compas  commun,  fur  la  face 
tdes  parties  égales  du  compas  de  proportion,  qu’on  ouvrira,  ou 
qu’on  fermera,  julqu’à  ce  que  chaque  pied  du  compas  commun, 
( toûjours  ouvert  de  l’étcnduë  des  15.  parties,  nombre  des  toifes 
du  codé  CA)  réponde  à la  valeur  des  deux  autres  codez  con- 
nus AB  10.  toifes,  & BC  7.  toifes,  exemple  £. 

Alors  l’ouverture  du  compas  de  proportion  étant  confervée, 
& le  compas  tourné  le  delTus  delfous  du  codé  des  cordes , com- 
me il  paroid  en  F,  on  prendra  avec  un  compas  commun , l’ou- 
verture des  deux  foixantes  des  cordes  pour  pofer  une  des  jambes  du 
compas  au  centre  des  cordes , où  l’autre  jambe  tombera  fur  la 
mefme  ligne  des  cordes,  elle  marquerais,  degr.  31. min.  pour  le 
nombre  des  degrez  de  l’angle  propofé  ABC,  exemple  G. 

En  fuivant  la  medne  pratique , on  trouvera  que  l’angle  B C A 
ed  de  4i.  degr.  15.  min.  6c  celui  de  C A B de  32,  degr.  14.  min. 
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134  La  GEOMETRIE  Pratique, 


Meth.  de  mesurer,  par  le  Compas  de  ProportïoNi^ 
les  hautenrs  dont  le  pied  efl  accejfible, 

PRopqsïtion.  On  veut  fcavoir,  en  fe  fervanr  du  compas 
de  proportion,  combien  la  tour  AB  a de  hauteur,  pouvant 
approcher  de  fbn  pied  A. 

Réglé.  On  s’éloignera  du  pied  de  la  tour  A,  d’autant  de  roi-? 
fès  qu’on  voudra  comme  en  E de  40.  toifès,  félon  cette  propo- 
lîtion  5 & à cette  hation  E on  poiera  le  compas  de  propor.  monté 
fur  fon  pied , en  forte  que  la  ligne  des  cordes  d une  de  lès  bran^ 
ches,  ou  bien  le  rayon  de  veuç,  foit  parallèle  à l’horizon. 

Enfuite  on  lèvera  raurrc  branche  du  mefme  compas  ^ iufqu’à 
ce  qu  on  découvre  par  les  piiiules  le  haut  de  la  tour  B,  la  con- 
noiflance  de  l’ouverture  du  compas  de  proportion  donnera  23.  deg, 
pour  l’angle  D C B : & fi  l’on  remarque  que  le  rayon  de  veuë  D C 
frappe  en  angle  droit  la  tour  A B au  point  D , on  aura  formé  de 
en  campagne  un  triangle,  qui  aura  deux  angles  & le  collé  adjacenr 
connus  *,  (ça voir  l’angle  D C B de  23.  deg.  & Fangîe  C D B de 
avec  le  collé  adjacent  DC  de  40.  toiles  lèlon  cette  proportion. 

Cela  remarqué,  on  aura  l’angle  inconnu  C B D,  ollant  de  50* 
l’angle  connu  D G B 23.  le  relie  fera  langle  inconnu  C B D. 

Pour  avoir  le  collé  D B on  prendra  avec  un  compas  commun,^ 
du  centre  du  compas  de  proportion , & fur  fes  parties  égales , k 
valeur  du  collé  connu  D C 40.  toiles,  pour  porter  cette  ouverture 
fur  les  lignes  des  cordes,  au  double  de  l’angle  C B D ^7.  qui  fe-i 
ront  fur  les  deux  134. 

Puis  on  prendra , avec  le  compas  commun , fur  les  mefmes  li» 
gnes  des  cordes , le  double  de  l’angle  oppofé  au  collé  qu’on  cher- 
che BD,  ce  double  fera  46*.  à caufe  que  l’angle  DCB  eft  de 
23.  deg.  & conlèrvant  çette  ouverture,  on  tournera  le  compas  de 
proportion,  pour  mefiirerde  fon  centre  fiir  les  parties  égales,  l’ou- 
verture du  compas  commun  , qui  donnera  16,  nombre  des  toifesi 
qu’il  y a de  D en  B : ^ fi  à çette  Ibmme  16»  on  ajoure  la  hauteur 
du  pied  du  compas  de  proportion  E C,  lùppofée  égale  à celle  de 
A D,  on  aura  la  hauteur  de  la  tour  A B. 

Exemple.  On  trouvera  par  cette  régie , que  le  portail  de  Saint 
Gervais  ell  haut  de  F en  G de  140.  pieds.,  à caufe  qu’au  triangle 
F G H de  cet  exemplt^  le  collé  F H efi;  de  72.  pieds,  l’angle  F H Q 
de  S 2.  deg,  celui  de  H F G de  ^o.  6c  la  bauteur  du  pied  du  ÇQiLipas, 
de  proportion  fiippofée  de  pieds^ 


La  GEOMETRIE  PRATIQUE, 


Meth.  de  mesürek.  par  le  Compas  de  PROPORxioîfp 
les  hauteurs  inacceffibles. 

Proposition.  On  demande  la  hauteux*  de  k ^pnr  inacGcft 
fîble  G,  depuis  A jufqu  en  B. 

Réglé.  Prenez  fur  le  terrain  des  environs  les  deux  ftations 
C 5^  D,  en  force  qu'elles  ne  faffent  qu^une  ligne  droite  avec  le 
pied  inacceBible  de  la  tour  Aj  comme  eft  la  ligne  droite  C D A. 

Puis  mefurez  la  diftançe  comprife  encre  les  ftations  Ç,  P,  qui 
fera , fçlon  cette  propolîtion  ^ de  72.  pieds. 

Aux  ftations  C & D pofez  le  compas  de  proportion  ^ mont^ 
fur  fon  pied  3 pour  y former  & connoiftre  Tanglè  aigu  B C D de 
%%  degrez,  & lobtus  Ç P B de  130.  avec  le  cofté  adjacent  DC 
long  de  7a*  pieds. 

Pour  connoiftre  lun  apres  rautre  dans  le  triangle  DBG  les 
coftez  B,  C & B Dj  on  aura  qu’à  ftiivre  la  règle  donnée  dans  ce 
Chapitre  page  128.  où  eft  enfeignée  la  méthode  de  mefurer  les  dif^ 
tances  par  te  compas  de  proportion  en  formant  un  triangle^  dont 
deux  angles,  & le  cofté  adjacent  font  connus,  Ainft  en  commen- 
çant par  larticle  où  il  eft  dit , on  aura  langle  inconnu  A B C 3 
ou  félon  cette  propofteion , l’inconnu  D B C 3 on  trouvera  qu’il 
fera  de  21.  degrez,  le  cofté  B C long  de  153.  pieds  3 ôç  celui  de 
B Dde  57.  pieds.  Ce  qui* étant  connu. 

Pour  avoir  la  hauteur  G B^  & en  ftiite  toute  la  hauteur  AB, 
on  obfervera  du  cofté  de  la  tour  3 le  triangle  artificiel  P B G,  où 
l’on  doit  connoiftre  les  deux  angles  GDBôcDBG,  inconnus. 

On  aura  le  premier  G D B3  en  fouftrayanc  de  i8o.  l’angle  C D B 
130.  degrez,  le  refte  50.  fera  la  valeur  de  kngle  G D B j 6c  (i 
l’on  {buftrait  ces  50.  de  5)0.  on  aura  40.  ‘pour  l’angle  DBG  qui 
éroit  inconnu. 

De  forte  qu’on  remarquera  que  dans  le  triangle  artificiel  DBG 
du  cofté  de  la  tour,  on  y connoift  les  deux  angles  G D B 59.  deg. 
^ D B G 40.  avec  le  cofté  adjacent  D B long  de  5>7.  pieds. 

On  çonnoiftra  la  longueur  G B , en  fuiyant  la  méthode  que 
nous  avons  ci-deft'us  citée  pour  connoiftre  les  diftances,  par  le 
moyen  d un  triangle  où  l’on  connoift  les  deux  angles  ôç  le  çofté 
adjacent,  & on  trouvera  que  la  longueur  G B eft  de  74.  pieds  , 
aufquels  ajoutant  5.  pieds  pour  la  hauteur  du  pied  du  compas  de 
proporrion , on  trouvera  que  la  tour  G eft  haute  depuis  A juf- 
qu’en  B de  75.  pieds. 
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LIVRE  SECOND. 


Chapitre  V. 

J)e  la  Trigonométrie^  ou  Mc  jure  des  Dijances^ 
fTauteurs ,,  z^c.  par  ÏAjtrolabe, 

Le  s Géomètres  ne  connoilTcnt  gueres  d’inftrument  plus  an<« 
den  que  P Aftrolabe , pour  mcfurer  les  dillances  ceîeftes  Sc 
teiTcftres.  Ceux  qui  ont  travaillé  à le  perfedionncr  > affcurent 
que  l’invention  en  eft  d’un  temps  immémorial  ^ & meETie  quel- 
ques-uns 1 attribuent  à Abraham,  & d^autres  à Ptolomée,  Cet 
inflrument  dl  d^un  Ç\  grand  ufage  fur  mer  ( comme  nous  le  mon- 
trerons dans  noftre  Traité  de  Marine  ) que  Jean  1 1.  Roy  de  Por- 
tugal ayant  defféin  d’envoyer  découvrir  des  terres  vers  le  Midy,  le 
£t  tellement  perfedionner , qu’environ  lan  1485.  les  Portugais 
avec  le  fecours  de  cet  inftrument , avancèrent  en  Afrique  jufqu’au 
Royaume  de  Çongo^  comme  il  fe  lit  dans  l’Hiftoire  dç  Maphcco 


Ï40  La  GEOMETRIE  PRATl’ojjE. 


Construction  de  l’Astrolabe, 
à L'tifage  de  la  Géométrie, 

L’Astrolabe  eft  un  înftrument  fait  de  boîs^  ou  de  cuivre, 
de  figure  ronde  & plate,  d’un  pied  ou  d’un  pied  &:  demi, 
julqu’à  deux  de  diamètre,  ayant  deux  faces,  l’une  crcufe  qu’on  ap- 
pelle la  mere,  & l’autre  platte,  qu’on  nomme  échelle  altimètre. 

La  face  creufc  de  l’aftrolabe  conferve  dans  fa  profondeur  plu- 
fleurs  feuilles  de  carton , dç  cuivre , ou  d’autre  métail. 

Sur  la  première , qu’on  nomme  araignée,  font  gravées  plufieurs 
étoiles , èc  fur  les  autres  les  cercles  des  Azimuts  & Almicantarats 
pour  differentes  élévations  de' pôle,  fèrvant  àconnoiftre  & à éxa- 
miner  le  mouvement  des  aftres , félon  l’ufage  de  l’Aftronomie. 

L’autre  face,  qui  eft  le  dos  de  la  mere,  & par  confequent  de 
l’aftrolabe,  qui  fert  à la  Géométrie  Pratique,  contient  plufieurs 
circonférences  graduées,  qui  fervent  à prendre  la  hauteur  des  étoiles 
& autres  corps,  qui  paroiffent  au-deftus  de  l’horizon. 

Ces  circonférences  font  partagées  en  quatre  parties  égales  par 
les  deux  diamètres  AB  & CD,  dont  celui  de  A B defeendant 
de  l’anneau  de  cet  inftrumenten  bas,  reprefènte  les  lignes  vertica- 
les : 6c  le  diametre  CD,  qui  coupe  cette  verticale  A B en  angle 
droit  au  point  E,  tient  lieu  de  l’horizon  ou  du  niveau  de  la  cam- 
pagne , ou  de  la  mer. 

Au-deftbus  de  cette  ligne  horizontale  C D eft  un  quarré  long 
F G H I , que  l’on  nomme  échelle  altimètre  *,  il  eft  compofé  de 
deux  quarrez  géométriques , qui  ont  chacun  deux  de  leurs  coftez 
divifez  en  12.  parties  égales. 

On  compte  de  la  ligne  horizontale  C D,  ou  des  poiats  F 6c  G, 
les  divifions  des  coftez  F 1 6c  G H, fur  Icfquels  eft  écrit  ombre  verfe  : 
6c  l’on  compte  les  divifions  des  deux  autres  coftez  qui  compofent 
le  long  cofté  I H , fur  lequel  eft  écrit  ombre  droite  ^ à droit  6c  à 
gauche  de  la  ligne  verticale  A B. 

Au  centre  de  cet  aftrolabe  eft  attachée  une  alhidade  chargée  do 
fespinnules  : 6c  au  point  vertical  A de  cet  aftrolable,  il  y a un 
anneau  pafle  dans  un  bouton  rond  6c  tournant,  que  l'on  nomme 
helier^  qui  fert  à fufpendre  à plomb  cet  inftrument. 


L I V.  1 1-  De  la  ‘Trigonométrie.  141 
Planche  LXIV. 


Ï4i  La  GEOMETkiË  pRAtl(3jJÈ* 


M ETHODE  DE  MESURER,  PAR  l’AsTROLABE^ 
les  diflances  J,  lors  riy  a qunn  des  objets  accejjiblei 

Proposition.  On  demande  la  diftance  qu’il  y a depuis  Id 
terrain  M jufqu’au  batteau  inacceflible  N,  fon  Ijord  étant  def 
niveau  avec  le  terrain  de  la  ftation  M* 

Réglée  On  plantera  à plomb  au  point  M le  ballon  M O 
long  de  quelques  cinq  pieds , Ôc  divifé  en  douze  parties  égales  3 
ïkns  comprendre  la  partie  qui  eft  plantée  dans  la  terre.  Puis  te- 
nant l’allrolabe  fufpenduj  on  Télevera  ou  l’abailTcra,  julquà  ce 
que  par  un  mefme  rayon  de  veue , on  découvre,  en  regardant  par 
l’extrémité  du  ballon  O,  ôc  par  les  pinnules  de  l’alhidade,  le  bat- 
teau N,  pour  oblèrver  à quel  point  l’alhidade  fe  fera  arrellée  fur 
un  des  collez  de  Téchelle  altimètre,  comme  ici  au  troifiéme  point 
du  codé  G H ombre  verfe.  Cela  obfervé. 

On  fera  une  divilion , qui  aura  pour  fomme  à divifer  il.  nombre 
des  parties  de  la  divilion  du  ballon  M O,  & au  divifeur  3.  nombre’ 
des  parties  où  l’alhidade  s’ell  arrellée  fur  le  codé  G H , de  l’échelld 
altimètre , le  quotient  donnera  4.  nombre  d’autant  de  fois  qu’a  k 
longueur  M N du  badon  M O,  ôc  comme  ce  badon  ed  fuppofé 
de  5.  pieds  hors  de  terre  ^ la  didance  M N fera  de  20.  pieds. 

Quand  on  voudra  melurer  une  grande  étendu©  il  faut  monter’ 
fur  quelque  hauteur^  à caafe  qu’on  ne  peut  tout  au  plus  avec  l’al^ 
ttolabe , mefurer  que  douze  fois  l’étendue  du  badon,  jointe  avec  la 
hauteur  fur  laquelle  on  ed  monté. 

Exemple*  Soit  à dire  combien  le  petit  bras  de  la  riviere  de  Seine 
entre  le  marais  P ôc  l’ide  des  Signes  R,  a de  largéur.  On  fe  podera 
fur  le  bord  du  marais  P élevé  de  7.  pieds  du  niveau  de  l’eau,  qui 
avec  le  badon  $ de  5.  pieds  font  12.  pieds  de  hauteur  pour  P S. 

Puis  fufpendant  l’adrolabe,  on  abaidéra  fon  alhidade  julqua 
ce  qu  on  voye  par  un  mefme  rayon  de  veue , tant  l’extrémité  du 
badon  S,  que  par  les  pinnules  le  point  R.  Ce  qu’étant  trouvé,  on 
remarquera  fur  quel  point  de  l’échelle  altimètre  l’alhidade  s’ell 
arredée , comme  au  premier  point  du  codé  G H or/zbre  verfe.  ^ 
Enfuite  on  fera  une  divilion  où  l’on  mettra  12.  pour  fomitiG 
de  la  levée  & du  piquet  P S,  & pour  divifeur  i.  qui  ed  la  partid 
où  s’ed  arredée  l’alhidade  fur  le  codé  G H de  Féchelle  altimetrO 
ombre  verfe  le  quotient  donnera  12.  qui  marqueront  que  la  lon^ 
gueur  PR  contient  douze  fois  la  hauteur  PS  1 2, pieds ^ lefquels 
U.  fois  12,  font  144.  pieds  pour  la  largeur  P R« 
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Méthode  de  mesurer^  par  L*AsTROLABÉi 
LES  Hauteurs 
dont  le  efl  accejfihlei 

E^EMPtË.  On  demande  combien  la  couEi  qui  eft  à la  gau- 
che de  la  porte  du  grand  Chaftelec  de  Paris  du  cofté  de  la  rue 
S.  Denis 3 a de  hauteur  depuis  le  rez  de  chauffée,  ou  plancher 
de  la  barrière  K,  qui  occupe  ledeffousde  cette  tour,jurqües  au 
chardon  L > extrémité  du  poinçon  de  fa  couverture. 

On  diipofera  Talhidade  de  l’adrolabe,  eh  forte  que  la  ligne  de 
Talhidadei  où  répond  le  rayon  vifuel  des  deux  pihules , foit  jufte- 
ment  dans  un  des  angles  droits  de  Téchelle  altimètre,  qui  eft  for-^ 
mé  par  un  des  coftez  de  V ombre  verfe,  ^ par  celui  de  X ombré 
droite ^ ainh  quon  le  peut  remarquer  à Tadrolabe  Mi 

Enfiiite  bn  (iilpendra  par  un  bafton  Taftrolabc,  ou  on  le  tiendra  à 
la  main,  & on  regardera  par  ^extrémité  d’hn  autre  bafton,  aü  travers 
des  pinulcs  de  lalhidade , le  fommet  du  chardon  L , foit  en  s'ap- 
prochant ou  en  fe  reculant , avec  les  baftons  y de  la  tour , jufqu  i 
ceqffonpuiffe  remarquer  le  chardon  ^ comme  étant  en  N; 

Alors  on  couchera  fur  le  rez  de  chauffée  le  bafton  en  ligne 
droite  de  K N , comme  eft  N V>  la  longueur  V K fera  precifé-, 
ment  la  hauteur  de  KL. 

De  forte  que  ft  Ton  meftire  V K>  & que  l*on  ÿ trouve  douze 
toifes , c’eft  une  marque  que  la  tour  qui  eft  au-deftus  de  la  bar- 
tiere  du  grand  Chaftelet  de  la  Porte  de  Paris  du  cofté  de  la  ruë 
Si  Denis,  eft  haute  de  douze  toifes  , depuis  le  rez  de  chauffée  IÇ 
jufqu  a rextrémité  du  chardon 
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1*4^  La  GEOMETRIE  Pratique. 


R EGLES  GENERALES  POUR  CONNOÏSTRE^ 

par  Aftrolahe  y les  hauteurs  inaccejfibles. 

ON  remarquera  que  dans  les  deux  differentes  ftations  qu’on 
eft  obligé  de  faire  pour  connoiftre  les  hauteurs  inacceiïibles, 
l’alhidade  qui  fert  à conduire  les  rayons  vifuels , peut  dans  une 
mefme  pratique , tomber  de  quatre  maniérés  differentes  fur  les  cof- 
tez  de  réchelle  altimètre,  ce  que  nous  refoudrons  par  quatre  diffe- 
rentes régies, 

La  première  quand  aux  deux  ftations,  l’alhidade  s’arrefte 
fur  le  mefme  codé  de  l’ombre  verfe,  comme  aux  ftacions  A & 
Alors  la  régie  eft , qu’à  la  première  dation,  qui  eft  d’ordinaire 
la  plus  proche  du  fujet  à connoiftre,  comme  eft  celle  de  A,  il 
faut  obferver  fur  quelle  diviiion , ou  fur  quel  point  du  codé  ombre 
verfe^  l’alhidade  s’ed  arredée,  pour  avec  ce  nombre  de  points  di- 
vifer  12.  afin  d’en  mettre  le  quotient  à part.  Puis  enfuite  remar-> 
quer  à la  fécondé  dation  B,  fur  quel  point  Talhidade  s’ed  ar-^ 
redée  far  le  mefme  codé  ombre  verfe  ^ pour  avec  ce  nombre  de 
points  divifer  encore  12.  & ce  qui  viendra  au  quotient  le  fbudraire 
du  premier  quotient  mis  à part,  ou  au  contraire,  s’il  ed  plus  grand, 
afin  que  leur  rede  lerve  à divifer  le  nombre  des  pieds,  &c.  qui 
fe  rencontreront  entre  les  dations  A & B,  le  quotient  donnera  la 
hauteur  propoféc  en  y ajoutant  celle  du  badon. 

La  fécondé  ed  3 quand  l’alhidade  s’arrede  étant  à la  première 
dation  C,  dans  l’angle  chiffré  12.  où  fe  rencontre  le  codé  ombre 
verfe^  & le  codé  ombre  droite,  &c  qu’à  la  fécondé  dation  D,  la-» 
Ihidade  s’arrede  fur  le  codé  ombre  verfe» 

Alors  la  régie  ed  de  remarquer  le  nombre  des  points,  où  l’a- 
îhidade  s’ed  arredée  fur  le  codé  ombre  verfe  de  la  fécondé  da» 
tion  D , pour  avec  ce  nombre  de  points , multiplier  la  didance 
d’entre  les  deux  dations  C & D,  afin  que  leur  produit  foit  di- 
vifé  par  le  rede  des  points  que  l’alhidade  a marqué  fur  X ombre 
verfe,  pour  faire  les  12.  de  la  divifion,  le  quotient  ( en  y ajoutant 
la  hauteur  du  badon  ) donnera  la  hauteur  demandée. 

La  troifiéme  ed,  quand  l’alhidadc  s’arrede  à la  première  dation 
fiir  X ombre  droite  E,  & à la  fécondé  dation  fur  X ombre  verfe  D. 

Alors  la  régie  ed  de  divifer  12.  à chaque  dation,  par  le  nom- 
bre des  points  ïur  lefquels  lalhidade s’ed  arredée,  afin  de  foudraire 
leur  quotient  l’un  de  l’autre,  le  rede  marquera  que  la  diftance  à 
connoidre  ed  autant  de  fois  plus  grande,  qu’il  y aura  d’unitez  à 
ce  rede,  en  y ajoutant  la  hauteur  du  badon. 
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Là  quatrième  eft,  quand  à la  première  & à la  fécondé  fta- 
tions  E ôc  F,  l’alhidade  s’arrefte  Eir  Yvmbre  droite.  Alors  la  règle 
eft,  qu’il  faut  divilèr  à chaque  dation  12.  par  le  nombre  des  points 
fur  lefquels  Falhidade  fe  fera  arreftèe  fur  l’ombre  droite,  6c  fouf* 
traire  un  quotient  de  ces  deux  divifions  de  lautre , pour  mettre  It 
reftre  à part.  Puis  multiplier  par  12.  la  diftance  des  deux  dations 
E 6c  F,  6c  leur  produit  le  dividr  par  le  rede  de  la  fbudraètioa 
des  deux  quotiens  mis  à part , le  quotient  de  cette  derniere  divi-» 
don  donnera  la  hauteur  propofée  en  y ajoutant  celle  du  badon. 


PREMIERE  Réglé  pour  mesurer,  par  l’Astrolabe,' 
les  hanteurs  inaccejfîbles^ 

Exemple.  On  defire  fçavoir  combien  le  mur  du  revêtilTe-» 
ment  du  bord  de  la  rivière  de  Seine  avec  fbn  parapet,  a de 
hauteur  depuis  fon  accoudoir  A,  jufqu  à fon  pied  B. 

On  choifira  fur  l’autre  bord  de  la  riviere  les  deux  dations  C 6c  D,’ 
éloignées  l’une  de  l’autre,  félon  cet  exemple,  de  3^.  pieds. 

Puis  au  point  C on  fufpendra  l’adrolabe,  6c  l’on  remarquera," 
en  borneyant  par  les  pinnuîes  de  l’alhidade , le  point  A,  pour  ob- 
ferver  liir  quelle  divifion  6c  fur  quel  codé  de  l’échelle  altimètre 
l’alhidade  fe  fera  arredée,  comme  fur  le  dxiéme  point  du  codé 
'ombre  verfe.  Cela  remarqué. 

On  ira  à la  fécondé  dation  D,  y faire  une  femblable  operation," 
c’ed-à-dire,  qu’on  y fufpendra  l’adrolabe,  6c  on  obfèrvera  en  bor- 
neyant par  les  pinnuîes  de  l’alhidade  le  point  A,  fur  quelle  divi- 
don  6c  fur  quel  codé  l’alhidade  fe  fera  arredée,  comme,  félon 

bre 
gle 

On  divifera  donc,  félon  cette  première  régie,  12.  par  é,  nom- 
bre des  dividons  que  l’alhidade  a indiquée  fur  Nombre  verfe  de  la 
première  dation,  le  quotient  2.  fè  mettra  à part. 

Puis  on  divilèra  encore  12.  par  3.  nombre  des  points  indiquez 
par  Falhidade  fur  le  codé  ombre  verfe  de  la  leconde  dation,  le 
quotient  donnera  4. 

On  {ôudraira  les  deux  quotiens  l’un  de  Fautre , 2.  de  4.  5c  il 
redera  2.  qui  dividronr  nombre  des  pieds  d’entre  les  deux 
dations  C 6c  D , le  quotient  donnera  18.  pieds,  aufquels  ajoû- 
tant  les  5.  pieds  du  badon,  on  aura  23.  pieds  pour  la  hauteur  pro- 
pofée A B. 


verfe  ^ ce  qui  in- 
expliquée dans  la 


cet  exemple,  lur  le  troineme  point  de  \omi 
diquera  qu’il  faut  fè  fervir  de  la  première  ré 
page  précédente. 
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Secondç  Réglé  pour  mesurer , par  L'Astrola^e 3^ 
les  hauteurs  înaecejfibles» 

Exemple.  Soit  propofé  à combien  la  tour  de  Taîle  droite 
du  portail  de  l’Eglife  de  S.  Ive  a de  baïucur  depuis  Iç  çez  de 
chaulï'ée  B,  julqu’à  la  corniche  de  (on  entablement  A. 

On  choinra  où  Ton  voudra  deux  ftations , comme  celles  de 
C ÔC  D , éloignées  lune  de  Tautre  de  27.  pieds  lelon  ce| 
exemple. 

A la  dation  C on  fufpendra  l’aftrolabé , & par  îe  moyen  dn 
ballon , & des  pinules  de  Talhidade  ^ on  borneyera  le  haut  de  la 
tour  A 3 pour  marquer  où  l’alhidade  sed  arredée  lut  l'échelle 
altimètre  j ôc  ayant  obfèrvé  qu’à  cette  première  dation  elle  sef| 
arredée  dans  l’angle  droit  chi$:é  12.  où  îe  codé  de  \ ombre  droit  a 
êc  de  Vombre  'verfe  fe  joignent. 

On  ira  à la  leconde  dation  lulpendre  Tadrolabei  pour  borneyeSt- 
par  l’alhidade  la  corniche  A^  pour  remarquer  lur  réchelle  al- 
timètre 3 à quelle  dividoo  & fur  quel  codé  lalhidade  s’ed  arredée^^ 
comme  fur  le  huitième  point  du  codé  ombre  verfe^  ce  qui  donnera 
lieu  de  inger^  qu’il  fàutj  pour  achever  cette  pratique,  le  fervir  de 
îa  fécondé  régie  generale  expliquée  cy-devant  page 

En  fuivant  donc  les  préceptes  de  cette  féconde  régie , on  mul- 
tipliera la  didance  d’entre  les  deux  dations  C 6c  G trouvées  de  27. 
pied*?  -f-,  par  le  nombre  des  points  où  i’alhidade  s’ed  arredée  dir  le 
codé  ombre  verfe^  qui  font  8:.  félon  cet<^emple,  leur  produit  220. 
fera  divifé  par  4.  nombre  des  points  qui  redent  pour  achever  12^ 
codé  de  l’ombre  verfe,  le  quotient  donnera  55.  pieds,  aufquels  il 
faut  ajouter  5.  pieds  pour  la  hauteur  du  hadon  j ce  qui  donnera 
pieds  pour  la  hauteur  demandée  A9;>  fans,  avoir  approché  du 
pied  de  cette  tour» 
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Troisie'me  Règle  pour  mesurer,  par  l’AstrolaiEj^ 
tei  hauteurs  inaccejfibles. 

Exemple.  Qn  veut  fçavoir  la  hauteur  extérieure  <îe  TEglifo 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Patis^  du  cofté  du  maiftre  Autel, 
depuis  le  pavé  ou  rez  de  chauffé  de  la  cour  du  Palais , caché  par 
les  petites  boutiques  P,  qui  renvironnent,  juiqu  aux  extréuiitex  des 
pyramides  R, 

On  fe  poftcra  où  l’on  voudra  fîir  le  rez  de  chauffée,  comme  en  S, 
où  ayant  mis  à plomb  fon  bafton,,  on  fufjoendra  de  la  main  gau^ 
che  Faftrolabe,  en  Félevant  ou  en  Fabaiflànt,  iufqu’à  ce  qu’ou 
voye  par  la  pointe  du  bafton,  & par  les  pinules  de  Falhidade  1q 
point  R,  pour  obfeLver  fur  quel  point  dç  Féchelle  altimètre  Fa**, 
ihidâde  fe  fera  arreftée,  comme  félon  cet  exemple,  fur  le  qua- 
trième point  de  X ombre  droit e,^  Alors,  félon  k troifiéme  régie  de 
îa  page  14^.  ce  nombre  4..  divifera  12.  qui  eft  le  nombre  des  par- 
ties de  la  divifion  de  fon  çolté  ombre  droite,  le  quotient  3 . fe  meU 
tra  à part. 

Puis  on  fe  reculera  en  ligne  droite  du  pied  de  FEglife  & de  la. 
ftation  S,  pour  pofer  à plomb  ôc  au  niveau  du  pied  de  FEglilè  P, 
fon  bafton  T,  en  fufpendant  encore  Faftrolabe,  jufquk  ce  qu’on 
voye , en  regardant  par  l’extrémité  du  bafton  T,  & par  les  pinules; 
de  Falhidade  le  point  R,  ce  qu’on  remarquera  étant  en  X- 

Après  on  obfervera,  où  Falhidade  fe  fera  arreftécj  comme  fc^ 
Ion  cet  exemple , fur  le  dixiéme  point  de  ï ombre  verfe,  ce  nom*? 
bre  IQ.  fervira  à divifer  12.  nombre  des  parties  du  bafton  T,  il 
viendra  au  quotient  i,  lequel  i.  fe  fouftraka  des  3.  qui  font  le  quo- 
tient de  la  première  divifion,  & il  reftera  2.  Ce  nombre  2,  marque 
que  la  hauteur  P R eft  deux  fois  plus  grande  que  la  diftance  qu’il  y 
a entre  les  ftations  S T,  c’eft-à-dire,  que  fî  la  diftance  S T eft; 
de  8.  toifes,  la  hauteur  qu’il  y a depuis  le  pied  de  Féglife  P,  juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  pyramide  R , fera  de  16.  roifçs  5,  pieds 
en  y ajoutant  la  hauteur  du  bafton. 

Mais  fi  la  différence  ( qui  eft  2.  ) dans  cet  exemple,  ne  fe  trou-? 
voit  que  de  i,  alors  Fintervale  des  deux  ftations  avec  la  hauteur 
du  bafton , feroit  égal  à la  hauteur  piopofée. 

Enfin  fî  cette  différence  fc  trouvoit  de  3.  il  faudroit  tripler  k 
diftance  qu’il  y a entre  les  deux  ftations,  afin  d’avoir  une  fômmc 
à îa  quelle  on  ajoutera  la  longueur  du  bafton , pour  avoir  la  hau^ 
tcur  demandée. 


L I V.  1 1.  De  U Trigonométrie, 
Planche  LXX. 


1/4  La  GEOMETRIE  PRATICJ^TE. 


QuAtrîe'me  Réglé  pour  mesurer,  par  l’Astrolabe* 
les  hauteurs  inaccejfihles, 

Exemple.  On  defire  fçavoir  combien  la  tour  de  S.  Jacques 
de  la  Boucherie  eft  haute,  depuis  la  baluftrade  N,  jurqu’au 
pied  de  la  figure  de  Saint  Paul  M,  élevée  de  8.  coifes  fur  le  rez  de 
chauflee  V,  que  nous  faifons  paroiftre , pour  faciliter  cet  exem- 
ple, du  devant  le  portail  de  rÊgliiê. 

Pour  venir  à cette  pratique , on  fixera  où  on  voudra  les  deux 
dations  R ôc  S,  éloignées  Pune  de  l’autre,  félon  cet  exemple > 
de  é.  toiles,  4.  pieds,  ou  de  40.  pieds* 

Puis  a la  dation  R,  on  fufpendra  l’aftrolabe  pour  borneyer  par 
îe  moyen  du  bafton  &c  des  pinules  de  l’alhidade,  l’extrémité  de 
la  tour  N,  & on  obfervera  fur  quelle  divifion , & fur  quel  codé 
de  l’échelle  altimètre  l’alhidade  fe  fera  arredée,  comme  fur  îe  troi- 
fiéme  point  du  codé  omhre  droite , ce  qui  étant  remarqué. 

On  ira  à la  fécondé  dation  S lîilpendre  encore  l’adrolabe , SC 
borneyer  par  Falhidade  le  point  N,  pour  obferver  fur  quel  point 
6c  fur  quel  codé  de  l’échelle  altimètre  Falhidade  le  fera  arredée, 
6c  ayant  obfervée  qu’elle  s’ed  arredée  fur  le  dixiéme  de  \ ombre 
droite^  cela  marquera  qu’il  faut,  pour  achever  cette  pratique,  fe 
(èrvir  de  la  quatrième  régie  de  la  page  148. 

On  divifera  donc,  félon  cette  régie,  12.  par  3.  nombre  des, 
points,  où  l’alhidade  s’ed  arredé  fur  le  codé  ombre  droite  de 
l’adrolabe  à la  dation  R,  le  quotient  4.  fe  mettra  à parc. 

On  divifera  encore  12. par  10.  nombre  des  divifionsque  Falhîda* 
de  a marquée  fur  le  codé  ombre  droite,  de  l’échelle  altimètre  de 
l’adrolabe,  à la  fécondé  dation  S,  le  quotient  i.  en  rejettant  le  rede 
de  la  divifion  qui  ed  peu  de  chofe  dans  cet  exemple fe  fbudraira 
du  premier  quotient  mis  à part,  4.  le  rede  3.  fe  mertra  à parc. 

Puis  on  multipliera  par  12.  la  didance  des  deux  dations  R S 
40.  pieds  , afin  de  divifer  leur  produit  480.  par  les  3.  mis  à 
parc  de  la  foudradion  des  deux  quotiens.  Le  quotient  de  cette  der- 
nière divifion  donnera  iCo.  pieds,  aufquels  on  ajoutera  5.  pieds; 

Î)Our  la  hauteur  du  badon , ce  qui  donnera  1^5.  pieds  pour  tout& 
a hauteur  de  la  tour  V N,  ou  27.  toifes  3.  pieds. 

De  forte  que  fi  l’on  foudrait  de  ces  27.  toifes  3.  pie.  les  8.  toia. 
de  la  hauteur  qu’il  y a depuis  le  rez  de  chauffée  V,  jufqu’au  pied 
de  la  figure  de  Saint  Paul  M , le  rede  donnera  toifes  3.  pieds , 
pour  la  hauteur  demandée  N 


I' 
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Méthode  de  mesurer,  par  l’A strolabe» 
les  profondenrs, 

Exemple.  On  veut  connoiftre  combien  îe  puits  du  Petit- 
Marché,  qui  eft  devant  la  prifon  de  T Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez , a de  profondeur  depuis  fa  margelle  P M |ufqu"à 
fon  eau  O N,  quand  la  riviere  de  Seine  eft  débordée  au  haut  de 
la  rue  de  Builî. 

On  mefiirera  Touverture  de  la  bouche  du  puits  M P,  qu’on 
trouvera  de  34,  pouces.  Puis  en  fufpendant  Taftrolabe , on  la  dif- 
poièra  en  forte  que  la  ligne  verticale  A B de  l’échelle  altimètre,  qui 
partage  l’ombre  droite  en  deux  parties  égales , fe  trouve  à plomba 
ou  dans  le  mefme  alignement  du  mur  du  puits  P O. 

Eniîiite  on  tournera  l’alhidade  de  l’aftrolabe  jufqu’à  ce  que  pat 
fes  pinules,  on  découvre  le  fond  du  puits  où  l’on  fuppofe  l’eau,. 
Cela  étant  obfervé. 

On  remarquera  fur  quel  point  de  l’ombre  droite  l’alhidade  fe 
fera  arreftée.  Car  (i  c’eft  fur  le  quatrième  point , comme  dans  cec 
exemple , c’eft  une  marque  que  la  profondeur  M N eft  triple  de 
la  largeur  de  la  bouche  du  puits  M P,  à caufe  que  le  nombre  4 a. 
eft  le  tiers  du  nombre  it.  qui  fait  la  moitié  de  la  divifion  du  quatre 
long  qui  fert  à cette  pratique. 

De  forte  que  fi  la  longueur  de  la  bouche  MP  eft  de  34.  pou, 
la  profondeur  M N fera  de  101.  pouces,  & fi  on  ofte  6*.  pouces, 
pour  la  hauteur  de  l’aftrolabe,  • reliera  pouces  pour  la  profon- 
deur du  puits. 

On  remarquera,  que  fi  Talhidade  étoit  tombée  fer  le  fixiéme 
point  de  l’ombre  droite , au  lieu  d’eftre  tombée  fer  le  quatrième» 
la  profondeur  du  puits,  ou  mieux  la  fuperficie  de  l’eau  n’auroic 
été  que  double  de  la  largeur  de  là  bouche  : que  fi  l’alhidade  étoit 
tombée  au  point  marqué  12.  où  l’ombre  droite  de  la  verfe  font  an-, 
gle  droit , la  profondeur  auroit  été  precifément  égale  à l’ouver- 
ture I 
mier 
fois 
derai 

Mais  fi  le  rayon  de  veue  tomboit  fer  Tombre  verfe,  cela  feroie 
le  contraire  de  l’ombre  droite,  c’eft-à-dire,  que  la  profondeur  di- 
minuëroit  de  la  largeur  de  la  bouche  du  puits,  d’autant  de  partie* 
que  Whidade  s’écarceroit  du  point  de  l’angle  droit  où  eft  chiffré  12, 


de  la  bouche  du  puits.  Enfin  h elle  etoit  tombée  lur  le  pre- 
point  de  l’ombre  droite,  la  profondeur  du  puits  auroit  douze 
1 ouverture  de  fa  bouche  : 3c  ainfi  des  autres  points , en  confi- 
ât leur  relation  au  nombre  de  12. 
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îj8  La  GEoMÈtkiE  Prât iQjçjË, 


Méthode  de  mesurer,  par  lA  strolabe^ 

LES  HAUTEURS  OU  PROFONDEURS, 

^uand  on  efl:  élevé  au^deJpHS^ 

Exemple.  On  veut  fçavoirj  étant  fur  la  terralTe  dil  petit 
Chaftelet,  combien  eft  grande  fa  hauteur  du  cofté  de  l’Uni« 
verhté,  depuis  le  rez  de  chauiTée  de  la  rue  S.  Jacques  marqué 
jufqu  au  haut  de  fon  gardefou , ou  parapet  P. 

On  fe  placera  où  Ton  voudra  le  long  du  parapet  Comme  en  R, 
en  forte  qu  on  puiffe  voir  dans  la  rue  le  point  O.  Puis  à cette  fta«. 
don  R 5 on  (uipendra  Taftrolabe , en  forte  que  fa  ligne  A B foie 
toerpendieulaire  fur  Thorizon  , ce  qui  arrivera  par  la  pefanteur  de 
Paftrolabe. 

Enfuite  oh  tournera  lalhidade  de Tafliroiabe,  jufqu’a  ce  quepaé 
îe  moyen  de  fes  pinules , on  découvre  le  point  du  rez  de  chauA 
fée  0>  pour  obferver  où  lalhidade  fe  fera  arreftée  fur  l’ombré 
droite,  comme  au  fécond  point  à compter  de  la  verticale  AB^ 
marquée  cy-devanc  des  mefmes  lettres  dans  raftroîabe  de  là  pagd 
Î41.  ce  qui  indiquera  que  la  profondeur  ou  hauteur  O P fera  fix  fois 
iplus  grande  que  n’eft  la  diftance  Pv  P,  à caufe  que  i.  font  le  lixié^^ 
me  de  îi,  divihon  du  cofté  du  quatre  qui  fert  à cette  pratique. 

De  forte  que  fi  l’on  mefure  la  diftance  R P , 5c  qu’on  la  trouvé 
de  12.  pieds,  l’on  aura  qu’à  multiplier  ces  il.  par  é",  le  produit  yÂj 
pieds  fera  la  hauteur  du  petit  Ghaftelec  O Pé 
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Chapiîre  VI. 

De  U Trigonométrie , qui  traite  de  l^upige  de  U 
Boujjole,  cÿ'  l’ Aiguille  aimantée, 

COMME  la  principale  pièce  de  lâ  Boiillble  confiée  en  une 
Aiguille  aimantée  j nous  dirons  ici  que  l’Aimant  ell  une  pierre 
minérale  qui  a la  vertu  d^atcirer  le  fer  ^ & de  tourner  les  Pôles  vers 
le  Nord  êc  le  Sud,  lors  qu’elle  efl  furpendue  par  un  fil  & fon  axe 
dans  l’horizon  : elle  a encore  la  propriété  de  communiquer  fa  verra 
au  fer  & à l’acier  qui  la  touchentô 

On  trouve  de  l’aimant  dans  les  mines  3 partiGulierenient  dans 
Celles  de  cuivre  6c  de  fer,  de  la  nature  delqucls  il  |>articipe. 

Le  bon  aimant  efi:  folide,  ayant  fès  parties  extrêmement  liées 
enfemble  3 de  couleur  d’un  noir  luifant  comme  de  l’ébene,  6c  quel- 
quefois d’une  couleur  d^ün  bleu  obicur  tirant  fur  le  roux.  Sa  for- 
te confifie  dans  la  longueur  de  fon  axe  3 dans  fes  pôles,  6c  mefme 
dans  fon  armure  \ rexpeiience  faifant  voir  qu’une  pierre  qui  efi  ar- 
mée,  c’eft-à>dirc3  qui  a fes  pôles  entourez  de  fer,  efi  bien  plus  ge- 
nereùie  que  celle  qui  ne  i’cft'  pas  ; de  forte  qu\ine  pierre  nue,  qui 
ne  kveroit  qu’une  once,  lèvera,  étant  armée , jufqii’à  cinq  ou  fix 
livres,  plus  ou  môinsj  félon  là  DQHté  de  f aimanté 

rQinc  ii.  L 
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léi  La  GEOMETRIE  Prati<îjje. 


Dfi  XA  F ABRÏQJJE  DES  A I Gt7  I L L E S AIMANT  E È S , 
& de  la  méthode  de  les  aimanter. 

1|)OuR  faire  une  aiguille  aimantée  3 il  faut  prendre  une  petite 
X lame  d’acier  de  la  longueur  qu’on  veut  donner  à l’aiguille  > 
comme  eft  la  marquée  A : & dans  fon  milieu  B Ibuder  une  tefte> 
que  l’on  percera  fore  délicatement  en  façon  de  petit  cône,  donc 
l’on  dégrolfira  le  dcfliis  le  plus  que  l’on  pourra,  ôc  auflî  la  lame 
d’acier  en  maniéré  de  flèche,  dont  la  pointe  fervira  à indiquer  le 
Nord,  exemple  D.  Il  faut  que  cette  aiguille  foit  fort  legerc  & en 
équilibre , quand  on  la  pôle  fur  le  pivot  E. 

Pour  toucher  cette  aiguille,  c’eft-a-dire,  pour  l’aimanter,  il  faut 
prendre  de  la  main  gauche  la  pierre  d’aimant , en  forte  que  fou 
pôle  du  Nord  foit  devers  la  perfonne  qui  veut  aimanter  l’aiguille, 
jèc  en  fuite  prendre  de  la  main  droite  l’aiguille  à aimanter,  avec 
cette  remarque  que  la  partie  de  l’aiguille  qui  doit  fe  tourner  au 
Sud , foit  devers  celui  qui  la  tient , afin  qu’en  tenant  cette  aiguille 
comme  parallèle  au-deflus  de  la  pierre , il  faflè  d’abord  toucher 
& pafler  fa  pointe  ( qui  doit,  comme  nous  avons  dit,  regarder 
le  Sud  ) par  deffus  le  pôle  du  Sud  de  la  pierre,  en  la  coulant  le 
long  de  fon  axe,  afin  que  la  ^oin|:e  de  l’aiguille,  qui  fe  doit  tour- 
ner au  Nord,  foit  la  derniere  a paflèr  fur  le  Nord  de  la  pierre  d’ai- 
mant , & cela  par  trois  ou  quatre  fois  réïcerées  de  fuite,  en  écar- 
tant à chaque  fois  la  main  droite  fort  loin  de  foy,  en  maniéré  de 
portion  de  cercle,  pour  s’écarter  du  tourbillon  de  la  pierre  d’ai- 
mant , & pour  mieux  réprendre  la  vertu  de  la  pierre. 

Sur  les  pierres  qui  font  armées , & for  celles  qui  ne  font  pa^ 
régulières , il  foffit  de  choifir  le  pôle  le  plus  fort  de  la  pierre , ôC 
pafler  l’aiguille  deflus  en  obfervant  de  la  paflèr  felon  la  methodç; 
que  nous  avons  expliquée  dans  le  precedent  article. 

D’autres  ( comme  Jean  de  Sarlat  ) prétendent , que  fi  on  ap^ 

Idatiflbit  une  petite  lame  de  fer  toute  rouge,  en  allongeant  ver^ 
e Nord  fe  pointe,  laquelle  on  auroit  façonnée  pour  indiquer  Iç 
Septentrion,  que  cette  pointe  acquereroit  une  propriété  de  fe  tour- 
ner vers  le  Nord,  comme  fi  on  l’avoit  touché  Sepafle  for  une  pierre 
d’aimant , principalement  fi  elle  étoit  pofée  for  un  petit  morceau 
de  liège  flottant  deflus  de  l’eau,  exemple  F ; OU  fofpendue  CD  Taii; 
par  k moyen  dun  cheveu  comme  en  G, 


* 
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De  la  Boüssole, 

& premièrement  de  celle,  de  bois, 

U Ne  boulîble  eft  un  inftrumenc  de  figure  ronde  ou  quarrée,  fait 
de  bois,  de  cuivre,  &c.  vuidé  dans  fon  milieu  en  manière  de 
boëce , où  font  ménagées  deux  feuillures  j & dans  le  fond  eft  une 
roié  des  vents , du  centre  de  laquelle  s’eleve  un  pivot  qui  porte 
une  aiguille  aimantée. 

On  fait  une  bouftble  de  bois,  en  taillant  à Téquerre  un  ais  bien 
uni  d’environ  quatre  à fix  pouces  en  quarré,  fur  Un  pouce  d’é- 
pailTeur,  exemple  A B G D,  duquel  on  divife  les  coftez  chacun  en 
deux  parties  égales  aux  points  E,  F,  G,  & H,  pour  tirer  les  droi- 
Ces  E G & H F,  qui  fe  croiferont  à Féquerre  au  milieu  de  1 ais. 

Enfuite  pour  faire  le  creux  de  la  bouftble,  on  décrira  du  point 
du  milieu  de  Fais  comme  centre  ^ ôc  de  Fintervale  de  deux  pou- 
ces & demi , la  circonférence  I K L M , qu’on  creulèra  autour  j 
Sc  au  défaut  d*un  tour,  on  creulèra  avec  des  fermoirs,  la  fuper- 
ficie  du  cercle  I K L M d’environ  une  ligne  de  profondeur,  pour 
former  le  creux  de  la  feüillure  qui  fervira  à porter  un  verre. 

Puis  du  centre  de  Fais,  3c  d’une  ouverture  d’environ  2.  pou- 
ces 5.  lignes,  on  décrira  une  fécondé  circonférence,  dont  on  creu- 
fera  le  cercle  d’environ  deux  lignes,  pour  avoir  une  féconde  feüil- 
lurc,  qui  portera  les  degrez  du  limbe  d’un  cercle  tracé  fur  du  pa^ 
pier  *,  ÔC  afin  de  donner  une  largeur  à cette  feüillure,  on  décrira 
du  centre  cïe  Fais  une  rroifîéme  circonférence,  éloignée  de  la  pre- 
mière feüillure  de  trois  lignes,  3c  on  creufera  le  dedans  de  cette 
troiftéme  circonférence,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  à Fais  que 
trois  ou  quatre  lignes  d epaifteur. 

Enfuite  pour  trouver  le  centre  de  cette  bouftble , on  croifera  à 
l’équerre  dans  fon  creux  les  deux  droites  N.  S.  3c  Oc.  Or.  félon 
le  trait  de  celles  de  EG  & H F s & où  elles  le  couperont  en  C, 
on  aura  le  centre  de  la  bouftble  : puis  Fon  décrira  à part  une  rofe 
des  vents,  dont  on  appliquera  le  centre  fur  celui  de  la  bouftble,  3c 
le  point  du  Nord  fur  celui  de  N» 

Enfin  au  centre  C,  on  élevera  un  pivot  pour  Ibutenir  une  ai- 
guille aimantée , qui  portera  fa  pointe  vis-à-vis  la  grande  feuillure 
fur  laquelle  on  collera  le  limbe,  ou  les  deg.  d’un  cercle,  dont  le 
premier  point  fera  au  point  N.  Puis  fur  la  petite  feuillure  on  polera 
un  verre  qui  y tiendra  par  un  fil  de  iéron  -,  3c  au  milieu  des  quatre 
coftez  de  la  bouftble  on  viflera  les  quatre  pinnules  E,  F^  G,  3c  H. 


LiV.  IL  De  la  Trigonométrie* 

Planche  LXXV. 


l66  La  GEOMETRIE  PrATIQJIE. 


De  la  construction  de  la  Boussole 

de  cuivre, 

ON  fait  une  boufToIe  de  cuivre  > d’une  plaque  de  leçon  d’une 
grandeur  à volonté^  comme  de  quatre  pouces  en  quairé  fuT 
une  ligne  d’épaifleur , ainfi  qu  cft  la  marquée  G H K I,  en  divi- 
fane  Tes  coftez  chacun  par  la  moitié  ( comme  on  a remarqué  dans 
la  page  precedente  pour  la  bouflble  de  bois)  afin  de  tracer  par 
fes  milieux  deux  lignes  qui  fe  croifèronc  à angles  droits  à Ton  cen- 
tre C ; & de  ce  centre  C , on  décrira  plufieurs  circonférences  de 
la  grandeur  à peu  prés  de  la  plaque  de  leton,  dont  la  plus  grande 
fera  divifée  en  3^0.  degrez,  & la  plus  petite  fera  de  Tétendue 
qu  on  veut  donner  au  corps  de  la  boëte  de  la  boufible , où  doic 
cftre  enfermée  Taiguillc  aimantée,  qui  porte  d ordinaire  x.  pouces 
de  longueur  pour  les  bouflbles  de  la  grandeur  que  nous  propofons. 
En  fuite  pour  faire  le  corps  de  la  boete  de  cette  bouflble  > 
premièrement  fon  fiDnd,  on  coupera  fiir  une  autre  piece  de  leton 
un  cercle  de  la  grandeur  du  diamètre  de  la  petite  circonférence  > 
en  y ménageant  de  la  mefme  piece  Talhidade  P,  qui  porte  fa  pointe 
jufques  fiir  la  grande  circonférence  graduée,  & Ion  gravera  fur 
cette  plaque  une  rofe  des  vents,  ou  fur  une  autre  plus  mince  qu’on 
attachera  dcfllis. 

Puis  pour  faire  le  bord  de  la  bouflble,  qui  forme  le  corps  de 
la  boëte , on  attachera  autour  de  la  circonférence  du  fond  ( avec 
de  petits  doux  de  cuivre  ) un  anneau  de  leton  haut  de  trois  à qua- 
tre lignes,  ôc  d’environ  trois  d’épaiflèur,  for  lequel  on  aura  gravé 
3^0.  degrez  d’un  cercle.  Enfuite  on  enfermera  cet  anneau  par  un 
plus  mince  te  plus  haut  d’environ  deux  lignes  qu’on  attachera  con- 
tre le  premier  anneau  avec  de  petits  doux  de  cuivre.  Et  dans  l’é- 
paiflèur  du  haut  de  ce  fécond  anneau  ou  corps  de  la  bcëce  de  la 
bouflble , on  ménagera  une  feüillure  pour  foutçnir  un  verre  qui  y 
tiendra  ferme  avec  un  fil  de  leton. 

Enfin  on  attachera  le  centre  de  cette  boete  fur  le  centre  de  la 
plaque  G H K I,  par  le  moyen  d’un  clou  à gorge,  ou  à goûte  de 
fuif  qui  y fora  rivé , en  forte  néanmoins  que  le  corps  de  Ta  bout- 
foie  puifle  tourner  fiicilemcnt  deflîis  cette  plaque,  dont  on  percera 
le  centre  te  celui  du  fond  de  la  boete  de  la  bouflble,  afin  d’y  faire 
entrer  de  force  un  pivot  qui  portera  l’aiguille  aimantée  de  cette 
bouflble. 
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De  la  variation  de  t*A  i m A n t , 

& des  ^ethodes  de  trouver  la  lïderidienne , 

La  variation  de  l’airnant  eft  1 ecarç  qu’une  aiguille  aimancéç 
fait  en  s’éloignant  du  Nord. 

L’on  connoift  la  variation  de  l’aimant  par  la  méridienne  dt| 
lieu  où  l’on  eft  j 6c  cette  méridienne  fe  trouve  par  plufieurs  ma-^ 
nieres  j nous  allons  donner  celles  du  Soleil  de  la  planchette. 

On  trouvera  la  méridienne  d’un  lieu  par  le  Soleil  ^ en  plantane 
fur  un  plan  horizontal  ÔC  à découvert  un  piquet  ou  ftile , foit  à 
plomb,  ou  incliné  comme  eft  le  piquer  A B,  dont  on  trouvera  fon 
point  d’incidence  C par  le  moyen  d’un  plomb. 

Puis  de  ce  point  d’incidence  C,  comme  centre  ( ou  du  pied  du 
ftile  s’il  eft  à plomb  ) de  l’intervale  ou  finit  le  point  de  rom«^ 
bre  D du  Soleil  de  devant  Midy,  on  décrira  le  grand  arc  D 
6c  quelques  autres  plus  prés  du  ftile, 

Enfuite  on  obervera  après  Midy,  quand  la  pointe  de  l’ombre 
du  piquet  A B viendra  toucher,  une  fécondé  fois  l’arc  D E comme 
en  F,  ou  quelques-uns  des  autres  pour  tirer  la  ligne  droite  D F. 

Alors  fi  on  coupe  cette  droite  D F>  par  une  autre  ligne  qui  luf 
foit  perpendiculaire , comme  eft  celle  de  G H , cette  ligne  G H ^ 
aufil- bien  que  celles  qu’on  lui  fera  parallèles,  fera  la  méridienne 
du  lieu  y ôc  (on  extrémité  G,  qui  a coupé  l’arc  D E,  indiquera  le 
Nord  i & fon  autre  H , du  cofté  du  Soleil  marquera  le  Sud. 

Oa  aura  encore  la  méridienne^  par  le  moyen  d’une  planchette 
longue  & large  d’un  pied  en  quarré , fur  un  pouce  6sC  demi  d’é- 
paiüèur , comme  eft  la  marquée  M L O N. 

En  décrivant  la  portion  de  cercle  M PO,  qu’on  creufèra  à plomb 
dans  le  bois  d’environ  un  pouce,  exemple  P Qj  6c  dans  le  milieu 
de  cette  épaifièur  P Q>  on  décrira  une  autre  portion  de  cercle  Z 
parallèle  au  plan  de  la  planche  M P O. 

Enfuite  prés  de  l’angle  L,  où  répond  le  centre  de  la  portion  de 
cercle  M P O,  qu’on  a creufée  pour  avoir  l’épaifteur  P on 
pofera  un  petit  ftile  dont  la  pointe  fera  dans  la  hauteur  du  plan 
de  la  portion  de  cercle  Z.  Cela  fait , 

On  trouvera  la  méridienne  > en  pofànt  à plomb  environ  (ur  les 
neuf  heures  du  matin , la  planchette  fiir  quelque  terrain  ou  autre 
choie  qui  foit  de  niveau , exemple  X,  en  forte  qu’elle  porte  fur  le 
cofté  N O,  & que  celui  de  O L regarde  le  Soleil , pour  la  tourner 
jufqu’à  ce  que  l’extrémité  du  ftile  L donne  fur  la  portion  de  cercle  Z, 
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Comme  au  point  Z j félon  cec  exemple , pour  tirer  en  même-temps 
contre  terre  , ou  £ir  le  lieu  où  Ton  a pofé  la  planchette , la  ligne 
R X,  & apres  quelque  efpacc  de  temps,  on  obfèrvera  encore  quel- 
que point  fur  la  meflue  portion  du  cercle  Z,  ôc  enfuite  on  pourra 
le  retirer. 

Puis  étant  revenu  Taprés  Midy,  environ  vers  le  mefÎTie-remps: 
du  matin , on  pofera  à plomb  fa  planchette  fur  fon  cofté  N O, 
en  forte  que  celui  de  O L foit  vers  le  Soleil , avec  cetre  obfer- 
vation  qu’il  faut  qu’un  des  bouts  de  la  planchette  touche  la  li- 
gne R X comme  au  point  R,  pour  obferver  ( comme  on  a fait  le 
matin  ) ejuand  Fombre  de  la  pointe  du  ftile  touchera  un  des  points 
relatifs  a ceux  qu’on  a marquez  fur  la  portion  de  cercle  Z , &C 
ayant  remarqué  un  point,  on  tirera  auffi-toft  le  long  du  pied  de 
la  planchette  la  ligne  R S,  pour  du  point  de  leur  feétion  R,  oà 
écoic  un  des  bouts  de  la  planchette,  décrire  entre  les  lignes  R X 
& R S,  l’arc  X S,  qui  étant  divifé  également  en  T>  la  droite  T R 
fera  la  méridienne  demandée. 

Cette  fécondé  méthode  de  trouver  la  méridienne  eft  plus  jufte  que 
celle  du  ftile  élevé  fur  terre,  à caufe  qu^on  ne  peut  avoir  precifément 
la  pénombre,  où  le  point  de  l’ombre  de  l’extrémité  élevée  du  ftile^ 
dont  la  projection  eft  toûjours  receue  fùr  un  plan  qui  lui  eft  obli- 
que ÿ ce  qui  n’arrive  pas  dans  ce  fécond  exemple,  où  l’ombre  du  So- 
leil eft  toûjours  receue  fur  un  plan  qui  lui  eft  directement  oppofé. 


Méthode  d’orienter  une  Boussole. 

IL  faut  d’abord  connoiftre  fî  l’aimant  a de  la  variation  dans 
le  lieu  d’où  Fon  a trouvé  la  méridienne  *,  en  pofànt  la  méri- 
dienne d’une  bouftblc  fur  ou  contre  la  méridienne  trouvée,  fî  l’ai- 
guille aimantée  s’arrête  precifément  deflixs  la  méridienne  de  la 
bou fiole  j c’eft  une  marque  que  Faimanc  n’y  a point  de  variation> 
exemple  I*,  mais  fî  Faîguille  s’en  écarte,  elle  montrera  vers  quelle 
partie  du  monde  l’aimant  a de  la  variation,  S>C  de  combien  de  deg. 

Orienter  une  boujfole  ^ c’efi  difpofer  precijement  fa  méridienne 
fur  celle  du  lieu  ou  ron  ejl. 

Par  exemple, on  orientera  une  bouftble  à Paris  vers  la  fin  de  cette 
année  ou  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  eft  de  7.  deg.  50. 
minutes  vers  le  Nord-Oüeft,  en  tournant  la  bouftble  jufqu’à  ce  que 
la  pointe  de  fon  aiguille,  qui  marque  le  Nord,  s’arrefte  vis-à  vis 
le  7.  deg.  50.  min.  à compter  du  Nord  vers  l’Oiieft,  & quand- 
la  pointe  s’y  fera  arreftée , alors  la  bouflole  fera  bien  orientée 
exemple  K, 
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Méthode  de  faire,  par  la  Boussole^ 
DES  Cartes  de  GeographiEo 

Exemple.  Soit  propofé  à faire,  par  la  bouflbie  une  Gar- 
ce des  environs  de  Paris  du  cofté  de-  S.  Denis.  Il  eft  bon  d a- 
vercir  que  la  boulïble  D , dont  on  fe  fert  pour  rclbudrc  de  fem- 
bîables  propodcions,  doit  avoir  Ion  limbe  divifé  en  5^0.  degrez  y ôC 
contre  l’épaifleur  d’un  de  (es  codez,  parallèle  à là  méridienne,  une 
régie  mobile  ou  albidade  qui  y foie  attachée  , comme  la  marquée 
E F,  dont  le  petit  codé  dipérieur  ed  fendu  dans  le  milieu  de  fou 
épaideur  en  ligne  droite,  pour  fervir  de  pinules  ou  de  rayon  vifuel  ; 
ôc  cette  alhidade  aind  difpofée  contre  la  boudble , fert  à borneyer 
des  objets  de  haut  en  bas  & de  bas  en  haut,  durant  que  la  bouffol© 
demeure  dans  une  dtuation  horizontale.  Cela  remarqué , 

Quand  on  voudra  faire  une  Carte,  on  choifira  deux  dations, 
d’où  l’on  puide  découvrir  le  pays  dont  on  veut  faire  la  Carte, 
comme  à Paris,  la  tour  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  3c  à Mont- 
martre le  moulin  de  la  Lancette. 

Puis  étant  au  haut  de  la  tour  S.  Jacques,  première  dation , on 
pofera  fa  boudble  fur  quelque  chofe  d’élevé  au-dedlis  de  fa  balut 
trade,  comme  fur  un  petit  pied  d’indrument  de  Mathématique, 
afin  «que  l’alhidade  qui  ed  à codé  de  la  boudble , puifiè  fe  lever 
ou  s’abaidèr  félon  le  befoin.  Cela  obfèrvé  , 

O n tournera  d’abord  le  Nord  de  la  boudble  vers  la  dation  d© 
Montmartre,  en  forte  qifen  borneyant  par  la  fente  de  l’alhidade, 
on  découvre  le  moulin  de  la  Lancette , confideré  pour  la  fécondé 
dation,  afin  de  remarquer  combien  l’aiguille  ed  éloignée  de  la 
méridienne  de  la  boudble,  vers  quelle  partie  j comme  4.  deg^ 
vers  l’orient , ce  qu’on  écrira  fur  un  memorial  le  long  de  k ligne 
qui  répond  au  rayon  vifuel  du  moulin  de  la  Lancette. 

Puis  tournant  la  partie  feptentrionale  de  la  boudble  toujours 
vers  l’objet  à lever,  on  borneyera  par  l’alhidade  la  pofition  que  l’on 
veut  avoir  comme  celle  d’Aubervilliers,  ou  de  Nodre-Dame  des 
Vertus , pour  remarquer  les  degrez  indiquez  par  l’aiguille , fçavoic 
22.  deg.  à l’occident,  de  on  écrira  cette  quantité  au  memorial  le 
long  de  fon  rayon  vifuel,  de  aind  pour  tous  les  autres  angles  des 
poficions  qu’on  veut  lever  de  cette  dation,  comme  pour  S*  Denis 
7.degr.  à l’Occident,  &c.  Cela  fait. 

On  ira  fe  poder  à la  fécondé  dation  au  moulin  de  la  Lan- 
cette, où  l’on  pofera  fa  boudble ,,  en  forte  que  fon  codé  du  Nord 
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regarde  S.  Denis,  pour  obfcrvcr  les  degrez  indiquez  par 
guilic,  comme  15.  deg.  à l*Occidcnt,  Sc  les  chiffrer  au  memorial 
liir  le  rayon  qui  va  du  moulin  de  la  Lancette  à S.  Denis. 

Enfuitc  tournant  la  partie  feptentrionale  de  la  bouiïble  vers 
Noftre-Dame  des  Vertus,  on  borneyera  par  Talhidade  fa  pofi- 
rion,  de  Ion  remarquera  les  45.  deg.  à TOccident  indiquez  par  Tai- 
guillc , qu’on  chiffrera  au  fécond  memorial  fur  le  rayon  de  Noftre- 
Dame  des  Vertus , & on  en  fera  de  mcfme  pour  toutes  les  autres 
pofîtions  qu’on  a levées  à la  première  ftation  de  S.  Jacques. 

Alors  on  tracera  au  net  la  Carte , en  tirant  à volonté  la  ligné 
blanche  A B fur  la  feuille  de  papier  où  l’on  veut  reprefenter  la  Car- 
te, & on  fera  valoir,  la  ligne  A B 1^00.  toifes  pour  égaler  le  nom- 
bre des  toifês  qu’il  y a de  la  tour  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  pre- 
mière ftation  , jufqu’au  moulin  de  la  Lancette , féconde  flation. 

Puis  contre  cette  ligne  blanche  A B ( dont  on  fe  fert  de  bafe  y 
on  pofèra  le  codé  de  l’alhidade  de  la  bouffole,  8c  on  tournera  la 
feiiille  de  papier  ( la  boufible  demeurant  immobile  contre  le  coftè 
AB)  jufqu’a  ce  que  l’aiguille  s’arrefle  fîir  le  mefme  degré  où  elle 
ctoit,  quand  on  a borneyé  de  la  tour  de  S.  Jacques,  le  moulin  de 
la  Lancette,  comme  fur  le  4.  deg.  vers  l’Orient.  Cela  fait. 

Sans  fins  remuer  le  papier^  on  obfervera  fur  le  premier  memo- 
rial quel  degré  a le  rayon  qui  va  à Aubervillers,  & ayant  vcû  22,^ 
deg.  à l’Occident,  on  pofera  le  cofté  de  l’alhidade  de  la  bouffole 
contre  le  point  A,  qui  reprefènte  la  pofîtion  de  la  tour  S.  Jacques> 
êcon  tournera  fa  boufïble  (le  cofté  de  l’alhidade  demeurant  coûjours 
^ contre  le  point  A,  8c  la  feiiille  de  papier  immobile  ) jufqu’à  ce  que 
fon  aiguille  marque  22.  deg.  à l’Occident,  nombre  de  ceux  qu’on 
a trouvé  étant  fur  la  tour  S.  Jacques  pour  Aubervillers,  8c  alors 
l’on  tirera  le  long  du  cofté  de  l’alhidadc  de  la  bouffole  une  ligne 
droite , ce  qu’on  pratiquera  pour  les  autres  pofttions  du  premier 
memorial  , comme  7.  deg.  à l’Occident  pour  S.  Denis , &c. 

Enfuite  on  obfervera  fur  le  fécond  memorial,  où  eft  marquée  h 
ftation  B du  moulin  de  la  Lancette , quels  degrez  a le  rayon  qui 
va  à Aubervillers,  8c  ayant  trouvé  45.  deg,  à l’Occident , on  po- 
fera fur  la  feiiille  de  papier  le  cofté  de  l’alhidade  de  la  boufible  au 
point  B,  extrémité  de  la  bafe  A B,  & pratiquant  à ce  point  B la 
mefme  choie  ( par  rapport  au  fécond  memorial  ) qu’on  a fait  au 
point  A,  on  aura  de  féconds  rayons  qui  couperont  fîir  la  feiiille 
de  papier  les  premiers  à plufîeurs  points , qui  donneront  la  pofi- 
tion  de  tous  les  lieux  qu’on  veut  lever. 
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Meth*ode  de  marqj^er,  par  la  Boussole^ 

LA  MERIDIENNE  AUX  CaRTES, 

& aux  plans  qu  on  fait  en  travaillant  fur  le  terrain^. 

Exemple.  On  veut  par  le  moyert  de  la  bouilble^  marquer  là 
méridienne  à la  Carte  des  environs  de  Paris^  6c  par  confé- 
quent  y deffiner  les  autres  parties  du  Monde. 

Ori  pofera  contre  la  ligne  qui  va  d’un  lieu  à un  autre  > comme 
d’Aubervillers  à S.  Denis  un  des  collez  de  la  bouffole  parallèle  à fa 
méridienne,  pour  obferver  vers  quel  collé  du  monde^  6c  fur  quels 
degrez  de  la  bouïfole , la  pointe  Iptcntrionale  de  l’aiguille  fe  fera 
arreftée,  comme,  félon  cet  exemple,  fur  le  ay.  degré  à compter 
du  point  du  Nord  de  la  boulTole  vers  l’Orient  > ainli  qu’il  fe  peut 
remarquer  fur  le  terrain  qui  ell  au  haut  de  la  Planche , par  le  trait 

Enfuite  j on  pofera  fur  le  papier  comme  en  H ( où  l’on  fait  la 
Carte  ) le  collé  de  la  boulîble  ( qui  a fervi  fur  le  terrain  ) contre  la 
ligne  AB,  qui  dl  relative  à celle  qui  vad’Aubervilliers  à S.  Denis. 

Puis  en  confervant  toujours  contre  cette  ligne  le  mefme  cefté  de 
la  boulîble,  on  tournera  le  papier , julqu’à  ce  que  la  pointe  fepten- 
trionale  de  l’aiguille  fe  foit  arrdlée,  comme  elle  étoit  fur  le  ter- 
rain vers  Iç  collé  lèptentrionaî  de  la  boulîble  3 6c  fur  le  27.  dfcgré^ 
à compter  du  point  du  Nord  de  la  boulîble  à l’Orient. 

Et  alors  fans  plus  remuer  le  papier , on  tournera  la  boulîble  en 
Ibrte  que  la  pointe  du  Nord  de  l’aiguille  marque  le  degré  de  varia- 
tion tel  qu’il  fera  pour  lors,  comme  dans  cette  année  de 
degrez  50.  minutes  vers  le  Nord-Oüell,  afin  de  tracer  le  long  dii 
collé  de  la  bouïfole,  qui  cil  parallèle  à fa  meridienne>  une  ligne 
comme  ell  celle  de  K L,  qui  fera  la  méridienne  du  plan,  ou  d’en 
tracer  une  autre  qui  lui  Ibit  parallèle  comme  ell  la  ligne  E F,  donc 
la  pointe  qui  porte  au  Nord  ou  au  Septentrion  fera  delîinée  en  flé^ 
che,  ou  fleur  de  Lis* 
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Méthode  dt  connoistre,  par  ia  Boussole, 
roHvertHre  des  angles, 

RE  G L B.  Pour  connoiftre  Touv^rture  d’un  angle  par  la  bouf^ 
foie , on  attachera  une  longue  régie  contre  Ifon  codé  mar- 
<jué  Nord  J & on  la  prefentera  contre  un  des  coftez  de  l’angle 
à connoiftrc  pour  obfèrver  de  combien  de  degrez  la  pointe  fèpteu- 
trionale  de  l’aiguille  aimantée  de  cette  boulTole  s’eft  écartée  du 
point  du  Nord  de  la  boulTole,  en  commençant  à compter  le  nom- 
bre de  ces  degrez  par  le  plus  petit  arc  ou  écart  qu’il  y a du  point 
du  Nord  de  la  bouffole,  jufqu’aux  degrez  où  s’eft  arreftéc  ia  pointe 
feptentrionale  de  l’aiguille,  afin  de  chiffrer  à part  pour  ce  code, 
les  degrez  de  cet  écart  j fiippofant  que  la  pointe  feptentrionale  de 
l’aiguille  fe  foit  écartée  du  point  du  Nord  de  la  boufible. 

Puis  on  prefentera  encore  ce  mefme  cofté  de  la  bouffole  con*» 
îre  l’autre  codé  de  l’angle,  pour  compter  par  le  plus  petit  arc, 
de  combien  la  pointe  feptentrionale  de  l’aiguille  s’ed  éloignée  du 
Nord  de  la  bouffole,  Ôc  l’on  foudraira  ces  degrez  les  uns  des  au- 
tres *,  ôc  le  rede,  de  i8o.  le  dernier  rede  fera  l’angle  propofé. 

Exemple,  On  veut  connoidre  l’ouverture  de  l’angle  faillant  BAC, 
On  appliquera  ( félon  la  régie  ci-defïus  donnée  ) le  long  codé  mar- 
qué Nord  de  la  boufible  contre  le  codé  A B,  pour  obferver  de 
combien  de  degrez  la  pointe  feptentrionale  de  l’aiguille  s’ed  écar- 
tée du  point  du  Nord  de  la  boufible  ; ôc  comme  elle  s’ed  arredée 
fur  le  point  du  Nord , c’ed  une  marque  qu’il  n’y  a point  décarc , 
on  chiffrera  donc  à part  une  N avec  un  O pour  le  codé  A B, 
Enfuite  on  appliquera  le  mefme  long  codé  de  la  boufible  mar- 
qué Nord  contre  l’autre  codé  A C,  pour  compter  par  le  plus  petit 
arc,  ou  écart,  de  combien  la  pointe  feptentrionale  de  l’aiguille  s’ed 
(éloignée  du  Nord  de  la  boufible,  comme  de  90.  degrez,  félon 
cet  exemple,  &c  l’on  chiffrera  pour  ce  codé  AC  50.  degrez  au- 
defibs  du  zéro  marqué  N,  afin  de  fbudraire  ce  o.  de  ^o,  redera 
qui  étant  fbudraits  de  180.  redera  encore  ^o.  pour  l’angle  BAC. 

Mais  fi  l’angle  à connoidre  étoit  comme  celui  de  C D E où 
Ja  pointe  fepte  itrionale  de  l'aiguille  s’ed  d’abord  écartée  de  36’.  deg, 
du  point  du  Nord  de  la  boufible,  Sc  qu’ayant  pofé  encore  le  codé 
du  Nord  de  la  boufible  contre  l’autre  codé  D E,  on  ait  remarqué 
que  le  plus  petit  écart  de  l’aiguille  a été  de  91,  deg.  il  faudra 
loudraire  les  3^.  deg.  des  ^2.  deg.  redera  5^’.  qui  étant  fouftraû^ 
iSo.  redera  1Z4.  deg.  pour  l’angle  C D E, 
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Méthode  d’a  ller^par  la  Boussole^ 
foHS  terre  ^ & aH-deJfons  diun  lien  propofé, 

T^Xemple.  On  veut  de  Touverture  Ay  qui  eft  reprefentée  éiï 
JT  J petit  au  haut  de  la  Planche , 3c  en  grand  vers  le  bas , faire 
iin  chemin  qui  aille  répondre  au-dedbus  du  moulin  B. 

On  fe  poftera  au-deffus  de  Tentré  A comme  en  C,  d’où  l’on 
mefurera  en  ligne  droite,  combien  il  y a jufqu’au  moulin  B com* 
me  28.  toifes. 

Enfuite,  on  pofèra  le  cofté  marqué  Nord  de  la  bouflble  aiî 
ÿoint  C le  long  de  la  ligne  C B ( que  nous  avons  tracé  dans  le 
^rand  exemple  en  racourci  ) pour  obfèrver  fur  quel  degré  l’aiguille 
sert  arreftée,  comme  fur  le  feptiéme  degré  du  Nord  à l’Eft,  ce 
qu’on  chiffrera  fur  fon  memorial. 

Puis  la  bouffole  étant  levée , on  tracera  Cir  le  terrain  au  point 
C , & fur  la  ligne  C B la  perpendiculaire  CG,  3c  on  couchera 
le  long  de  cette  ligne  C G une  gaule , qui  portera  à fbn  extré- 
mité {aillante  un  fil  chargé  d’un  plomb  pour  marquer  fur  le  ter- 
rain A le  point  H,  3c  mefme  plufieurs  autres  comme  I,  K,  3cc^ 
en  retirant  la  gaule  toujours  couchée  fur  la  droite  C G.  On  aura 
mefme  foin  d obferver  combien  la  gaule  étoit  avancée  du  point  C, 
quand  elle  a marqué  le  point  H comme  de  9,  pi*  félon  cet  exenm* 

On  ira  enfuite  à l’entrée  A tracer  une  ligne  droite  par  deflus 
les  points  H,  I,  K,  pour  mettre  en  ligne  droite  de  H,  I,  K,  neuf 
pieds , qui  donneront  le  point  R,  lequel  répondra  au-defibus  dii 
point  C du  terrain  d’en  haut* 

Alors  on  pofera  au  point  R le  cofté  de  la  boufible  marque 
"Nord,  3c  l’on  tournera  la  bouflble  jufqu’à  ce  que  fon  aiguille  s’ar- 
srefte  fur  le  feptiéme  degré  du  Nord  à l’Efl  *,  ce  qui  étant  remarqué,. 
î>n  tirera  une  ligne  le  long  de  fbn  cofté  du  Nord,  comme  eft  le 
cordeau  R S,  afin  de  creofer,'  félon  cet  alignement  depuis  le  point  R 
2l8.  toifes , qui  iront  répondre  fous  le  corps  du  moulin  propofé  B, 

Mais  fi  en  foüillant  dans  les  terres,  fuivant  l’alignement  du 
cordeau  RS,  on  rencontroit  quelque  roche  comme  la  marquée  N, 
qu’on  ne  puft  rompre  à caufe  de  fa  dureté,  il  faudroit  avec  une 
équerre,  faire  à droit  ou  à gauche  de  la  roche  plufieurs  détours  à 
angles  droits,  comme  font  les  marquez  O & P , en  obfervant  que 
le  nombre  des  petits  détours  P doit  compenfer  celui  des  grands 
détours  O,  pour  retrouver  en  V le.  point  de  l’alignement  R S, 
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Chapitre  VIL 

De  U Trigonométrie , ou  Mefure  des  Diftances ,,, 
Hauteurs  J ^ar  le  Bajlon  de  Jacobs 

DAns  cet  Ouvrage  noftre  delTein  étant  de  traiter  generaîè- 
ment  des  Inftrumens,  tant  anciens  que  modernes  pour  là 
pratique  de  melurer  toutes  fortes  de  dillances,  de  hauteurs, 
c’efi:  ce  qui  nous  a donné  lieu  de  parler  dans  ce  Chapitre  de  Tu- 
fêge  du  bafton  de  Jacob  y afin  que  le  nouveau  Géomètre  appriJÛE 
à mefiirer  les  diftances , ^ les  hauteurs  par  differentes  methoaes  ^ 
& qu’il  pufl  fe  fèrvir  ^ ou  connoiflre  l’ufage  de  tous  les  InftxtL^ 
^ïQxis  que  Géomètres  ont  inventé  pour  ce  fujet.. 


ï84  La  GEOMETRIE  Pratique, 


Construction  du  Baston  de  Jacob, 

IL  eft  bon  d’avertir  ici  que  les  Officiers  de  Marine  nommenç 
quelquefois  baûon  de  ]acob>  l’Aibalefte  A,  qui  efl:  compofée 
d’une  longue  verge  ou  ballon  à quatre  faces  chargées  de  differen- 
tes graduations  ^ ôc  accompagnées  de  trois  marteaux  ou  curfeurs  de 
diflemblables  grandeurs , fervanc  fur  mer  à prendre  les  hauteurs 
des  aftres, 

JSfoHS  enfelgnerons  dans,  noflre  traité  de  Marine  le  moyen  (h 
graduer  cette  verge  ^ & de  s en  fervlr. 

Mais  l’inflrument  que  les  Géomètres  appellent  bafton  de  Jacobit 
^ qui  fait  le  fujec  de  ce  Chapitre,  eft  feulement  compofé  d’uno 
longue  verge  ou  faft  quatre,  comme  cft  le  marqué  BC>  & duii 
marteau  ou  curfeur  DE. 

Ce  bafton  de  Jacob  fe  fait  de  bois  de  cormier  , de  poirier 
ou  d’ébene , à caufe  que  ces  bois  ont  fort  peu  de  veines  j ce  qui 
donne  lieu  au  curfeur  de  couler  facilement  le  long  de  la  verge. 
Le  fuft  ou  la  verge  de  cç  bafton  de  Jacob  eft  d’ordinaire  di^ 
vifé  en  quatre  grandes  parties  égales^  comme  le  marqué  M , ou 
en  cinq  comme  celui  de  L,  ôc  a le  plus  Ibuvent  trois  à quatre 
pieds  de  longueur  : il  y en  a mefme  qui  en  ont  jufqu’à  cinq. 

Le  marteau  ou  le  curfeur  du  bafton  de  Jacob , qui  eft  vuidé 
dans  fon  milieu  fort  quarrément,  & avec  fort  peu  de  |eu,  a en- 
dedans  un  petit  reftbrt,  pour  avoir  plus  de  facilité  à Tarrefter  ai| 
point  fur  lequel  on  le  veqt  laifler*  Il  doit  eftre,  pour  prendre  les, 
diftances,  de  la  longueur  d’une  des  quatre  ou  des  cinq  parties  en 
quoy  on  divife  fon  fuft , 6c  quand  on  veut  que  ce  marteau  fervç 
pour  prendre  une  hauteur,  il  faut  ajouter  la  moitié  de  l’épaifteuf 
de  la  verge  à l’extrémité  de  la  moitié  du  marteau  dont  on  fe  ferr 
pour  prendre  la  hauteur , ainfî  qu’il  fe  peut  obfervcr  au  marteaUf 
F G du  bafton  de  Jacob  H I. 

Il  y en  a qui  pour  borneycr  facilement  le  long  du  fiift  du  baftonç 
de  Jacob,  font  percer  quatre  petites  feneftres  autour  du  vuide  di| 
milieu  du  curfour,  exemple  K. 

Enfin  pour  s’en  fervir  commodément  fur  le  terrain,  on  le  mon^ 
tera  fur  le  pied  duu  iûftrunaçnt  de  MâthéïUatique^  a^infiqu’eft  fo 
marqué  L., 
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Méthode  de  mesurer  , par  le  Baston  de  Jacor> 
la  diflance  de  deux  objets  ^ dont  fan  efi  accejfible, 

REgle.  Il  faut  d abord  pofêr  le  curfcur  ou  marteau  fur  la 
fécondé  dividon  du  bafton  de  Jacob,  puis  ficher  en  terre 
un  piquet  proche  de  Tobjet  acceffible,  & à ce  piquet  pofer  le 
bout  du  fufi,  puis  borneyer  le  long  de  fa  longueur,  jufqu’a  ce 
iquon  découvre  un  point  de  lobjct  inaccefîibîe,  mefme  en  bor- 
neyant  par  les  cxtrémitez  du  curfeur  ou  marteau  deux  autres  points,. 
Tun  à la  droite , & Tautre  à la  gauche,  8c  dans  une  mefme  ligne 
de  ce  premier  point  inacceflible.  Cela  remarqué. 

On  coulera  le  marteau  fur  la  troifiéme  divifion  du  fuft , 8c  on 
s’éloignera  en  ligne  droite  de  la  première  dation  , 8c  du  premier 
jpoint  inacceflible  \ en  forte  qu’en  regardant  par  le  mefme  bout  du 
fuft,  8c  par  fa  longueur  on  découvre  le  piquet  8c  le  point  de  l’ob- 
Jet  inacceflible,  8c  mefme  par  les  extrémitez du  marteau , les  deux 
points  qui  font  à droit , 8c  à gauche  de  ce  point  inacceflible  j la 
diflance  qu’il  y aura  de  cette  derniere  dation  à celle  du  piquet  de 
î objet  acceflible  ièra  la  moitié  de  la  diflance  des  deux  objets  pro- 
pofcz.  ^ 

Exemple.  On  veut  (çavoir  la  largeur  d*une  rivière  depuis  la  def- 
Cente  acceflible  A,  jufqu’à  la  levée  inacceflible  B. 

Il  faut  d’abord  mettre  le  curfeur  fur  la  fécondé  divifion  du  fiifb 
MN  comme  en  H.  Puis  à la  defeente  A on  plantera  un  piquet. 
Contre  lequel  on  pofera  le  bout  M du  bafton  cfe  Jacob,  qu’on  dif- 
pofera  en  telle  forte , qu’en  borneyant  de  ce  bout  M,  8c  le  long 
de  fbn  fuft  M N,  on  découvre  le  point  B de  l’objet  inacceflible 
6c  mefine  par  defl'us  les  extrémitez  C 8c  D du  curfeur,  les  deux 
points  E 8c  F,  qui  ne  font  qu’une  mefine  ligne  avec  le  point  B. 
Cela  obfervé. 

On  coulera  le  curfeur  fur  le  troifiéme  point  du  fuft,  comme 
en  G,  8c  on  s’éloignera  en  ligne  droite  de  l’objet  acceflible  A,  juf- 
qu  à ce  qu’en  borneyant  par  le  mefme  bout  du  fuft  M , 8c  de  fa 
longueur  M N , 8c  mefme  des  extrémitez  de  fon  marteau  C D, 
on  découvre  le  point  inacceflible  B,  8c  aufli  les  deux  autres  E 8c  F : 
Ce  qui  étant  obfervé  fur  le  terrain  K,  fécondé  dation,  ladiftàncc 
KA  étant  doublée , donnera  la  largeur  de  la  riviere  de  A en  B > 
c’eft-à-dirc,  que  s’il  y a |o.toifcs  de  eu  il  y en  aura 
de  A en  B. 
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MeTHOCE  de  mesurer  , PAR  LE  BasTON  DE  JacOB^ 
la  di fiance  des  objets  Inaccefiïbles, 

RE  G L 1.  On  arrêtera  le  curlèur  fur  la  fécondé  divifion  du 
fuft  du  bafton  de  Jacob,  Puis  on  fe  poftera  vers  le  milieu  de 
la  diftance  des  deux  objets  inacceflîbles,  pour  borneyer  par  le  bout 
du  fuft  y de  par  les  deux  extrémitez  du  curlèur  ( qui  eft  difpofé 
parallèle  à la  ligne  des  objets  ) jufqu’à  ce  qu’on  découvre  par  les 
rayons  vifuels,  les  deux  objets  inacceffibles , de  à Tendroit  où 
cette  oblèrvation  le  fera  on  plantera  un  piquet  pour  première 
ülation. 

Enfuite  failànt  couler  le  marteau  fur  la  troifîéme  divifion  du  fufij^ 
on  fe  reculera  de  cette  première  ftation , en  borneyant  par  le  bouc 
du  fuft  ( le  piquet  demeurant  planté  à la  première  dation  ) de  par 
les  deux  extrémitez  du  curfeur,  jufqu’à  ce  qu’on  découvre  par  les, 
rayons  vifuels  les  objets  inaceflibles , & au  lieu  d'où  on  les  otn 
fervera  on  y pofera  un  piquet  pour  fécondé  ftation  j la  diftanco 
des  ftations  fera  égale  à celle  qu’il  y a entre  les  deux  objets  in< 
acceflibles. 

Exemple,  On  demande  combien  il  v a depuis  le  moulin  A jut 
’a  la  tour  B inacceflîbles  de  l’un  à l’autre. 

Suivant  la  régie  ci-deftus  donnée,  on  coulera  le  marteau  C D 
fur  la  fécondé  divifion  du  fuft  M N du  bafton  de  Jacob,  corn-»- 
me  en  H.  Puis  étant  vers  le  milieu  de  la  diftance  des  deux  objets 
inacceflîbles , on  borneyera  par  le  bout  du  fuft  M,  de  par  les  deux 
extrémitez  du  curfeur  C D ( qu’on  fuppofe  parallèle  à la  ligne  AB); 
les  deux  objets  A & B,  c’eft-à-dire,  que  dans  le  rayon  de  veue  M 
il  faut  découvrir  l’objet  A,  de  dans  le  rayon  M D l’objet  B , ce 
qu’on  obièrvera,  étant,  félon  cet  exemple,  fur  le  terrain  où  l’on 
plantera  un  piquet  pour  première  ftation. 

Puis  on  fera  couler  le  curfeur  C D,  fur  la  troifiéme  divifion 
du  fuft  M N comme  en  G,  de  en  s’éloignant  du  piquet  ou  ftation  L,- 
on  borneyera  le  piquer  M,  de  les  objets  inacceflîbles  A & B,  com-i 
me  on  a fait  à la  ftation  L j ce  qu^on  obfervera  étant  fur  le  terrain 
où  l’on  plantera  ( fi  l’on  veut)  un  piquet  pour  fécondé  ftation.  La 
diftance  qui  fe  trouvera  entre  ces  deux  piquets , ou  ftations  L K j 
fera  égale  à celle  qu’il  y a entre  les  objets  inacceflîbles  AB,  c’eft-^ 
a-dire,  que  s’il  y a i^p.  toifçs  de  L en  K>  il  y en  auraauflî  i8q< 
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Méthode  de  mesure».  > par  le  Baston  de  Jacob,  | 

les  hauteurs  ^ fait  acCeffibles  ou  înacceffibles.  ! 

1 

REgle.  On  arreftera  le  curlèur  fur  la  lèconde  grande  divifîoii 
du  bafton  de  Jacob.  Puis  en  tenant  fon  flift  horizorttalemenc 
àc  le  CLirfeur  perpendiculairement  fur  Thorizon,  on  s’avancera,  oi 
Ton  fe  reculera  en  borneyant  par  rextrémité  du  Eift , & par  les 
deux  boucs  du  marteau,  jufqu  à ce  qu’on  découvre  en  melme- temps 
le  pied,  & le  fommct  de  l’objet  donc  on  veut  avoir  la  hauteur  > ÔC 
Quand  on  les  aura  obfervé , on  plantera  à cette  ftation  un  piquet 
de  la  hauteur  qu’on  a tenu  le  fuft  horizontalement. 

Enfuite  on  fera  couler  le  curfeur  fur  la  troifiéme  grande  divi- 
fion  du  fuft  : ôc  en  s’écartant , ou  en  s’approchant  du  piquet  déjà 
planté,  ôc  tenant  toujours  le  fuft  horizontalement , comme  à îa 
première  ftation,  on  borneyera  du  bout  de  ce  fuft  par  les  deux  extré- 
micez  du  curlèur  , jufqu’à  ce  qu’on  découvre  en  mcfme-temps  le 
pied  & le  fommet  de  l’objet  élevé,  pour  planter  à cette  ftation  un 
piquet  : la  diftance  d’entre  les  deux  piquets , fera  celle  de  l’objet. 

Exemple,  On  demande  combien  îa  tour  inacceftible  AB  eft  haute. 
Arreftez  le  curfeur  C D à la  fécondé  grande  divifton  du  fuft  M N, 
comme  eu  H -,  puis  tenant  ce  fuft  horizontalement,  borneyez  de 
fbn  extrémité  M,  par  les  deux  extrémitez  C & D du  Curfeur, 
jiifqu’à  ce  qu’on  découvre  le  pied  A,  & le  fommet  B de  la  tour  > 
ce  qui  arrivera  étant  en  L,  où  l’on  plantera  un  piquet  de  la  hau- 
teur qu’on  a tenu  horizontalement  le  fuft  M N.  Cela  obfervé. 
Faites  couler  le  curfour  C D fur  la  troiftéme  grande  divifion 
du  fuft  M N,  comme  en  G,  puis  en  s’écartant  ou  en  s’approchant 
du  piquet  L ( tenant  toujours  le  fuft  horizontalement,  & de  la 
hauteur  de  l’extrémité  de  la  tefte  du  piquet  L ) on  borneyera  du 
bout  du  fuft  M,  par  les  deux  extrémitez  C &:  D du  curfeur,  juf- 
qu’à ce  qu’on  découvre  le  pied  A & le  fommet  B de  la  tour  in- 
aecefiible  A B ; ce  qu’on  obfervera  à la  ftation  K,  où  l’on  plan- 
tera un  piquet  pour  fécondé  ftation.  De  forte  que  ft  l’on  mefurc 
en  ligne  droite  la  diftance  d’entre  les  deux  piquets  K L , on  aura 
la  hauteur  demandée,  c’eft-à-dire,  que  ft  la  diftance  K L eft  de 
§ O.  pieds,  la  hauteur  AB  fera  auflî  de  8 o.  pieds. 

Avertissement.  | 

Par  cette  pratique  on  ne  peut  mefurer  que  de  petites  hauteurs,  | 
à câufo  que  le  Géomètre  eft  obligé  d’eftre  vis-à-vis  le  milieu  des  ■ 
hauteurs  qu’il  faut  mefurer. 
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Méthode  de  mesurer^  par  le  Baston  de  jAcoi, 

ET  PAR  L*AriTHMETIQUE> 

/es  longueurs  qui  font  accejfibles  vers  leur  milieu, 

REgle.  On  prendra  une  diftance^  en  (è  poftant  vis-à-vis  k 
milieu  de  1 etenduë  à connoiftrcj  & en  fe  fèrvant  du  bafton 
de  Jacob,  marqué  cy-devantde  la  lettre  M dans  la  184,  page,  l’on 
difpofera  fon  fuft  & le  curfeur  parallèle  à l’horizon , pour  bor~ 
neyer  du  bout  du  fuft , & par  les  deux  excrcmitez  du  curfeur  ( qui 
doit  eftre  parallèle  à la  diftance  d’entre  les  deux  objets , dont  on 
veut  avoir  la  diftance  de  l’un  à l’autre  ) les  deux  objets  *,  ce  qu’on 
pratiquera  en  reculant  ou  approchant  le  curfeur  de  laveuë.  Puis 
on  comptera  combien  il  y a de  petites  parties  du  fuft , comprifes 
entre  le  bout  du  fuft  par  où  l’on  a borneyé,  jufqu’à  l’endroic 
où  l’on  a arrefté  le  curfeur.  Enfuite  on  mefurera  combien  il  y 
a depuis  la  ftation  d’où  on  a borneyé  les  deux  objets , jufqu’aU 
milieu  de  la  ligne  d’entre  ces  deux  mefmes  objets^  Enfin  on  fera 
une  régie  de  trois,  où  l’on  poiera  au  premier  ternie  la  quantité  des 
petites  parties , fur  iefquelles  s’eft  arrefté  le  fuft  fur  le  curfeur  j ail 
fécond  le  nombre  des  roifes,  &c.  qu  il  y a depuis  laftation  jufqu’aii 
milieu  de  la  diftance  d’entre  les  deux  objets  ; & au  troifiéme  30. 
longueur  du  curfeur  , le  quotient  fera  la  diftance; 

Exemple,  On  veut  fçavoir  la  diftance  du  Fort  A à la  Maifon  B. 

En  fuivant  la  régie  ci-deffus  donnée,  on  fe  poftera  à la  fta- 
tion K,  >vis-à-vis  le  milieu  de  la  diftance  A B,  & l’on  diljxifèra 
ic  bafton  de  Jacob  en  forte  que  fon  fuft  M N,  & fon  curftur  C D 
foient  parallèles  à l’horizon  3 afin  qu’en  borneyant  du  bout  du  fuft  | 
M par  les  deux  extrémitez  du  curfeur  C D,  on  découvre  les  deux 
objets  A & B,  foit  en  avançant  ou  en  reailant  le  curfeur,  commê 
en  avant  le  Curfeur  fur  la  foixantiéme  divifion,  félon  cet  exemple. 

Enfuite  on  mefurera  combien  il  y a depuis  la  ftation  K,  juf» 
qu’au  point  L ( qui  eft  le  milieu  d’entre  les  deux  objets  A & B)  j 
' qu’on  trouvera  de  450.  toifts.  Alors  on  fera  une  régie  de  trois , où  j 
l’on  pofcra  au  premier  terme  60,  nombre  des  divifions  où  s’eft  | 
arrefté  le  curfeur  fur  le  fuft  j au  fécond  terme  450»  nombre  des  j 
îoifes  qu’il  y a depuis  la  ftation  K , jufqu’au  milieu  L d’entre  leS 
deux  objets  A 6c  B ^ & enfin  au  troifiéme  terme  30,  longueur  dû 
Curfeur:  le  quotient  donnera  225.  pour  le  nombre  des  toifes  qu’il 
y a depuis  le  fort  A ^ jufqu’à  la  Maifon 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  Baston  de  Jacob, 

ET  PAR  L-ARITHMETIQUE  , LES  HAUTEURS. 

REgle.  On  fe  fer  vira  Bu  bafton  de  Jacob,  en  difpofànt  fbn 
fuft  parallèle  à l’horizon , ôc  Ton  curfcur  perpendiculaire  fuir 
l’horizon.  Puis  on  borneyera  du  bout  du  fuft>  de  par  le  bout  élevé 
du  curfeur , le  fommet  de  la  hauteur  à connoiftre  j ce  qu’on  pra- 
tiquera en  approchant  , ou  reculant  le  curfeur  de  la  veue,  Sc  Ton 
remarquera  le  nombre  des  petites  divifîons  du  fuB:  , comprilès  en- 
tre le  bout  du  fuft  , par  où  l’on  a borneyé,  jufqu’à  l’endroit  où 
Veft  arrefté  le  curfeur.  Puis  l’on  mefurera  la  diftance  qu’il  y a de- 
puis la  ftation  jufqu’au  pied  de  la  hauteur  à connoiftre,  pour  faire 
une  régie  de  trois,  où  l’on  pofera  au  premier  terme  le  nombre 
des  petites  divifîons  où  s’eft  arrefté  le  fuft  fur  le  curfeur  ^ au  fé- 
cond terme  le  nombre  des  pieds , toifes , dcc.  qu’il  y a depuis  lâ 
ftation  jufqu’au  pied  de  la  hauteur  à mefurer  , & au  troifiéme  ter- 
me quinze  -moitié  de  la  longueur  du  curfeur,  le  quotient  donnera 
une  fornme,  qui  fera  la  hauteur  demandée  fî  on  y ajoute  la  hau- 
teur du  pied  qui  foûtient  le  bafton  de  Jacob. 

Exemple.  On  veut  fçavoir  combien  le  clocher  A B eft  élevé 
depuis  fon  pied  A,  jufqifà  fa  baluftrade  B. 

En  fuivant  la  ré^le  ci-defïùs  donnée , on  difpofera  le  bafton  de 
Jacob,  en  forte  que  fon  fuft  MN  foit  parallèle  à l’horizon,  &C 
^ que  fon  Curfeur  G D y foit  perpendiculaire,  afin  qu’en  bor- 
iieyant  par  le  bout  M,  6c  par  l’extrémité  élevée  D du  curfeur 
, CD,  on  découvre  ( en  approchant,  ou  reculant  le  curfeur  CD) 
la  baluftrade  B,  laquelle  étant  veue  à la  ftation  K , on  comptera 
combien  il.  y a de  petites  divifîons  fur  le  fuft  depuis  le  bout  M 
jufqu’où  s’eft  arrefté  le  curfeur  CD,  comme  fur  la  quarante- 
cinquième  divifion , félon  cet  exemple.  Enfuite  on  mefurera 
combien  il  y a depuis  la  ftation  K , jufqu’au  pied  A du  'clo- 
cher A B,  qu’on  trouvera  de  ^oo.  pieds.  Alors  l’on  fera  une  ré- 
gie de  trois , où  l’on  pofera  au  premier  terme  4^.  nombre  des 
divifîons,  où  s’eft:  arrefté  le  curfeur  CD  fur  le  fuft  M N y au 
fécond  terme  <^oo.  nombre  des  pieds  qu’il  y a depuis  la  ftation  K, 
jufqu’au  pied  A du  clocher  A B ^ & au  troifiéme  terme  quinze, 
moitié  de  la  longueur  du  curfeur  CD:  le  quotient  donnera  200. 
aufquels  ajoutant  5.  pieds,  hauteur  du  pied  de  l’inftrument,  ou 
aura  205.  pieds  pour  la  hauteur  du  clocher  AB  depuis  fon  pied  A, 
jufqu’à  fa  baluftrade  B, 
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P R A T I Q^U  E. 


LIVRE  .S  E C O N 


Chapitre  V I ï L 

De  la  Trigonométrie,  ou  Me  Jure  des  Dijlanees  ^ 
Hauteurs,  g^c.  ^ar  la  Planchette... 

La  Planchette  ( félon  Vitmve)  eft  un  ïiiftiument  fort  ancien^, 
&c  trés-commode  pour  ceux  qui  font  peu  verfez  dans  l’Arith-- 
mé tique  > 8c  dans  ledelTein  à catife  que  par  Ton  ufige,  fans  faire 
aucune  régie  d’Arithmétique , & fans  tracer  d’autres  figures  que* 
celles  qui  fc  forment  fur  la  feüille  de  papier  de  la  Planchette , om 
eonnoifi:  la  dillance  des  lieux  acceffibles  & inaccefiibles^  la  hauteur 
des  tours,  Sc  des  montagnes,  l’étendue  des  marais,;,des  prex,  &Ca^ 
on  fait  des  Cartes  de  Géographie,  Sc  on  îeve  le  plan  de  toutes  Ibrtcs 
de  lieux».  De  plus  comme  la  planchette  le  diftingue  en  quarrée  Sc  eit 
lonàe  ( ainfi  qull  fëra  expliqué  dans  la  page  fuivante  ) nous  don= 
lierons  à îa  fin  de  ce  Chapitre  un  exemple  par  îa  planchette  ronde 
pour  faits  coanoiilis  en  quelle  oGcafion  on  la  préféré  à la  quarrée* 

N iij, 


î^8  La  GEOMETRIE  Pratique. 


De  la  Planchette  et  de  sa  Çonsruction. 

La  Planchette  eft  une  plaque  de  leton^  ou  un  ais  de  figuye 
ronde  ou  quariée  qui  porte  une  feiiille  de  papier  fur  laquelle 
on  trace  des  lignes  pour  connoiftre  la  diftance  des  objets^  pour  le- 
ver des  Plans,  faire  des  Cartes,  ôcc. 

La  planchette  ronde  marquée  A,  qui  eft  la  plus  en  ufage  pour 
les  Cartesde  géographie,  eft  faite  d’ojrdinaire  de  cuivre,  elle  a 4i]^  à 
douze  pouces  de  diamètre  fur  une  demiligne  d’épaiftèur  j fon  bprd 
eft  chargé  d’un  cercle  B d’une  épaifteur  à contenir  environ  fix  car- 
tons, & d’une  largeur  capable  de  recevoir  ladiviftqnde  3^0.  deg» 
Au  centre  C de  cette  planchette  s’élève  un  pivot  en  maniéré 
de  cylindre,  dont  le  haut  eft  travaillé  en  vis  pour  y recevoir  un 
écrou.  On  pafle  dans  ce  pivot  plufteurs  cartons  qui  ont  leurs  cen- 
tres vuides,  ou  percez  de  la  grolFeur  du  pivot.  Cês  cartons,  qu  on 
étend  fur  la  planchette,  ont  chacun  une  petite  échancrure  dans 
leur  bord  pour  les  arrefter  dans  une  deniicuk  de  cuivre  E. 

Sur  le  pivot  C eft  pofée  l’alhidade  de  cuivre  F G,  qui  y entre 
par  le  moyen  du  trou  de  fa  languette  v que  l’écrou  du  pivot  y tienc 
ferme;  & cette  alhidade,  qui  eft  chargée  d’une  lunette  d’approche, 
aufii"bien  que  le  revers  de  la  planchette,  à fbn  cofté  F G en  ligne 
droite,  dont  les  extrémitez  portent  fur  le  cercle  B. 

La  planchette  de  bois  marquée  K eft  faite  ordinairement  de 
fapin , a£n  d’y  pouvoir  ficher  facilement  des  épingles.  Sa  gian- 
deur  pour  prendre  des  diftances  d’environ  d’unç  ou  de  deux  lieues, 
doit  eftre  de  deux  pieds  de  long  fur  un  demi  de  large  ôc  d’environ 
un  pouce  d’épaifteur,  fa  ligne  de  ftation  n’étant  que  d’im  demi-^ 
pied  : Sc  pour  empêcher  qii’ellc  ne  fe  tourmente  ou  fe  courbe,  il 
faut  quelle  fbit  faite  de  trois  morceaux. 

Qjand  on  va  en  campagne  il  faut  faire  provifton  d’une  régie  LM, 
qui  fe  fbutienne  fur  fon  épaifTeur , pour  fervir  de  piniuiles  8c  de 
quelques  épingles,  Scmefnic  d’un  pied  d’inflrumcnt  de  Mathémati- 
que, avec  quelques  piquets  & une  chaîne,  pour  mefurer  les  ftatioiis. 

Pour  travailler  en  campagne,  on  étendra  fur  la  pîancherre  K 
la  fcüilîe  de  papier  R S,  dont  on  abaiftèra  les  bords  fur  ceux  de 
la  planchette,  pour  les  y faire  tenir  avec  de  la  cire,  ou  avec  des 
épingles  ; ou  bien  on  fera  faire  à fa  planchette  un  chafli  comme  à 
celle  de  T,  & l’on  couchera  uniment  deftlis  la  feiiille  de  papier , 
e>:e?nple  X,  dont  le  plan  eft  élevé  perpendiculairement  & le  chaftis 
anefté  par  le  crochet  marqué  Y» 
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200  La  GEOMETRIE  PRATIQTTE, 


Méthode  de  mesurer^  par  la  Planchette^ 
la  diftance  de  deux  objets  accejfibtes^ 

Exemple.  On  veuc  fcavoir  la  diftance  qu'il  y a entre  les  d^x 
objets  A & B,  qui  ibnc  acceffibles  chacun  en  paiticulier,  <ôc 
inaccembles  de  lun  à l’autre, 

La  planchette  étant  couverte  de  fa  feiiille  de  papier^  ou  de  vc~ 
lin,  & montée  fur  fon  pied,  on  la  pofera  en  tel  endroit  qu’orv 
jugera  à propos , comme  vis-à-vis  du  milieu  des  deux  objets  à la 
ftation  C,  avec  cette  remarque , que  fi  l’on  juge  que  les  objets 
ne  foient  pas  plus  éloignez  l’un  de  l’autre  que  de  la  diftance  qu’il 
y a de  la  ftation  C à eux,  il  faut  tourner  un  des  grands  coftea 
de  la  planchette  du  cofté  où  ils  font  *,  mais  s’ils  étoient  moins 
éloignez  l’un  de  l’autre , comme  à peu  prés  du  double  ou  davan- 
tage de  la  ftation  C , il  faudroit  alors  leur  expolèr  un  des  petits 
coftez  de  la  planchette , avec  cette  obiervation , félon  cette  exem-», 
pie,  qu’on  puilTe  aller  aux  deux  objets.  Cela  obforvé. 

On  tracera  l’échelle  G proche  d’un  des  grands  bords  de  la  feuille 
de  papier , on  fichera  l’épingle  D à un  pouce  de  cette  épingle 
en  dedans  la  planchette  où  eft  d ordinaire  la  ligne  de  ftation. 

Puis  on  tournera  fa  planchette  en  forte  qu’’un  de  fes  grands  cof- 
tez foit  à peu  prés  parallèle  aux  deux  objets  A & B. 

Enfuite  on  pofera  en  dehors,  6c  contre  l’épingle  D,  le  coftê 
d’une  régie  qu’on  fera  mouvoir,  en  forte  qu’en  borneyant  le  long 
de  la  face  de  cette  régie  du  cofté  où  eft  l’épingle  D , le  rayon  do 
veuë  fo  porte  au  piquet  A.  Ce  qui  étant  trouvé , on  tracera  fur  le 
papier  depuis  l’épingle  D,  le  long  du  cofté  de  la  régie  qui  touche 
l’épingle , la  ligne  D E.  Cela  fait , 

Tournez  encore  voftre  régie  contre  l’épingle  D,  pour  diriger 
un  fécond  rayon  vers  le  point  B , 6c  pour  tirer  la  ligne  D F. 

Mefurez  enfuite  combien  il  y a depuis  la  ftation  C jufqu’à  l’ob-. 
jet  A,  comme  folon  cet  exemple,  ^4. toifes,  6c  prenez  fur  l’é- 
chelle G de  la  planchette  ^4.  parties  j portez-les  fur  la  ligne  D E 
de  D en  H ^our  répondre  aux  é'4.  toiles  qu’il  y a depuis  la  fta- 
tion C jufqu’a  l’objet  A.  Pareillement  pour  équipoler  aux  toiles 
qu’il  y a de  C en  B,  prenez  €6,  parties  fur  l’échelle  G,  6t  portez- 
les  fur  la  ligne  D F de  D en  I : puis  tirez  la  ligne  H I,  qui  étant 
mefurée  fur  l’échelle  G donnera  57.  parties , nombre  des  toifes  de 
A en  B, 
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tbt  Lâ  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  mesurer,  par  la  Planchette,. 

la  difiance  de  deux  objets  inaccejfibles,  \ 

Exemple.  Soit  propofé  à àire  combien  il  y a de  Tobjec  A ;| 
à celui  de  B,  defquels  on  ne  peut  approcher.  ! 

On  plantera  à volonté  les  deux  piquets  Ç &:  D.  Puis  on  tra»  | 

cera  fur  le  papier  de  la  planchette  Téchelle  E , d’une  grandeur  3c  | 

divifion  arbitraire,^  comme  en  ^oo.  parties  égales,  éï  on  mefu»  | 
rera  la  diftanee  d^entre  les  deux  ftations  Ç ôc  D,  comme  de  5^5,.  | 

îoifes,  félon  cet  exemple  , pour  prendre  fur  Féchellc  £5^3.  par-  i| 
ries,  qui  détermineront  fur  la  planchette  la,  ligne  de  dation  FG,..  i 
où  à fes  extrémitez  on  fichera  des  épingles  F,  G.  Cela  , ! 

Pofez  à un  des  piquets,  comme  à celui  de  C ( qu’on  oftera  de  fâ  j 

place  ) la  planchette,  en  forte  que  fon  point  de  dation  F foit  au-  1 

dedus  du  trou  du  piquet  C,  de  le  corps  de  la  planchette  vers  les 
objets  A & B,  pour  en  borneyant  par  les  deux  épingles  F,  G>..  « 
découvrir  dans  le  mefme  rayon  de  veue  le  piquet  Dj  ce  qu’étant  j 
obfervé  laifléz  la  planchette  dans  cette  fituation,  & pofèz  uneré-.  ; 

fie  contre  l’épingle,  & borneyez  le  long  de  fbn  codé  qui  touche 
épingle,  l’objet  A,  pour  tirer  le  long  de  cette  régie  fur  la  plan^ 
çhette  la  ligne  F H.  ^ 

Enfuite  tournez  la  régie  contre  Pépingîe  jufqu’à  ce  qu’on  dé-»  | 
couvre  ( la  régie  battant  toujours  contre  l’épinele  F ) l’objet  B,,^ 
pour  tirer  fur  la  planchette  du  codé  de  l’épingle  la  ligne  F I.  i 
Puis  levez  de  ce  pode  C la  planchette,  & renaettez  à fa  place  un. 
piquet  ( & au  mefme  endroit  ofi  ilétoit  avant  qu’elle  y fut  pofée  ) 
pour  aller  au  piquet  D y pofer  la  planchette,  en  forte  que  le  point: 

G de  fa  ligne  de  dation  foit  judement  au-defiüs  du  trou  D,  qui  y 
étoit  auparavant , afin  qu’en  borneyant  par  les  deux  épingles  F,  G^. 
on  découvre  dans  le  mefme  rayon  de  veuë  le  piquet  C.  Ce  qu’é- 
tant obfervé , on  poftra  contre  l’épingle  G la  régie,  de  l’on  bor- 
neyera  le  long  de  fa  longueur  Tobjet  A,  pour  tracer  lùr  la  plan-^ 
chette  le  lopg  de  cette  régie , de  du  codé  de  l’épingle  G,  la  ligne 
G K,  afin  dé  remarquer  où  elle  coupera  celle  de  F H en  L. 

En  fuite  on  tournera  la  régie  jufqu’à  ce  qu’on  découvre  l’ob-' 
jet  B ( la  régie  touchant  toujours  l’épingle  G ) pour  tirer  dir  U 
planchette  du  codé  de  i’épingle,  de  le  long  de  régie,  la  ligne 
G M,  & on  obfervera  où  cette  ligne  G M à coupé  celle  de  F 
comme  au  point  N , la  longueur  L N mefurée  fur  l’échelle  E3, 
donnera  toifes  pouç  la,  dift.ançe  inaçcéfli.bk  A®-. 


f 
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2.04  La  GEOMETRIE  PrATIQJJE. 


Méthode  de  lever,  pa  r l a Planchette^ 
le  trait  des  JïnuoJitez.  y que  forment  les  bords  des  rivières  ^ 

CO  fies  de  mer  ^ &c^ 

Exemple.  Soit  à lever  le  trait  des  finuontez  de  la  gauche 
de  la  rivière  A,  C,  &e. 

plantez  à volonté  en  campagne  les  deux  piquets'  H & I , Sc 
melürez  leur  diftance,  comme  félon  cet  exemple,  de  200.  toifes. 
Tracez  enfuite  fur  la  feiiille  de  la  planchette  la  ligne  de  dation  K L> 
qu*on  divifera  en  200.  parties  égales  pour  lèrvir  d’échelle,  6c  éga- 
ler les  200.  toifes  de  la  diftance  H 1,  Cela  obfervé  , 

Pofez  au  piquet  I la  planchette  montée  fur  Ion  pied,  6c  lôn 
point  L au-deflus  du  trou  I,  en  forte  que  fon  étendue  foit  du  codé- 
de  la  rivière,  6c  fa  ligne  L K far  la  ligne  I H des  dations.  Alors 
pofez  la  régie  contre  l’épingle  L,  6c  borneyez  là  rondeur  A par  le 
moyen  de  la  régie , 6c  l’ayant  remarqué,  tracez  fur  la  feiiille  de  la 
planchette  le  long  de  la  régie,  la  ligne  L M,  qu’il  faut  comme  les. 
autres  fuivantes  marquer  du  nom  du  piquet , ou  point  obfervé. 

Puis  en  confervant  la  régie  contre  Tépingle,  tournez4à  jufqu’ài 
ce  qu’on  découvre  l’orme  B ; pour  tirer  le  long  de  la  régie  fur  le 
papier  de  la  planchette  la  ligne  L N,  6c  continuer  de  fuite  à tour- 
ner la  régie  vers  l’enfoncement  C,  pour  tracer  fir  la  planchette  la 
li^ne  L O : ainfi  de  fuite  pour  toutes  les  dnuodeez  D,  E,  F,  6cc., 
ou  l’on  doit  avoir  mis  des  piquets  au  défaut  d’autres  marques. 

Puis  en  levant  la  planchette  de  la  dation  I on  y plantera  un 
piquet  6c  l’on  ira  la  pofer  au  piquet  H en  la  difpofant  en  forte  qu’en 
borneyant  par  les  deux  épingles  K,  L,  on  découvre  le  piquet  I,, 
pour  pofer  enfiite  la  régie  contre  l’épingle  K,  6c  borneyer  la  ron- 
deur A,  6c  tirer  le  long  de  la  régie  dir  la  feiiille  de  papier  de  la 
planchette  la  ligne  K P ; 6c  de  mefme  la  ligne  K d_pour  For- 
me B : K R pour  l’enfoncement  C *,  6c  ainfi  pour  les  autres  fi- 
nuoGrez  D,  E,  F,  G,  afin  de  remarquer  où  ces  lignes  auront  croifé 
celles  de  la  première  dation  I,  qui  lui  font  correfpondantes  6c  mar- 
quées fur  la  planchette , fçavoir  L M , L N , L O,  6cc.  comme 
aux  points  S,  T,  V , 6cc.  afin  de  tracer  par  ces  points  S,  T,  V 
6cc.  un  trait  qui  reprefentera  les  finuofitez  de  la  riviere  propofée». 
Par  cet  exemple,  on  lèvera  la  fituation  d’une  code  maritime  avec  ces. 
maifons,  moulins,  6cc.  foit  en  fê  podant  fur  un  terrain  élevé,  exem^ 
fie  Z,  fur  un  banc  de  fable  X,  ou  fur  quelques  barques'  Y,,  qu’on  fer^ 
tenir  en  fenreté  dans  la  mer  par  plufieurs  ancres^ 
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%o6  Là  GEOMETRIE  PRATIQJLjE. 


Méthode  de  lever,  par  la  Planchette^ 
renceinte  d'un  Heîi  quand  on  y peut  entrer, 

Exemple.  Soie  à lever  lenceinte,  ou  le  plan  dû  rerrairt 
A,  B,  C,  D,  E,  &c.  dans  lequel  on  peut  entrer. 

Les  angles  de  cette  enceinte  fe  peuvent  diftinguer,  ou  par  quel- 
ques marques  naturelles  qui  s'y  rencontrent , ou  par  des  piquets 
qu’on  y aura  plantez.  Cela  remarqué  ^ 

On  plantera  vers  le  milieu  du  terrain  les  deux  piquets  K & L j 
éloignez  l’un  de  l’autre  à volonté  j en  forte  néanmoins  que  de  cha- 
que piquet  on  puiffe  découvrir  tous  les  angles  faillans  6c  rentrans 
de  ce  terrain. 

Puis  oh  ttacera  vers'  le  milieu  de  la  planchette  la  ligne  de  ftation 
M N,  environ 'd’un  tiers  de  fa  longueur,  qu’on  chargera  à fes  ex- 
trémicez  de  deux  épingles.  Puis  la  planchette  étant  montée  fur  fon 
pied  on  la  pofera  à la  place  du  piquet  K,  enforte  que  le  point  de  la 
ligne  de  ftacion  M de  cette  planchette  , réponde  au-deüus  du  trou 
du  piquet  K,  & qu’en  borneyant  par  les  deux  épingles  M,  N,  on 
découvre  dans  le  mefme  rayon  de  veuë  le  piquet  L.  Cela  fait. 
On  pofera  la  règle  contre  l’épingle  M pour  borneyer  de  cette 
épingle  tous  les  angles  A B C D,  &c.  du  terrain  dont  on  veut 
lever  le  plan  ou  l’enceinte,  afin  de  tracer  de  cette  épingle  M le 
long  de  la  régie  fur  la  feüille  de  la  planchette,  les  lignes  blanches 
ou  occultes  MO,  MP,  MQ^MR,  MS,  MT,  MV,  MX  6c  MY. 

Puis  l’on  tranfportera  la  planchette  à la  ftation  L,  d’où  on  ofiera 
îe  piquet , 6c  l’on  y pofera  la  planchette^  en  forte  que  le  point  H 
de  la  ligne  de  ftation,  foit  deflus  le  trou  du  piquet  L,  6c  qu’en 
borneyant  par  la  ligne  de  ftation  N M on  découvre  dans  le  mefo 
me  rayon  de  veuë  le  piquet  K qu’on  y aura  remis.  Enfuite  l’on 
polèra  la  régie  contre  l’épingle  N,  pour  borneyer  de  cette  épingle 
tous  les  angles  A,  B,  C,  D,  6cc.  du  terrain  à lever,  6c  l’on  tra- 
cera fur  la  planchette  les  lignes  N î,  N 2,  N 3,  N 4,  6cc.  en  re- 
marquant où  ces  dernieres  lignes  couperont  fur  la  planchette  cel- 
les dé  la  première  ftation  K,  qui  leur  correfpondent , comme  aux 
points  a y h,  c,  d,  e,  f,  g,  afin  de  tracer  des  lignes  par  ces 
points  de  fedion  3 qui  formeront  une  figure  femblablc  à celle  de 
l’enceinte  A B C D E F G H L 

Si  l’ori  veut  avoir  une  échelle,  dri  mefurérà  un  des  coftez  du 
terrain , comme  celui  de  E F en  pieds,  toifos,  6cc.  pour  divifer  fou 
cofté  relatif  ^/de  la  planchette  en  autant  de  parties  égales. 
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i-o8  La  Géométrie  Pratiqué. 


Méthode  de  lever,  par  la  Planchexte^ 
r enceinte  d'un  lieu  fans  y entrer^ 

Exemple.  Soit  propofé  à lever  Tenceinre  du  marais  ABC 
DEF,  dans  lequel  on  fuppofe  qu'on  nepuiffe  entrer. 

On  plantera  des  piquets,  ou  autres  marques  qui  puilTent  de 
loin  faire  diftinguer  les  attgles  du  terrains 

Puis  ayant  mefuré  un  des  coftez  du  marais  pour  fervir  de  bafè^ 
comme  celui  de  F E,  trouvé  long  de  23^.  toi.  on  tracera  fur  la  feüille 
de  la  planchette  la  ligne  des  ftations  GH,  qu*on  divilèra  en  23^'* 
parties  égales,  & on  chargera  fes  deux  extrémitez  de  deux  épingles* 
Enfuite  on  pofera  la  planchette  à la  ftation  F,  en  forte  que  fa 
largeur  foit  du  cofté  du  marais,  & que  le  point  de  fa  ligne  dé 
dation  G foit  precifément  deffiis  le  point  de  l'angle  F du  marais^ 
& fa  ligne  de  dation  G H deffus  le  codé  ou  la  bafe  F E. 

Puis  on  pofera  une  régie  contre  l'épingle  G,  & l’on  borneyera 
le  long  du  codé  qui  touche  cette  épingle,  l'angle  de  la  porte  Aj 
pour  tirer  le  long  de  cette  régie  fur  la  feüille  de  la  planchette  la 
ligne  G I.  Puis  la  régie  battant  toujours  contre  l'épingle  G , ort 
tournera  cette  régie  jufqu'à  ce  qu’on  découvre  Tangle  de  la  palida- 
de  B,  pour  tirer  le  long  de  la  régie  fur  la  planchette  la  ligne  G K, 
& en  tournant  la  régie  vers  le  point  de  1 angle  C,  on  tracera  fur 
la  feüille  de  papier  la  ligne  G L j & de  mefme  en  borneyant  l’arbré 
D,  on  tracera  fur  la  feüille  la  ligne  GM.  Mais  pour  l’angle  Ej 
il  n’ed  pas  necedaire  de  le  borneyer , puis  qu'on  l’a  fait  d abord 
en  pofant  la  planchette  à la  dation  F & dans  l’alignement  de  F E. 
Cela  remarqué: 

On  odera  la  planchette  de  la  dation  F,  pour  planter  un  pi- 
quet à fa  place,  & on  tranfporterâ  cette  planchette  à la  dation  Ë 
pour  tourner  fa  largeur  du  codé  du  marais , & faire  convenir  le 
point  H de  la  ligne  de  dation  au-dedus  du  point  E,  & fa  ligne 
de  dation  H G dans  l’alignement  du  codé  E F,  afin  qu’en  pofant 
la  régie  contre  l’épingle  H,  on  borneye  l’angle  de  la  porte  A pour 
tirer  le  long  de  la  régie  fur  la  planchette  la  ligne  H N , & de 
mefme  continuer  de  fuite  à tirer  pour  les  autres  angles  B,  C,  & 
les  lignes  H O,  H P,  H Q^,  afin  de  remarquer  ou  ces  lignes  au- 
ront croifé  celles  de  la  première  fcatioii,  aux  points  R,  S,  T,  V, 
& afin  de  faire  paffer  par  ces  points  de  fcélion  des  lignes  droites, 
qui  formeront  avec  la  ligne  de  dation  G H,  le  plan  R S T V H G 
femblable  au  marais  A B C D E F . Ce  qu’U  faiioic  faire. 

Methôdb 
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£.10  La  GEOMETRIE  Pratique. 


JMethode  de  tracer,  par  la  Planchette, 

E T d’u  N P O I N T D O N N e', 
une  ligne  parallèle  a Une  longueur  inaccejftble. 

Exemple.  Soit  propofé  à faire  vis-à-vis  le  parc  Aune  ligne 
parallèle  à Ton  mur  inacceiîîble  B G,  pour  fêrvir  de  trait  ou 
d’âiîgnjmenr  à creufer. 

On  plantera  d’abord  le  piquet  D,  à l’endroit  où  Ton  veut  que 
paiTe  raiignement. 

Pais  un  autre  piquet  où  l’on  voudra  comme  en  E,  & l’on  mC'» 
lurera  ( ü l’on  veut  ) la  diftance  qu’il  y a entre  ces  deux  piquets , 
qu’on  trouvera  de  50.  toifes,  félon  cet  exemple  , enfuite  l’on  divi- 
fera  la  ligne  de  ftation  FG,  qui  efl  fur  la  planchette,  en  50.  parties 
égales  poLîi  égaler  les  50.  toifes  du  terrain  D E.  Cela  obfcrvé  . 

Il  faut  ofler  le  piquet  E de  fà  place,  pour  y pofèr  la  planchette 
montée  fur  pied  , en  forte  que  le  point  G de  fà  ligne  de  dation 
foie  for  le  trou  E,  ôc  fon  étendue  tournée  du  codé  du  parc  A , 
adn  quen  borneyant  par  les  deux  épingles  de  la  ligne  de  dation 
G F,  on  découvre  dans  le  mefme  rayon  vifoel  le  piquet  D , pour 
pofer  la  régie  contre  l’épingle  G,  afin  de  horneyer  les  deux  points 
B ôî  C , qui  fervironc  à tracer  fur  la  planchette  les  lignes  G H 
GL 

Enfoite  on  lèvera  la  planchette  de  cette  dation  E , en  .y  re- 
mettant fon  piquet,  & l’on  viendra  pofer  la  planchette  à la  dation 
D,  dont  on  aura  odé  le  piquet,  & difpofant  la  planchette  en  forte 
que  borneyant  par  les  deux  épingles  F,  G,  on  découvre  le  piquet 
E 3 & qu’en  pofant  la  régie  contre  l’épingle  F,  on  découvre  les 
deux  points  B & C pour  tirer  contre  la  régie  fur  la  planchette  les 
lignes  F K & F L,  en  obforvant  où  elles  couperont  les  lignes  G H 
G I aux  points  M & N,  afin  de  tirer  la  ligne  M N,  qui  fe 
Croiivera  parallèle  au  mur  inaCcedible  B C. 

De  forte  que  fi  Ton  trace  fur  le  terrain  du  point  D la  ligne 
D O,  parallèle  à cette  ligne  M N , la  ligne  D O fera  parallèle 
sumur  inacceilible  BC  foi  parc  A.  Ce  qu’il  falloit  faire. 

Avertissement. 

remarqué  que  dans  la  i çS , en  parlant  de  la  plan* 

-^h'ette ^ au  de  dire  quelle  a un  pied  & demi  dei  large ^ ont 
k mi  ffiulémnt  ^ un  demi  ^ qui  efi  une  faute* 
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Zît  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 

Méthode  de  mesurer,  par  la  Planchette, 
la  hauteur  des  lieux  accejfibles^ 

Exemple,  On  demande  combien  la  tour  A,  fituée  dafis  une  ' 
plaine,  a de  hauteur  depuis  Ton.  pied  accelîible  B,  jufqu’à  Ton 
£bmmet  C. 

On  plantera  le  piquet  D à telle  diftance  qu’on  voudra  du  pied 
de  la  tour  A,  comme  à 40.  toiles,  félon  cet  exemple. 

Puis  la  planchette  étant  couverte  de  fa  feiiille,  & fa  ligne  de  fta- 
tiqn  E F divifée  en  40.  parties  égales  pour  égaler  les  40.  toifes  qu’il 
y a depuis  B jufqu’au  piquet  D,  on  lèvera  ce  piquet  pour  y pofer 
la  planchette  montée  fur  fon  pied,\^  dilpofer  fon  plan  en  forte 
^qu’il  foit  perpendiculaire  fur  Thorifon  ; èc  que  fa  ligne  de  da- 
tions E F y foit  parallèle , dc  que  le  point  F de  la  ligne  de  da- 
tion E F foi:  au-dedus  du  point  D où  étoit  auparavant  le  piquet. 
Cela  pratiqué. 

On  pofera  la  régie  contre  l’épingle  F,  en  levant  ou  abaiflanc 
cette  régie , jufqu’à  ce  qu’on  découvre  par  le  codé  qui  touche  l’é- 

Î)ingle  le  haut  de  la  tour  A,  qui  étant  remarqué,  on  tirera  fur 
a planchette  le  long  de  la  régie,  & du  codé  de  la  l’épingle  k 
% ne  F H *5  pour  dm  point  E de  la  ligne  de  dation  de  la  planchette 
élever  la  perpendiculaire  El,  & remarquer  le  point  où  cette  per- 
pendiculaire coupera  fur  la  planchette  la  ligne  F H comme  en  K ; 
alors  la  hauteur  E K mefurée  fur  la  ligne  de  dation  E F,  donnera 
une  hauteur  à laquelle  fi  on  ajoute  la  hauteur  qu’il  y a depuis  le 
point  de  la  ligne  de  dation  F de  la  planchette,  jufqu’au  point  de 
la  dation  D,  on  aura  la  hauteur  prccifc  B C. 

Remarque  fur  la  ligne  de  fiation. 

Il  ed  bon  d’edre  averti  qu’il  faut  pour  prendre  les  hauteurs 
inaccedibles  avec  la  planchette,  reculer  toute  la  longueur  de  k 
ligne  de  dation  vers  un  des  petits  codez  de  cette  planchette,  afin 
que  la  ligne  de  dation  n’occupe  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  planchette,  à caufo  qui  fi  l’on  la  laidbir  également  éloignée 
des  deux  petits  codez , il  arriveroit  fouvent  que  les  lignes  auroienç 
peine  à fc  croifer  fur  la  planchette,  ainfi  qu’on  le  pourra  rem  ar^ 
quer  à l’exeînple,  que  nous  alloiis  donner  dans  la  page  fui  vante. 
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ii4  La  GEOMETRIE  PRATICtUE. 


Méthode  de  mesurer,  par  ia  Planchette, 
la  hauteur  des  lieux  îriacceffibles, 

Exemple.  On  demande  combien  le  chafteau  inacceffible  A, 
a de  hauteur  depuis  B , jufqu’à  la  feneftrc  C, 

On  plantera  les  trois  piquets  D,  E,  F>  à telle  diftance  qu’on 
voudra , mais  en  telle  forte , que  les  fommets  de  leurs  telles  ne  J , 
fâfTent  qu’une  ligne  horizontale,  ou  que  le  cordeau  qui  palfera  1 
par  le  fommet  de  leurs  telles,  étant  foutenu  du  piquet  E ne  falïc  | 
qu’une  ligne  droite  horizontale , que  du  piquet  F par  delïiis  la  ^ 
telle  des  autres  piquets  ou  le  long  du  cordeau  F D , on  découvre  ! 
quelque  endroit  du  mur  du  challeau  au-delTous  de  la  fencllre  C ^ ï 
comme  le  point  G.  Cela  obfervéi  î 

On  mefurera  la  dillance  qu’il  y a entre  les  deux  piquets  D,  F,  i 
comme  27.  pieds , félon  cet  exemple , afin  de  divifer  lur  la  plan- 
chette la  ligne  de  dation  H I,  en  27.  parties  égales , pour  lervir  ' 
d’échelle  & répondre  aux  27.  pieds  de  la  didance  D F, 

Puis  la  planchette  étant  montée  fur  fon  pied,  & Ibn  plan  . 
élevé  perpendiculairement  fur  Thorizon,  on  pofera  le  point  1 de 
fa  ligne  de  dation  I H precifémenc  contre  la  tede  du  piquet  F,  î 
en  forte  que  cette  ligne  de  dation  I H fbit  dans  le  rayon  vifueî  ' ^ 
qui  padera  par  dedus  la  tede  des  piquets  D,  E,  F,  ou  le  long  du  ) 
cordeau  D F.  Ce  qui  étant  pratiqué  , ' | 

On  pofera  le  bout  de  la  régie  contre  l’épingle  I,  en  abaidan^  ou  ; 
élevant  cette  régie  (la  faifant  toujours  battre  contre  l’épingle  I ) 
jufqu’à  ce  qu’on  découvre  par  fon  codé,  qui  touche  contre  l’é- 
pingle, l’acouudoir  C,  pour  tirer  le  long  de  cette  régie  fur  la  plan- 
chette la  ligne  I K.  Cela  fait , 

On  viendra  pofer  perpendiculairement  la  planchette  à la  da-  i 
îion  D , en  forte  que  le  point  H de  fa  ligne  de  dation  H I batte 
conn-e  la  tede  du  piquet  D , & que  la  ligne  de  dation  H I foie 
dans  le'  rayon  vifuel  des  piquets  D , E , F.  Enfuite  on  pofera  la 
régie  contre  l’épingle  H,  afin  qu’en  élevant  ou  abaidant  cette  régie,  i 
on  découvre  le  point  C de  1 acoudoir  de  la  fenedre  , pour  tracer  I 
fur  la  planchette  la  ligne  H L , qui  coupera  î K au  point  M.  | 
Alors  de  ce  point  M , on  fera  tomber  fur  la  ligne  de  dation  ' 

■ prolongée  H I,  la  perpendiculaire  M N,  qui  meforée  for  la  ligne  de  | 
dation  H î ( comme  forvanc  d’échelle)  donnera  30.  pieds  aufquels,  :| 
a joutant  5.  pieds  pour  la  hauteur  qu’ed  élevée  fur  le  rez  dechauft  | 
fée  la  ligne  de  dation  H ï , on  aura  35.  pieds  pour  la  hauteur  B | 
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U6  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


‘M'THODE  de  mesurer  5 PAR  LA  Pi  ANC  H ETT^E  > 
la  hauteur  des  lieux  maccejfibles^  <jhI  font  élevez,  far  des  fentes» 

Exemple.  On  demande  combien  la  tonr  inacceflîblc  A y qui 
eft  élevée  fur  le  roc  a de  hauteur  depuis  fon  pied  B jufqu’au 
creneau  C3  & combien  la  pente  du  roc  P D a de  longueur. 

On  plantera  les  deux  piquets  E & F,  en  forte  que  le  fommec 
de  leur  refte  faife  une  ligne  droite  qui  aille  répondre  vers  le  point  B» 
ou  bien  on  rendra  un  cordeau  comme  celui  de  E F.  qui  loit  aulïî 
en  ligne  droite  de  B.  Cela  obfervé. 

On  mefurera  la  diflance  qu^il  y a entre  les  deux  piquets  E F* 
comme  de  é8.  toifes^  félon  cet  exemple^  pour  divifer  fur  la  plan- 
chette la  ligne  des  dations  G H en  ^8.  parties  égales,  & l’on  char- 
gera lés  extrémitez  de  cette  ligne  de  dation,  de  deux  épingles. 

Puis  l’on  pofera  le  point  H de  cette  ligne  de  dation  precifé- 
ment  au-defTus  de  la  tede  du  piquet  F,  & l’on  fera  convenir  la 
ligne  des  dations  G H,  félon  le  rayon  vifuel  des  tedes  des  deux 
piquets,  ou  du  cordeau  EF.  Ce  qui  étant  remarqué,  on  pofera 
audi  la  régie  contre  le  plan  de  la  planchette  ( qui  doit  edre  élevé 
perpendiculairement  ) jufqu’à  ce  qu’on  découvre  le  creneau  C pour 
tirer  le  long  de  la  régie  fur  la  planchette  la  ligne  H I v & l’on  bor- 
neyera  de  mefme  le  pied  B de  la  tour , ôc  le  bas  de  la  pente  D, 
pour  tirer  le  long  de  la  régie  fîir  la  planchette ,.  les  lignes  H K 
ôcHL. 

Enfuite  on  tranfportera  îa  planchette  au  piquet  E,  où  Ion  po- 
fera  le  point  G de  la  ligne  de  dation  G H de  la  planchette,  pre- 
cifément  au-dedus  de  la  tede  de  ce  piquet  E *,  de  mefme  Ton  fera 
convenir  cette  ligne  de  dation  dans  l’alignement  des  tedes  des  deux 
piquets  E F,  ou  du  cordeau  qui  cd  tendii  de  l’un  à Fautre. 

Puis  on  pofera  la  régie  contre  l’épingle  G,  adn  qu’en  élevant 
ou  abaidànt  cette  régie,  on  découvre  le  point  du  creneau  C,  pour 
tirer  le  long  de  la  régie  fur  la  planchette  la  ligne  G M : & bor- 
îieyant  auffi  le  pied  B le  point  D , on  tirera  les  lignes  G N 
ôc  GO  y afin  d’obferver  où  la  ligne  G M de  cette  dation  aura 
coupé  celle  de  H I de  la  première  dation  en  P ; & encore  où  cello 
de  G N a coupé  G K,  en  & la  ligne  G O celle  dé  H L en 
pour  tirer  les  deux  droites  P QJl.  Alors  îa  ligne  P Qj:e- 
prefente  la  hauteur  de  la  tour  A,  & la  ligne  QJl  la  longueur  de  la» 
pente  B D : de  forte  que  fi  l’on  mefure  les  lignes  P QR  def- 
fus  la  ligne  de  dation  Ç H 3 on  aura  Içs  hauteurs  demandées. 
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iiB  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  faire,  par  la  Planchette  quarre'e* 

- la  Carte  d^un  pays, 

Exemple.  Pour  faire  la  Carte  du  pays  C D E FG  H I.  Ou 
chofira  les  deux  ftations  A & B,  & on  y plantera  deux  piquets 
d’où  l’on  puiffe  découvrir  lepys  dont  on  veut  faire  la  carte. 

Puis  ayant  mefuré  la  bafe,  ou  la  ligne  de  dation  A on  tracera 
fur  la  feüille  de  la  planchette  la  ligne  de  dation  L K proche  un  de 
fes  longs  codez  : ôc  pofant  la  planchette  montée  fur  fon  pied  à la 
dation  A , on  la  tournera  en  forte  que  le  point  K de  la  ligne  do 
dation  (bit  dedùs  le  point  A,  & que  l’étendue  de  la  planchette  foit 
tournée  vers  les  lieux  à lever,  pour  dans  le  rayon  de  veue  des 
deux  épingles  K & L découvrir  le  piquet  B.  Cela  obfervé. 

On  poïera  la  régie  contre  Fépingle  K,  & on  la  tournera  en 
borneyanc  vers  les  lieux  à lever,  pour  tirer  le  long  de  la  régie  fur  la 
feüille  de  la  planchette  les  lignes  K C,  K D,  K E,  K L Cela  fait , 
On  lèvera  la  planchette  de  la  dation  A,  d>c  l’on  remettra  un  pi- 
quet à fa  place.  Puis  l’on  tranlportcra  la  planchette  à la  dation  B„ 
en  forte  que  fon  étendue  foit  toujours  tournée  vers  les  lieux  à le- 
ver, & que  le  point  L de  la  ligne  de  dation  de  la  planchette  foie 
fur  le  point  B & que  dans  le  mefme  rayon  de  veue  des  épingles^» 
L K,  on  découvre  le  piquet  A , afin  qu’en  pofant  la  régie  contre 
l’épingle  L l’on  borncye  les  lieux  à lever,  pour  tracer  contre  la  ré- 
gie fiir  la  planchette  du  codé  de  l’épingle,  les  lignes  LC,  LD> 
L E,  & L I,  afin  d’obferver  où  les  lignes  de  cette  (êconde  dation 
ont  coupé  celles  de  la  première  dation  aux  points  relatifs  C,  D,  Ej, 
F,  & I,  ( qu’on  peut  facilement  rcconnoiftre  fur  la  planchette  qui 
cd  au  bas  du  defièin  ) Alors  ces  points  donneront  la  jude  pofi- 
tion  des  lieux  du  pays  qu’on  s’étoit  propofé  de  lever. 

Mais  fi  on  vouloir  (ça voir  combien  ces  lieux  font  éloignez  les) 
uns  des  autres,  il  n’y  auroirqu’à  raefurer  en  toifes,  ëcc,  la  didaneq,; 
qu’il  y a entre  les  deux  dations  A & B,  pour  divi(èr  la  ligne  des| 
dations  L K en  un  mefme  nombre  départies  égales,  dont  on  (ej 
fervira  d’échelle  J fi  on  n’aime  mieux  en  faire  une  comme  la  mar-1 
quée  M. 

Enfin  comme  des  deux  dations  A & B,  l’on  n’a  pu  découvrir  i 
les  autres  lieux  à lever  F,G,H,  à caufede  quelque  hauteur,  on  pren^  ’ 
dra  encore  une  ou  deux  dations  d’où  l’on  puiflè  déçouYrir.les  pre^i 
mieres  de  les  lieux  cachez,  en  (brte  que  cette  (èconde  li^ne  de  datiori 
foit  mefurée  comme  la  première  AB, 
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Méthode  de  faire,  par  la  Planchette  ronde, 
la  Carte  £un  -pays, 

Avant  de  pâtler  de  Tufâge  de  la  planchette  ronde,  il  eft  bon 
de  remarquer , que  quand  on  fait  la  carte  d’un  pays  par  le 
moyen  de  la  planchette  quarrée,  on  ne  la  peut  faire  commodément,, 
tout  au  plus  que  de  la  grandeur  de  la  planchette  dont  Ton  fe  fert  *,  ce 
qui  ne  convient  pas  toujours  aux  cartes  de  Géographie , où  il  eft 
plus  commode  de  les  pouvoir  aggrandir,  ou  diminuer  félon  le  be- 
loin  qu’on  en  a *,  aufli  c’eft  ce  qui  a obligé  les  Géomètres  à in- 
venter la  planchette  ronde , puis  que  par  fon  moyen  ( en  fuivant 
prefque  les  mefmes  régies  de  la  planchette  quarrée  ) on  fait  la  carte 
d’un  pays  aufti  petite , ou  auflî  grande  que  l’on  defire. 

Exemple,  Soit  à faire  la  carte  des  pays  qui  font  aux  environs 
du  bourg  d’ Argenteiiil , comme  de  Cormeil  en  Parifîs,  Francon- 
ville,  Bermonde,  ôcc, 

La  planchette  étant  garnie  de  fes  cartons , chacun  defquels  on 
aura  marqué  d’un  rayon  ou  demidiametre  pour  fervir  de  ligne  de 
ftation , 6c  étant  montée  fur  fon  pied , on  la  pofera  fur  quelque 
hauteur,  comme  fur  celle  du  Mont-Troiiillet,  proche  des  moulins 
marquez  A & B,  où  ayant  planté  deux  piquets  pour  fervir  de  points 
de  ftation,  6c  mefuré  la  diftance  de  l’un  a l’autre  foit  au  cordeau 
ou  par  les  régies  delà  Trigonométrie,  & les  ayant  trouvez  éloi- 
gnez l’un  de  l’autre  de  742.  toifes,  félon  cet  exemple. 

On  pofera  la  planchette  à la  place  du  piquet  A,  6c  on  la  tour- 
nera enforte,  qu’en  borneyant  le  long  de  fa  régie,  ou  par  la  lu- 
nette ( fi  clic  eft  à lunette  ) on  découvre  le  piquet  B.  Alors  tra- 
cez le  long  de  fa  régie  où  alhidade  du  coftê  de  l’objet , la  ligne 
de  ftation,  le  long  de  laquelle  vous  écrirez  ftation  de  A vers  B.  Ce 
•qui  étant  fait  de  mefme  pour  tous  les  objets  dont  on  veut  avoir 
la  pofition,  on  lèvera  le  carton  de  deftus  la  planchette,  en  déviftant 
l’écrou  qui  tient  la  régie  pour  retirer  un  nouveau  carton  qu’on? 
pofera  deftus  la  planchette,  pofant  celui  qui  a fervi  à fa  place , 6c 
mefme  on  remettra  dans  le  trou  A , le  piquet  qu’on  en  avoir  ofté. 

Puis  on  ira  au  piquet  B qu’on  lèvera  de  fon  trou , pour  pofer 
«u-deftus  le  centre  de  la  planchette  6c  la  tourner  jufqu’à  ce  qu’on 
découvre  par  la  régie  ou  lunette,  le  piquer  A,  l’on  tracera 
la  ligne  de  ftation,  puis  on  écrira  comme -à- l’autre  le  long  de 
cette  ligne,  ftation  de  B vers  A*  Ce  qu’étant  remarqué,  on  bor- 
üeyera  de  cette  ftation  B,  tous  les  objets  que  l’on  a borneyé  lors 
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qu'on  étok  au  piquet  A,  pour  tracer  fur  le  carton^  marqué  B,  deâ 
lignes  à tous  les  coups  de  mire,  &:  écrire  le  nom  de  l’objet  que 
, ion  a obfcrvé,  comme  on  a fait  à Fautre  ftation. 

Ayant  donc  marqué  {èulement  fur  les  cartons  de  là  planchette 
tous  les  lieux  de  la  carte  à faire,  on  tracera  vers  le  milieu  de  fon 
papier  la  ligne  blanche  C D,  pour  y fervir  de  ligne  de  ftation , 
avec  cette  remarque  que  la  carte  à faire  fera  grande  ou  petite,  à 
proportion  que  l’on  donnera  de  grandeur  ou  d’étendue  à la  ligne 
des  (tâtions^  comme  le  reprefente  le  fécond  exemple.  Cela  ob~ 
fervé  5 

On  pofera  le  centre  du  carton  de  la  ftation  A fur  le  point  C, 
6^  Fon  fera  convenir  le  rayon  ou  demidiametre  du  carton  où  cft 
écrit , ftation  de  A vers  B,  fur  la  ligne  C D du  codé  de  D,  pour 
prolonger  à Finfini  fur  le  papier  de  la  carte  à faire  ( par  le  moyen 
d’une  régie  ) toutes  les  lignes,  ou  rayons  marquez  lùr  le  carton  j 
6c  pareillement  on  pofera  fur  le  point  D le  centre  du  carton  de 
la  dation  B,  fàifant  convenir  fon  rayon  le  long  de  la  ligne  C D 
du  codé  de  G,  pour  prolonger  fur  le  papier  toutes  les  lignes  qui 
font  marquées  fur  le  carton  B,  ôc  les  points  de  fedion  que  les  li- 
gnes prolongées  de  ce  centre  B feront  avec  celles  du  carton  A pro- 
longées, &qui  leur  conviennent,  feront  les  marques  despoficions 
de  la  carte  à faire. 

Enfin  on  fera  fon  échelle  en  portant  la  longueur  C D ( qui 
repreience  la  ligne  de  dation  ) vers  un  des  bords  de  la  carte,  com- 
me ed  la  ligne  E F,  qu’on  divifera  en  autant  de  parties  égales  qu’on 
a trouvé  en  campagne  de  toifes  entre  les  deux  piquets  A 6c  B. 
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LIVRE  SECOND. 


Chapitre  IX. 

De  U Trigonométrie  ou  Mefure  des  Dijlances  j. 
Hauteurs,  zÿ^c.  par  le  calcul  des  Sinus^ 
Tangentes  & Sécantes, 

LEs  Géomètres  fous  le  nom  de  Sinus,  Tangences  8c  Sécantes,, 
entendent  parler  de  la  connoilTance  des  codez  & des  angles 
qu’on  a dans  les  triangles  que  l’on  forme  en  campagne,  Sc  pac 
le  moyen  defquels  8c  de  certaines  fommes  qui  fc  trouveiit  dans  le 
Livre  des  Tables  des  Sinus  ( que  nous  expliquerons  dans  ce  Cha- 
pitre ) on  fait  des  régies  de  trois , qui  dans  leurs  folucions  don- 
nent l’ouverture  des  angles  8c  la  longueur  des  codez  qui  étoienç 
inconnus. 

Avant  de  padèr  outre,  il  eft  bon  qaon  fè  relTouvienne,  que 
fous  le  nom  ahypotennfe,  on  entend  parler  de  la  ligne  droite,  qui 
ibutient  ou  qui  cd  oppofée  à l’angle  droit  ôiMn  tnangk-reElangle^ 
8c  que  cette  hgne  eft  toujours  le  plus  grand  cofté  de  ce  triangle. 
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Des  Sinus. 

Sî  Nü  s eft  le  cofté  d’un  triangle-redangle,  dont  rhypotenufè 
a iervi  de  deinidiametre , pour  d’écrire  la  circonférence  qui 
enferme  le  triangle  - rcétangle.  Exemple.  Au  triangle -rcélangle 
ABC,  rhyporenufè  A B ayant  fervi  de  deniidiametre  pour  décrire 
la  circonférence  D B E F G,  qui  enferme  le  triangle  A B C,  le  cofté 
B C eft  ftnus  de  l’angle  CAB  5 par  la  meftue  raifon  le  cofté  AC  cft: 
ftnus  de  l’angle  ABC  j ôc  l’hypotenufe  A B l’eft  de  l’angle  A C B. 

On  remarquera  que  les  Géomètres  nomment  aufli  chaque  angle 
du  triangle,  ftnus  du  cofté  qui  lui  eft  oppofé.  Éxt??2ple,  Au  trian- 
gle A B C , l’angle  C A B cft  ftnus  du  cofté  B C qui  lui  eft  op- 
pofé  j l’angle  A B C eft  ftnus  du  cofté  A C : & enfin  l’angle  B C A 
eft  ftnus  de  l’hypotenufe  A B. 

Sinus  total,  rayon,  ftnus  de  5)0.  degrez,  ou  entier  ftnus 
eft  l’hypoténulè  d’un  triangle-reélangle , qui  fert  de  demidiametre 
à décrire  la  circonférence  du  cercle  qui  enferme  le  triangle  redan- 
gîe,  duquel  les  jambes  font  ftmplement  ftnus.  Exemple,  Au  trian- 
gle ABC,  l’hypoténufè  A B eft  un  ftnus  total  •,  6c  les  deux  autres 
jambes  AC  6c  B C ne  font  que  ftnus  : de  forte  que  le  ftnus  total 
AB  étant  ordinairement  divifé  en  100000.  parties  égales,  les 
deux  autres  coftez  ou  ftnus , qui  font  chacun  plus  petits,  doivent 
aufti  avoir  chacun  moins  de  100000.  parties  égales. 

Sinus  droit  d’un  Angle  eft  la  ligne,  qui  du  point  où 
l’hypoténufe  coupe  la  circonférence,  tombe  perpendiculairement  fur 
l’extrémité  de  l’autre  ligne,  qui  avec  l’hypoténufe  forme  l’angle. 
Exemple,  La  ligne  B C eft  le  ftnus  droit  de  l’angle  CAB. 
Sinus  d’un  Arc  eft  la  droite  tirée  d’une  extrémité  de  l’arc  ^ 
perpendiculairement  fur  le  demidiametre  qui  répond  à l’autre  extré* 
mité.  Exemple.  La  ligne  droite  B C eft  ftnus  de  l’arc  B E. 

Sinus  verse  eft  le  refte  du  demidiametre,  qui  eft  compris 
entre  la  ligne  du  Sinus  droit  d'un  angle ^ 6c  entre  l’arc  du  mcfme 
ftnus.  Exemple,  La  ligne  C E eft  un  ftnus  verfe. 

Sinus  de  complément  d’un  Arc  eft  la  ligne  droite  ti- 
rée de  l’extrémité  d’un  arc,  perpendiculairement  fur  le  demidia- 
metre qui  ne  touche  point  cet  arc,  mais  celui  qui  achevé  avec  l’arc 
un  quart  de  cercle.  Exemple,  La  droite  B H eft  ftnus  de  complé- 
ment de  l’arc  B E , à caufe  que  cette  droite  B H eft  ftrée  de  l’extré- 
mité B de  l’arc  B E,  perpendiculairement  fur  le  demidiametre  A D, 
qui  ne  touche  point  cet  arc  B E,  mais  l’arc  D B qui  achève,  6c c. 

Remarques 
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^EMARQJJES  S>V  K LE  NOM  DES  SiNVS, 

CEaj  X qui  ont  voulu  donner  la  raifon  pourquoy  on  appelloii: 
Sinus,  chaque  coilé  d’un  triangle- redangle  qui  eft  enfermé 
*dans  un  cercle,  on  dit  que  comme  le  mot  Latin  Slni4s  ^ fignific 
^en  .'François  le  lêin  , 6c  que  te  fein  efl  ce  qu’il  y a de  plus  ren- 
fermé dans  l’homme  ^ aüffi  les  finus  étant  des  lignes  renfermées  ou 
tnferites  dans  le  cercle,  peuvent  à,jufte  titre  porter  le  nom  de  Sinus  ; 
l>e  plus  ils  ajoutent  que  comme  dans  le  fein  font  renfermées  les 
jplus  nobles  parties  de  l’homme  .^  de  tnefme  dans  le  cercle  font  les 
cfinus  qui  produifent  les  plus  belles  connoifïances  que  les  .Mathéma- 
'liqucs  tirent  par  leur  moyen. 


Des  Tangente  s, 

Tangente  eft  une  ligne  qui  touche  la  circonférence  d’un  cer- 
cle, Sc  qui  étant  prolongée  ne  le  coupe  pas , exemple  B C. 
Tangente  d’un  Angle  eft  une  li^ne  perpendiculaire  fur 
î’ extrémité  d^un  demidiametre,  au  point  ou  il  touche  la  circonfe- 
^•cnce  ôccecte  perpendiculaire  fe  termine  à l’autre  ligne  qui  forme 
avec  le  demidiamerre  l’angle  de  la  tangente. 

Exemple^  La  ligne  droite  B C eft  tangente  de  l’angle  BAC, 
.à  caulè  qu’elle  eft  perpendiculaire  fur  l’extrémité  du  demidiametre 
A C,  au  point  C,  où  il  touche  la  circonférence  DCE  F,  6c  que 
cette  perpendiculaire  BC  fe  termine  à la  ligne  AB,  qui  forme 
avec  le  demidiametre  A C l’angle  B A C de  la  tangente  B C. 


Des  s sd  a n t e s. 

SEcânte  ék  une  ligne,  qui,  partant  du  centre  d’un  cercle, 
coupe  fa  circonférence. 

Exemple,  La  ligne  A B eft  une  fécantc,  ù caiife  qu’étant  tirée 
'du  centre  A,  elle  coupe  la  circonférence  du  cercle  D C E F,  au 
point  C. 

Sec  AN  TE  d’un  Angle  eft  la  ligne  tirée  du  centre  du  cercle, 
i5c  qui , coupant  la  circonférence , s’étend  jufqu’à  la  tangente. 

Exemple,  La  ligne  droite  AB  eft  la  fécante  de  l’angle  C A B, 
à caulê  que  c’eft  une  ligne,  qui  étant  tirée  du  centre  du  cercle, 
coupe  fa  circonférence  D C E F au  point  G ^ éC  s’çtend  hors  du 
^cercle  Jufqu’i  la  tangence  BQ 
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Des  Tables  des  Sinus,  Tangentes,  et  Sécantes: 
ET  DES  Nombres  Logarithmes. 

COMME  toute  la  pratique  de  ce  IX.  Chapitre  va  rouler  fur 
les  Tables  des  Sinus , Tangentes,  6cc.de  A.  Ulacq,  Hol- 
iandois,  qu*on  tient  en  eftre  l’auteur,  on  fera  averti  que  ces  Ta- 
bles ont  été  imprimées  en  plufieurs  grandeurs , fçavoir  in  -‘folio , 
comme  eft  le  grand  Chilias,  dont  on  fe  fèrt  pour  les  calculs  aftro- 
nomiques,  qui  a fes  degrez  calculez  en  minutes,  6c  les  minutes 
en  lècondes  : 6c  en  un  in-oBavo , où  les  degrez  font  feulement 
calculez  en  minutes,  dont  le  plus  grand  ufage  eft  pour  prendre  fur 
mer  la  hauteur  des  aftres. 

Mais  comme  dans  la  Géométrie  Pratique  les  inft rumens  dont 
on  fe  fert  comme  quarts  de  cercle,  demicercles,  6cc.  ont  d’or- 
dinaire leurs  degrez  fubdivifez  en  fîx  parties  égales  par  des  lignes 
tranfverfales  j c’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  divifer  les  degrez  de  ces 
tables  en  ftx  parties  égales  de  dix  minutes  en  dix  minutes. 

Ces  Sinus,  Tangentes,  6cc.  font  compofezde  deux  corps  de  Ta- 
bles : Le  premier  contient  i8o.  tables,  ou  pages  des  fornmes  des 
progreflions  des  finus , tangentes , 6c  fécantes  communs  j 6c  des 
imus,  6c  tangentes  logarithmes  pour  les  ^o.  degrez  du  quart  de 
cercle,  à proportion  des  looooo.  parties  que  fbn  demidiametre , 
ou  entier  ftnus  eft  fuppofé  eftre  divifé. 

Le  fécond  corps  contient  loo.  tables  des  nombres  logarithmes, 
qui  commencent  depuis  i.  6c  qui  finiftent  à loooo.  nons  en  parle- 
rons  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Mais  comme  nous  avons  divifé  le  degré  en  ftx  parties  égales,  pour 
les  raifons  dites  ci-delTus  -,  c’eft  ce  qui  fait  que  le  premier  corps  des 
tables  que  nous  donnons  ne  contient  que  i8.  pages  ou  tables. 

Ces  i8.  tables  des  finus,  tangentes  , fécantes  , 6cc.  font  cha- 
ainc  chargée  de  la  divifion  de  5.  degrez , qui  font  marquez  dans 
le  milieu  des  tables,  à la  cinquième  colonne,  par  des  chiffres  d’un 
gros  caraétere,  qui  commencent  toujours  au  haut  des  pages  gau- 
ches, en  a^mentant  vers  la  droite  Jufqu’à  45.  degrez,  pour  re- 
tourner aufti  de  la  droite  vers  la  gauche  de  bas  en  haut  jufqu’à  <)o. 
qui  forment  les  ^o.  degrez  du  quart  de  cercle  -,  ce  qui  fait  que  les 
finus,  tangentes,  6cc.  contenus  aux  pages  de  la  main  droite,  font 
les  finus,  tangentes,  6cc.  de  complément  des  pages  de  la  main  gau- 
che \ 6c  de  mefme  ceux  de  la  gauche  font  complemens  de  ceux  de 
la  droite , fe  répondant  à l’oppofite  l’un  de  l’autre. 
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Chacune  de  ces  dix-huit  Tables  a fept  colonnes. 

La  première  colonne  renferme  les  minutes  des  degrez. 

La  fécondé , les  finus  qui  répondent  par  ordre  aux  minutes. 

Les  troifiéme , & quatrième  contiennent  les  tangentes  ^ ^ ie- 
cantes. 

La  cinquième  porte  les  degrez, 

Les  fixiéme,  6c  feptiéme  renferment  les  hnus,  & tangentes^ 
qu’on  appelle  fogarithmes. 

La  première  colonne  des  minutes  contient  fis  cellules.  Dans  la 
première  cellule  eil  écrit  minute  j dans  les  féconde  , troifième  a 
quatrième,  Ôc  fixiéme  cellules  desl minutes  font  chriftez  de  fuite 
cinq  fois  lo.  20.  50.  40.  50.  ^o.  o.  min.  pour  répondre  aux  cinq  de- 
grez  que  chaque  page  contient. 

La  fécondé  colonne  contient  les  fbmmes  des  finus,  félon  la 
progreiîion  des  degrez  & minutes  du  rayon  ou  finus  total  , aufii- 
bien  que  les  troifième,  quatrième,  fixiéme,  & feptiéme  colonnes 
des  tangentes,  fécantes,  & des  finus,  8c  tangentes  logarithmes. 

' Quand  à la  cinquième  colonne  elle  fert  ( comme  nous  avons 
dit  au  bas  de  la  page  précédente  ) à marquer ' les  degrez  de  haut  en 
bas  jufqu’au  nombre  de  45.  degrez  pour  toutes  les  pages  de  la 
main  gauche,  8c  de  bas  en  haut  depuis  45.  juiqu’à  510.  degreE 
pouiTes  pages  de  la  main  droite,  revenant  de  la  fin  vers  le  coin- 
Eiencemenc  des  tables. 
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AIethode  de  trouver  le  Sinus  d’u  n A r 
ou  des  degrez.  düun  angle  propofé  ^ & de  fon  co?nplément^ 

TOüt  arc,  ou  angle  propofé  à moins,  ou  plus  de  50.  deg^ 
& Tes  degrez  font  fans  minutes,  ou  avec  minutes. 

Exemple,  On  demande  le  finus  d’un  arc  de  24.  degrez,  ou  iêu- 
Icment  le  finus  de  24.  degrez  *,  car  dans  la  fuite  nous  n’employe- 
xons  plus  le  mot  d’arc. 

On  cherchera  donc  dans  le  milieu  des  pages  à la  colonne  des, 
degrez,  24.  degrez,  6c  étant  trouvez,  on  prendra  dans  la  co- 
lonne des  finus  vis-à-vis  les  24.  degrez,  le  finus,  qui  fera  40^73* 
Mais  fi  l’on  propofoit  de  trouver  le  finus  de  24.  degrez  10.  mi- 
nutes , il  faudroit  chercher  encore  dans  les  tables  à la  colonne  des 
degrez , la  page  où  font  chiffrez  24.  degrez,  qui  eft  la  mefme  page 
que  nous  venons  de  trouver.  Puis  on  cherchera  dans  la  colonne  des 
minutes,  10.  minutes,  au-deffous  du  o.  minute  , qui  répond  aux 
24.  degrez.  On  trouvera  vis-à-vis  dans  la  colonne  des  finus,  que 
le  finus  de  24.  degrez  10.  minutes  eft  de  40^39. 

Mais  s’il  falloir  trouver  le  finus  de  6*0.  degrez,  on  cherchera 
ces  é'o.  degrez  dans  la  colonne  des  degrez,  & on  les  trouvera  dans 
îcs  tables  dç  la  main  droite , à caufe  que  celles  de  la  main  gauche 
finiifent  à 45.  degrez  j puis  Ton  verra  vis-à-vis  ces  60.  deg.  dans 
la  colonne  des  finus,  (jue  le  finus  de  éo,  degrez  eft  86'6'o2. 

Si  le  finus  propofé  etoit  de  60.  degrez  10.  minutes,  il  faudroic 
à l’ordinaire  chercher  dans  les  degrez  comme  nous  venons  de  faire  : 
6c  à caufè  des  minutes,  aller  chercher  dans  la  colonne  des  mi- 
nutes, 10.  minutes,  pour  prendre  vis-à-vis  le  finus  86'747. 

Remarquez  que  pour  avoir  les  10.  minutes  des  60.  degrez  dis 
dernier  exemple,  nous  avons  pris  au-defius  du  o minute , 6c  non 
pas  au-defibus,  comme  nous  avons  fait  pour  les  10.  minutes  des 
24.  degrez  du  fécond  exemple,  à caufe  que  les  minutes  des 
degrez  fc  comptent  de  bas  en  haut. 

Enfin  fi  le  finus  propofé  étoit  de  140.  degrez,  comme  ces  140. 
degrez  furpaffent  la  valeur  du  quart  de  cercle,  ou  de  50.  degrez. 
Alors  il  en  faudroit  prendre  le  complément  ; c’eft-à-dire,  qu’il 
faudroit  fbuftraire  ces  140.  degrez  de  180.  deg.  valeur  d’un  demi- 
cercle,  le  refte  40.  deg.  cherché  dans  la  colonne  des  finus,  donnera 
pour  finus  ^4^780 
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Méthode  pour  trouver  les  Degrez^et  Minutes^ 
d’un  Sinus  propose^ 

Exemple.  Soit  à trouver  les  degrez.  6c  minutes^.qui  répons- 
dent  ail  (îmis  40^73', 

On  cherchera  ce  linus  dans  la  colonne  des  finus  ^ en  quelque: 
lieu  qu’il  puilTe  eftre  \ 6c  quand  on  l’aura  trouvé,  les  chiffres  quis 
feront  vis-à-vis  dans  la  colonne  des  degrez,  indiqueront fes  degrez^, 
comme  24..degrez  pour  le  finus  de  4oé'73. 

IL  efl  bon  de  remarquer  que  vis-à-vis  ce  Jtnus  4gC’73.  dànsdhs: 
colonne  des  minutes  il  y a.  un  o,  qui  Jïgni fie  que  ce  ms  n a p^oinù’ 
de  minutes. 

Mais  fi  le  finus  propofé  étoit  de  4093  5.  on  le  chereKeroit:: 
dans  la  colonne  des  finus,  6c  l’ayant  trouvé  dans  une  page  dela^: 
main  gauche,  on  obfcrvera  quels  dcgrez  6c  minutes  lui  corref^ 
pondent  dans  les  colonnes  des  degrez  6c  minutes  3.  6c  ayant  rc.^ 
marqué  que  c’eft  24,  deg.  lo.  min;.on  concluera  donc  que.  ce  finuss 
40939.  efl  de  24.  deg.  10.  min,. 

Nous  avertirons  avant  que  de  paiTer  aux  pratiques  de  îà  Tri^ 
goiiometrie  par  les  finus , que  les  régies  que  nous  avons  donnécs^:i 
pour  trouver  les  finus,  font  les  mefmes  dont  il  faut  fê  fervir  peur? 
trouver  les  tangentes,  6c  les  fécantes,  tant  fimples  que  logaritlimcs^.. 

Exemple,.  Si  Ton  vouloir  la  tangente  de  40;  degrez , om  iras 
('  comme  nous  avons  fiir  pour  les  finus , dans  la  page  précédente  ) ? 
chercher  dans  la  colonne:  des  degrez^  40.  6c  les  ayant  trouvé  dlins^ 
une  table  delà  main  gauche,  on obfervera  à' la  colonne  des- tan- 
gentes, que  la  tangente  de  40;  degrez  efl  83909.* 

Mais  fi  la  tangente  propofée  étoit  de  40.  degrez  20.  miniiccs^^ 
on  trouvera  que  cette  tangente  efl  de  8490^:.  Et  fo  elle  ceoit  efe: 
40.  deg.  50.  min.,  on  la  trouvera  de  8C'4ï9. 

Pour  les  fécantes>  on  n’a  qu’ai  fuivre  les  mefoies  réglés,,  au!E^~ 
bien  que  pour  lès  finus  6c  tangentes  logarithmes. 

A V E-  R T I s-  S E M-  B N?  T S U R'  LES  M’ E S U E: 

Il  efl  bon  d'avertir  Ici^  avant  de  s'engager  dans  le  calcul  d:ê±^ 
Jïnusyque  quand  on  aura  me  fur  è les  difiances  en^  toïfes^  m» 

pouces^  qiill  efl  nece [faire  de  rednire  cesmefures  en  Lignes .fla'caufè' 
que  les  petites  fraFtions  en  deviennent  bien  moins  ccnflderaMesj^,^ 
& que  les  fraBions  des  lignes  à:  T égard,  d'une  grandh  diflkMs:^,, 
font  très-peu  de  chofe..^ 
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Mbthode  de  distinguer  en  campagne, 
fi  les  CO  fiez,  des  triangles  qu  on  y forme  ^ 
font  des  finus^  tangentes^  ou  fécantes, 

COMME  nous  commencerons  dans  la  page  fuivante  rufage 
des  (InuSj  par  la  pratique  du  triangle-redangle,  à caufe  qu’il 
fert  de  régie  pour  les  autres. 

On  remarquera  donc  qu’au  triangle-redangle,,  quand  on  con- 
noift  rhypoténufe , ou  le  cofté  oppolé  à l’angle  droit,  les  collez 
de  ce  triangle  font  conliderez  comme  des  Hnus à caufe  que  li 
d’une  extrémité  de  l’hypoténulè , & de  Ibn  étendue,  ou  décrit 
une  circonférence  imaginaire,  cette  circonférence  enfermera  tout 
le  triangle,  Scainfi  il  n’y  aura  point  de  tangente,  ni  defécanre. 

Exemple,  On  fuppofc  qu’on  déliré  trouver  la  dillance  du  mou- 
lin A à l’arbre  C,  inaccelïibles  de  l’un  à l’autre,  en  fe  fervant  du 
triangle-rredangle  A CB,  dont  les  deux  angles  BAC  & ABC 
font  connus,  avec  l’hypoténufe  BC. 

Il  ell  évident  que  li  du  point  B,  extrémité  de  Thypoténule  BC, 
Sc  de  fa  longueur  B C,  on  décrit  une  circonférence  imaginaire  , 
comme  ell  la  marquée  D C E F,  elle  enfermera  le  triangle  AC  B, 
ôc  que  pour  lors  fes  collez  AB  & AC  feront  des  linus,  puis  qu’ils 
font  enferme?  dans  la  circonférence  D C E F. 

On  oblèrvera  aulïî  au  mefme  triangle-  reélangle  A C B , que 
ç’eft  une  régie  generale,  quand  on  connoill  un  des  deux  collez 
qui  fotment  l’angle  droit,  par  exemple  celui  de  B A,  qu’on  fait 
fervir  de  rayon,  ou  de  linus  total  pour  décrire  une  circonférence 
imaginaire,  comme  ell  celle  de  A G H I,  que  l’autre  collé  A,C 
de  l’angle  droit  B A C ell  une  tangente , à caufe  qu’il  tombe  per- 
pendiculairement liir  l’extrémité  du  rayon  B A au  point  A,  où,  il 
touche  la  circonférence  y ôc  que  le  colle  B C,  qui  ell  oppofé  à 
l’angle  droit  B A C,  ell  une  fécante,  à caufe  qu’il  coupe  la  circon- 
férence imaginaire  A G H I au  point  K, 

On  remarquera  encore  qu’on  appelle  en  Trigonométrie,  linus, 
tous  les  collez  des  triangles  ambligones  de  oxigones,  à caufe  que 
ces  triangles,  n'ayant  point  d’angles  droits,  ne  peuvent  avoir  ni 
tangences,  ni  fécantes  d’angles. 

Exemple.  S’il  éroic  propofé  à dire  la  dillance  L M,  par  le  trian- 
gle ambligone  L M N , il  ell  évident  que  n’ayant  point  d’angle 
droit,  il  ne  peur  y avoir  de  tangente  ni  de  lécante  d’angle non 
plus  que  dans  le  triangle  oxigonc  O P 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  Calcul  des  Sinus 
LES  Longueurs  , 

en  formant  un  trlangU-reÜangle  ^ dont  l'hypoténufe  & deux  angles- 
font  connus  : fçavoir  le.  droit  un  aigu. 

Réglé  pour  le  premier  Triangle. 

ON  connoiftia  le  troifîéme  angle,  en  {btiflrayaiiE  Tangle  aigti- 
dc  c)o.  degrcz,  le  rcfte  fera  l’angle  inconnu. 

Puis  pour  connoiftre  les  deux  aatres  coll:ez  inconnus  Tun  après 
Fautre,  on  fera  une  règle  de  rrois,  où  l’on  pofera  au  premier 
terme  looooo.  au  fécond  terme  la  valeur  de  Fhypotènufe  con- 
nue, & au  troiliéme  terme,  le  ftnus  de  l’angle  oppofè  au  codé 
qu’on  cherche,  le  quotient  donnera  la  valeur  du  codé  inconnu. 

Exemple,.  Soit  propofé  à dire  la  valeur  de  Tance  A B,  en  for- 
mant fur  le  lieu,  le  triangle  A B C,,  dont,  félon  cet  exemple,  Thy- 
poténufe  C B eft  longue  de  i8.  toifes,  l’angle  aigu  AC  B connu 
de  50.  degrez  ôc  le  droit  C A B de  ^o. 

On  viendra  à la  connoiffance  de  l’autre  angle  inconnu  C BA,. 
en  fouftrayant  Tangle  aigu  AC  B 50.  degrez  de  5a.  deg.  Te  refte. 
40.  degrez,  fera  Tangle  inconnu  CB  A,  exemple  D. 

Puis  pour  avoir  la  longueur  du  codé  propofé  AB,  on  fera^ 
( en  fuivant  la  règle  ci-delTus  donnée  ).  une  règle  de  trois,  où  Ton 
poièra  au  premier  terme  100000.  au  fécond  la  longueur  de  Thy- 
potènufe  CB  18.  toiles,  qui,  réduites  en  lignes  exem.  E,  donneront 
15552.  lignes  qu’on  pofera  donc  au  fécond  terme  j puis  on  mettra 
au  troifième  terme  le  linus  de  Tangle  A C B 50.  deg.  oppofè  au 
codé  A B qu’on  veut  connoidre.  Ce  linus  de  50.  degrez  cherché- 
dans  les  tables  ( comme  il  a été  enlcignè  ci-devant  page  230.)  le 
trouvera  de  y^^oq.  & le  quotient  de  la  règle  de  trois  donnera^ 
ii5>i3.  lignes,  comme  il  ed  marqué  en  F,  le  rede  de  cette  divifoir 
45408.  fera  prefqiie  encore  une  demiligne  5.  6c  li  Ton  réduit  ces 
11913.  lignes  en  pouces,  les  pouces  en  pieds,  6c  les  pieds  en  toifes,_ 
comme  il  ed  pratiqué  en  G.  On  aura  pour  la  longueur  du  codé 
inconnu  AB  13.  toif.  4.  pie.  8.  pou.  % lig.  6c  prefque  encore  une 
demiligne'pour  ce  qui  ed  redè  au  haut  de  la  première  divilîon^  ainlL 
qu’il  fè  peut  remarquer  à la  longueur  A B chiffrée  en  H. 

Enfin,  lî  on  veut  connoidre  le  codé  AC,  on  fera  une  nou- 
velle régie  de  trois , en  fuivant  la  régie  ci-dedlis  donnée,  6C  Toa 
trouvera  qu’il  fera  long  de  ii.  toifes,  3.  pieds,  5.  pouces  o lignes. 
6c  ~ ligne,  aind  qu’il  ed  marqué  en  L 
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Méthode  de  mesurer, 

PAR  LE  Calcul  des  Tangentes,  et  Secantés, 
lesLongueurs, 

en  formant  un  Trïangle-reüangle , do72t  un  des  coflez.  qui  font 
l"' angle  droit  efi  connu ^ avec  fes  deux  angles  adjacens  : 
fçavotr  le  dirait  & un  aigu. 

Réglé  pour  le  second  Triangle. 

ON  fçaitque  fi  de  5)0.  degrez  on  fondrait  la  valeur  de  Fangîe 
connu,  qui  eft  aigu,  le  refte  fera  l’angle  inconnu. 

Enfuire,  pour  avoir  la  longueur  du  codé  inconnu , qui  forme 
l’angle  droit,  Sc  qui  ed  une  tangente,  on  fera  une  régie  de  trois, 
en  pofant  au  premier  terme  100000.  au  fécond  terme  le  codé  con- 
nu j au  troidéme  terme  la  tangente  de  l’angle  oppofé  au  codé 
qu’on  cherche  : le  quotient  donnera  la  longueur  demandée. 

Exemple,  On  veut  connoidre  la  hauteur  A C,  ayant  formé  en 
campagne  le  triangle  ABC,  duquel  nous  fuppolbns  qu’on  con- 
noid  le  codé  A B de  13.  toifes,  4.  pieds,  8.  pouces,  lignes,  Sc 
prefqiic  demiligne,  ou  de  ii5>i3.  lignes^.  L’angle  CAB  de  ^o. 
degrez , 3c  l’angle  aigu  C B A de  40.  degrez. 

Si  l’on  fondrait  de  ^o.  degrez  l’angle  aigu  C B A 40.  degrez, 
le  rede  50.  fera  la  valeur  de  l’autre  angle  aigu  A C B,  exemple  D. 

Enfuite  ( félon  la  régie  ci-dedus  donnée  ) on  fera  une  régie  de 
trois  , où  l’on  pofera  pour  premier  terme  100000.  au  fécond’ 
A B 11^13.  lignes  &:  au  troidéme  terme  la  tangente  de  l’an- 
gle C B A 4a,  degrez , qui  ed  oppofé  au  codé  qu’on  cherche , 
cette  tangente  lera  8 3 5 051.  Le  quotient  donnera  lignes > 

exemple  E,  qui , réduites  en  pouces , les  pouces  en  pieds,  &:  leS; 
pieds  en  toifes,  donneront  ii.  toifes,  3,  pieds,  5. pouces,  pour  la 
hauteur  AC,  qui  ed  une  tangente,  aihd  qu’il  ed  marqué  en  F. 

Endn  d l’on  dedre  connoidre  la  longueur  de  l’hypoténufe  C B, 
qui  ed  une  fécante,  on  fiîivra  encore  la  régie  ci-dcfïus  donnée. 

En  faifànt  une  régie  de  trois,  où  l’on  pofera  pour  premier  ter- 
me 1000 Qo.  au  fécond  terme  la  longueur  du  codé  connu  AB 
11^13.  lignes  I ; au  troidéme  terme  la  fécante  de  l’angle  CB  A 
40.  deg.  qui  ed  130540.  Le  quotient  donnera  15551.  & redera  au 
haut  de  la  dividon  88250.  qui  font  prés  d’une  ligne  j de  forte  quo 
fi  à 15551*  on  ajoute  i.  ligne,  on  aura  15552.  lignes  pour  l’hypo- 
tenufe  C B , lefquelles  réduites  en  pouces , pieds  ^ toifes , doa- 
neront  18.,  toifes  pour  cette  hypotenufe  C 
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Méthode  BE  mesurer,  par  le  Calcul  des  Sinus, 
LES  Longueurs  5 

en  fermant  un  Tnmgle^reEiangle , dont  l"" hypotênufe  & un  des 
CO  fiez  J avec  l'angle  droit  ^ font  connus. 

Pour  le  t r o i s i e^m  e T r i a n g l e, 

Exemple,  Soit  propofé  à trouver  la  longueur  AB  remplie 
de  roches^  ayant  formé  le  triangle-reétangle  ABC  dont  Thy- 
poténufe  C B eft  {ùppofee  de  18.  toifès,  ou  de  15552.  lignes*,  ôC 
le  cofté  A C de  ii.  toifes^  3.  pieds,  5.  pouces , demiligne , ou  de 
999«'- ligne 

Pour  venir  à la  connoifTance  de  cette  diftance  înacceffible  A B, 
il  faut  d’abord  connoiftre  l’angle  aigu  AC  B oppofé  au  cofté  qu’on 
cherche  A B,  & Ton  trouvera  cet  angle  par  la  connoiflance  de 
î’angle  inconnu  C B A,  qu’on  aura  en  faifant  une  régie  de  trois, 
où  l’on  pofera  au  premier  terme  la  valeur  de  l’hy poténufe  C B 
Î5552.  lignes  : au  fécond  terme  looooo.  &:  pour  troiftéme  terme 
la  longueur  du  cofté  AC  -7.  Le  quotient  de  la  régie  de 

trois  donnera  é’4277,  exemple  D,  pour  un  ftnus,  qui  étant  cher- 
ché dans  les  tables  aux  ftnus , & ne  s’y  touvant  pas  precifément, 
on  prendra  fon  plus  proche  ^4278.  qui  donnera  40.  degrez  pour 
î’angle  C B A ( remarquez  qu’on  a pris  le  finus  le  plus  fort , à 
caufè  qu’il  a refté  au  haut  de  la  divifton  D 140^ é”.  ) Et  fi  on  fouf- 
trait  de  5>o.  degrez  cet  angle  C B A 40.  degrez , le  refte  50.  degrez 
fera  l’ouverture  de  l’angle  A C B,  exemple  E. 

Pour  venir  donc  à la  connoiflance  du  cofté  A Ps  on  pratiquera 
ce  que  nous  avons  enfeigné  par  la  régie  du  pre\nier  triangle  de 
la  page  234.de  ce  Chapitre  v c’eft-à-dire , qu’on  fera  une  régie  de 
trois,  où  l’on  pofera  pour  premier  terme  100000.  au  fécond  ter- 
me la  longueur  de  l’hypotenufe  C B 15552.  lignes  j Sc  au  troifiéme 
terme  le  finus  de  l’angWACB  50.  degrez,  oppofé  au  cofté  qu’on 
cherche  A B,  le  finus  de  50.  degrez , qui  fe  trouvera  dans  les  ta- 
blés  du  cofté  de  la  main  droite  fera  deg.  le  quotient  de  cette 

régie  de  trois  donnera,  comme  il  eft  marqué  en  F,  11913.  lignes, 
Sc  reliera  au  haut  de  la  divifion  45408.  qui  font  encore  prés 
d’un  Ôc  ces  115^13.  lignes  réduites  en  pieds,  pouces  Sc  toifes, 
donneront  13.  toifes,  4.  pieds,  8.  pouces  5.  lig.  Sc  prefque  demi- 
ligne  pour  les  45408.  qui  relient  à la  première  divifion,  Sc  l’on 
aura  la  longueur  AB^  comme  il  eft  marqué  en  G, 
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Méthode  de  mesurer, 

PAR  les  Tangentes,  et  Sécantes, 

LES  LoNGUEURSj 

informant  un  Triangle~reü:angle^dont  les  deux  ce  fiez,  qui  forment 
r angle  droit  font  connus^ 

Pour  le  qjjatri  e'm  e Triangle.  ' 

Exemple.  Soit  propofé  à dire  la  diftance  qu’il  y a de  B en  C, 
ayant  formé  le  triangle-reélangle  ABC,  dont  le  cofté  A B eft 
long  de  13.  roifes,  4.  pieds,  8.  pouces,  q.  lignes  ou  de  115)13. 
lignes  & le  codé  AC  de  ii.  toiCcs,  3.  pieds,  5.  pouces,  demi- 
ligne  , ou  de  lignes  & l’angle  BAC  droit , & par  confé- 
quent  de  ^o.degrez.  ^ 

Il  eft  aifé  de  remarquer,  puis  que  Ton  ne  connoift  pas  Thy- 
poténufe  B C,  qu’il  faudra  agir  par  tangentes,  Sc  fécantes. 

Pour  donc  connoiftre  le  cofté  propofé  B C,  il  faut  connoiftre 
néceirairement  un  des  deux  angles  aigus , lequel  on  voudra,  com- 
me celui  de  C B A,  oppofé  au  plus  petit  cofté  AC  ^996.  lig. 

Pour  venir  à cette  connoijGfance  on  fera  une  régie  de  trois,  où 
Ion  polèra  au  premier  terme  la  longueur  du  cofté  AB  11^13.  li- 
gnes—5 au  fécond  terme  ïooooo.  Sc  pour  troifiéme  terme  le 
cofté  AC  55)5^.  lignes-^:  le  quotient  donnera  835)12.  qui  fe- 
ront une  tangente  qu’on  cherchera  dans  les  tables,  où  fa  plus  pro- 
che 5 fçavoir  835)0^.  qui  donnera  vis  à vis  dans  la  colonne  des  de- 
grez  40.  degrez  pour  l’ouverture  de  l’angle  aigu  C B A. 

Si  l’on  vouloir  connoiftre  l’ouverture  de  l’angle  aigu  A C B,  il 
n’y  auroit  qu’à  fouftraire  ces  40.  degrez  de  5>o.  le  refte  50.  feroit 
l’ouverture  l’angle  A C B,  exemple  D. 

Enfin  on  aura  la  longueur  de  l’hy poténufe,  ou  cofté  propofé 
B C,  en  fùivant  ce  qui  a été  enfeigné  à la  fin  de  la  page  23^.  du 
fécond  triangle  ) c’eft-à-dire,  qu’on  fera  une  régie  de  trois,  où 
l’on  poftra  au  premier  terme  ïooooo.  au  fécond  terme  la  valeur 
du  cofté  AB  11^13.  lignes  3 & au  troifiéme  terme  la  fécante 
de  l’angle  C B A 40.  degrez,  qui  eft  130540.  le  quotient  donnera 
15552.  lignes  ( à caufedu  refte  de  la  divifion)  pour  la  diftance  qu’il  y 
a de  B en  C.  Si  l’on  réduit  ces  15552.  lignes  empouces,  pieds  & toi- 
fès  ( comme  nous  avons  déjà  fait  piufieurs  fois  ci-devant  pour  cette 
mefure,  de  pour  d’autres)  on  aura  pour  cette  diftance  B C dix-huit 
toifes. 
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La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  mesurer,  par  le  Calcul  des  Sinus  5 
LES  Longueurs  j 

m formant  un  Triangle  oxigone  ^ dont  deux  angles  & le  cofté 
adjacent  f'ont  connus. 

Pour  le  g i n qjj  i e'm  e Triangle. 

Exemple.  Soit  propofé  à dire  la  diftance  qu*il  y a depuis  Â 
jufqa’en  B,  ayant  formé  le  triangle  oxigone  ABC,  dont  l’an- 
gle AC  B eilfuppofé  connu  de  75?.  deg.  l’angle  C B A de  37.  deg* 

& la  longueur  du  collé  adjacent  C B de  58.  pas  géométriques. 

On  viendra  à la  connoiflance  de  l’angle  inconnu  C A B,  dont 
on  a befoin  pour  cette  pratique,  en  additionnant,  ainlî  qu’il  eft 
înarqiré  en  D,  les  deux  angles  connus  A C B 7^.  degrez , & C B A 
37.  degrez  pour  fouftraire  leur  fomme  totale  iié’.  de  180.  le  relie 
^4.  degrez  fera  la  valeur  de  l’angle  inconnu  CAB. 

Enfuite  on  aura  la  longueur  du  collé  inconnu  AB,  en  faifanc 
une  régie  de  trois , où  l’on  pofera  au  premier  terme  le  lînus  de 
l’angle  CAB /ë'4.  deg.  oppofé  au  collé  connu  C B 58.  pas  géomé- 
triques, ce  lînus  fera  8^875.  pour  lecond  terme  la  longueur  du 
collé  connu  CB  58.  pas  géométriques,  &:  pour  troiliéme  terme 
le  lînus  de  l’angle  AC  B 75).  degrez  oppofé  au  collé  qu’on  cher- 
che, ce  lînus  fera  ^Sié'a.  le  quotient  donnera  6^.  pas  géomet.  pour 
la  longueur  du  codé  A B ; comme  il  relie  au  haut  de  la  divi- 
lîon  3101^.  pas  géométriques,  qui  ne  fudîfent  pas  étant  réduits  | 
en  pas  communs , on  les  réduira  donc  en  pieds  de  Roy  ( comme  il  i 

cil  marqué  en  E ) &:  on  aura  encore  un  pied  ; ce  qui  donnera  6^,  ; 

pas  géométriques , un  pied  3 & reliera  à la  divilîon  6^116,  qui 
donneront  encore  8.  pouces.  | 

Si  l’on  delîre  aulîî  connoillre  le  codé  AC , on  fuivra  les  meC-  : 
mes  préceptes,  en  faifant  une  autre  régie  de  trois,  où  l’on  pofera  i 

pour  premier  terme  le  lînus  de  l’angle  C AB  é'q.  qui  ed  le  mef-  | 

me  que  ci-delTus*,  fçavoir  8587^.  pour  fécond  terme  la  valeur  du  • 
code  connu  C B 58.  pas  géom.  pour  le  troilîéme  terme  le  lînus  ■ 

de  l’angle  C B A 37.  deg.  qui  ed  é'oiSi.  le  quotient  donnera  38.  i 

pas  géom.  pour  la  longueur  du  codé  inconnu  AC*,  mais  comme  ; 
il  rede  au  haut  de  la  divilîon  750^6'.  pas  géom.  qui,  réduits  en 
pieds  de  Roy,  fourniront  encore  4.  pieds  de  Roy,  comme  il  ed  ' 

marqué  en  F,  on  aura  donc  pour  la  longueur  AC  38.  pas  géom,  i 

I.  pas  commun  i,  pied|  de  Roy  , & rederaa,U  haut  de  ladivit 
don  155^4-  qui  donneront  encore  i.  pouces. 
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244  Là  GEOMETRIE  PrATIQJJE. 


Méthode  de  mesurer,  par  le  Calcul  des  Sinus, 
LES  Longueurs  j 

en  formant  un  Triangle  oxîgone  ^ dont  deux  cofez.  font  connus  ^ 
avec  un  angle  oppofé  à un  des  coflez^  connus. 

Pour  le  s i x i e'm  e Triangle. 

Exemple.  Soit  propofé  à dire  la  diftance  qu’il  y a de  A en  B, 
le  cofté  A C étant  fuppole  long  de  46'.  perches^  celui  de  C B 
de  6è,  perches,  & l’angle  CAB  de  81.  degrez. 

Pour  refoudre  cette  pratique,  il  faut  d’abord  venir  à la  con- 
noiflàncc  de  l’angle  C B A oppofé  au  cofté  connu  A C. 

En  faifanc  une  régie  de  trois,  où  l’on  polèra  pour  premier  ter- 
me la  longueur  de  l’autre  cofté  connu  C B perches,  oppofé  à 
l’angle  connu  CAB  81.  degrez au  fteond  terme  le  finus  de  cet 
angle  CAB  81.  degrez,  qui  eft  ôc  au  troiftéme  terme  la 

longueur  du  cofté  connu  À C 46".  perches,  oppofé  à l’angle  qu’on 
cherche  CB  A : le  quotient  6èS^ê,  fera  un  ftnus,  qui,  cherché 
dans  les  tables,  ou  fon  plus  proche  ^'8835.  donnera  43.  degrez  30. 
minutes  pour  l’angle  demandé  C B A. 

Si  on  additionne  les  fommes  des  deux  angles  CAB  81.  degrez, 
& C B A 43.  degrez  30.  minutes,  leur  fomme  totale  124.  degrez 
30. minutes  , étant  fouftraite  de  180.  degrez,  comme  il  eft  mar- 
qué en  D,  le  refte  55.  degrez  30.  minutes  fera  l’ouverture  du  troi- 
uéme  angle  AC  B. 

Alors  on  connoiftra  la  longueur  du  cofté  propofé  A B par  le 
triangle  oxigone  de  la  page  precedente , ou  deux  angles , 6c  le 
cofté  adjacent  font  connus. 

Én  faifant  une  régie  de  trois  > où  l’on  pofera  pour  premier  ter- 
me le  ftnus  5i876'8.  de  l’angle  CA  B 81.  degrez,  oppofé  au  cofté 
connu  C B 6’é'.  perches  > au  fécond  terme  la  valeur  de  ce  cofté  con- 
nu C B ^6.  perches  ; 6c  au  troiftéme  terme  le  ftnus  82412.  de  l’an- 
gle A C B 55.  degrez  30.  minutes,  oppofé  au  cofté  qu’on  cherche 
A B *.  le  quotient  donnera  55.  perches  pour  la  longueur  de  ce  cofté 
propofé  A B,  6c  reftera  au  haut  de  la  divifton  qui  font 
corc  un  peu  plus  des  deux  tiers  d’une  perche. 
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Méthode  de  mesurer,  par  le-Calcul  des  Sinus  ^ 
LES  > Longueurs  j 

tn  formant  un  Triangle  oxigone  ^ dont  deux  cofiez  font  connut^ 
& L'angle  qu  ils  comprennent. 

Exemple.  Soit  propofé  à dire  la  diftance  qu’il  y a de  la  ma- 
fure  A à Tarbre  B,  formant  le  triangle  oxigone  ABC,  dont 
le  collé  AC  eft  long  de  6o.  chaînes  ( à raiion  de  24.  pieds  de  Roy 
pour  chaque  chaîne  ) celui  de  BC  de  30.  chaînes,  ôc  Tangle  AC  B, 
compris  par  ces  deux  collez,  de  degrez. 

On  connoillra  les  deux  angles  C A B & C B A,  en  addition- 
nant la  valeur  des  deux  collez  connus  AC  é'o.  chaînes,  & BC 
30.  chaînes  : leur  fomme  totale  90.  fc  mettra  à part  en  D. 

Puis  on  Ibullraira  le  petit  collé  B C 30.  chaînes,  du  plus  grand 
AC  éo.  leur  différence  30.  fe  mettra  à part,  exemple  E. 

Enfin  on  foullraira  de  180.  degrez,  ceux  de  l’angle  connu  A C B 
le  relie  iii.  fera  la  valeur  des  deux  angles  inconnus  CAB 
C B A,  dont  on  prendra  la  moitié  55.  dcg.  30.  m.  exemple  F. 
Enfuite  on  fera  une  régie  de  trois,  cù  l’on  pofera  pour  premier 
terme  50.  f)rnme  des  deux  collez  AC  ^o.  & BC  30.  exemp,  D» 
au  fécond  la  différence  30.  degrez  des  deux  collez  marquez  en  E j 
& pour  troifiéme  terme  la  tangente  de  la  moitié  des  deux  angles 
inconnus  55.deg.  30.  min.  chiffrée  en  F.  Cette  tangente  de  55*deg. 
30.  minutes  ell  145500.  le  quorient  donnera  une  autre  tangente 
48500.  qui  cherchée  dans  les  tables  à fon  mefme  nombre  de  chif- 
fres, ou  au  plus  proche  nombre  48413.  donnera  25.  deg.  50.  min. 
qu’on  ajoutera  à la  moitié  de  la  valeur  des  angles  inconnus  55.  deg. 
30.  min.  marquez  en  G,  afin  d’avoir  81.  deg.  20.  min.  pour  la  va- 
leur du  plus  grand  angle  des  deux  ; fçavoir  C B A.  Et  lî  l’on 
foullrait  les  25.  deg.  50.  min.  des  mermes  55.  deg.  30.  min.  viendra 
deg.  40.  min,  pour  l’angle  CAB,  exemple  H.  Cela  fait. 
On  connoillra  le  collé  A B,  en  faifant  une  régie  de  trois  f fé- 
lon le  cinquième  triangle  ) où  l’on  pofêra  au  premier  terme  le  finns 
de  l’angle  CAB  2^.  deg.  40.  min.  oppofé  au  collé  B C 30.  chaî- 
nes: ce  finus  fera  4^4^5.  pour  fécond  terme  le  collé  connu  BC 
30.  chaînes  ; & pour  troifiéme  terme  le  finus  de  l’angle  A C B 
oppofé  au  collé  qu’on  cherche,  ce  finus  fera  ^3358.  le  quotient 
donnera  5^  chaînes  pour  A B,  Si  l’on  veut  réduire  le  refte  delà 
divifion  2^020.  chaînes,  en  pieds,  on  aura  encore  14.  pieds  qui  fe- 
ront 5^.  chaînes,  14.  pieds  pour  la  diltance  de  A,  julqu’en  B,  ex,  L 
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â.48  La  GEOMETRIE  Pratique. 


MeTÜODE  de  mesurer  a PAR  LE  CALCUL  DES  SiNUS  ^ 
LES  Longueurs  y 

formant'  Triangle  ambligone  ^ dont  deux  nriglos  & le  cofiâ 
adjacent  font  connus^ 

CE  T T £ mcthode  eft  prefque  la  mefme  du  cinquième  triangle 
de  la  page  2; 42.  & elle  n’en  difFere  qu’en  ce  que  pour  prendre  le 
finus  de  Fangle  obtus,  on  prend  le  Jinus  de  fin  co?nplémént^  com- 
me nous  allons  enfeigner  dans  l’exemple  prelènt. 

Exemple,  Spk  propofé  de  connoiftre  la  diftance  A B , ayant  for- 
mé le  triangle,  anabligone  ABC,  dont  l’angle  C A B eft  connu 
de  33.  degrez,  l’angle  AC  B de  lop,  degrez  , àc  le  collé  adjacent 
A C de  52.  toifes. 

On  connoillra  l’angle  inconnu  C B A , en  ajoutant  les  valeurs 
des  deux  angles  connus  CAB  33.  deg.  &,AC  B 109.  pour  Ibuf- 
trairc  leur  fomnae  totale  142.  de  180.  degrez,  le  relie  38.  fera  la 
yaleur  de  l’angle  inconnu  CB  A,  aiofi  qu’il  eft  marqué  en  D. 

Pour  trouver  donc  la  longueur  du  collé  inconnu  A B,  on  fera 
lane  régie  trois,  où  l’on  pofera  au  premier  terme  le  finus  de  l’an- 
gle CB  A 38.  degrez  oppofé  au  collé  connu  AÇ,  ce  finus  fera 
^15^6’.  pour  fécond  terme,  la  valeur  du  collé  connu  AC  52.  ^ 
pour  troifiéme  terme  le  finus  de  l’angle  A C B 109.  deg.  oppofé, 
au  çollé  qu’on  cherche.  Mais  comme  cet  angle  AC  B ell  de  109» 
degrez  , & qu’il  n'y  a point  de  finus  au  de-ïà  de  90.  degrez,  on 
prendra  le  finus  de  complément  de  109.  deg.  c’ell-à-dire,  que  l’on 
fouftraira  de  180.  deg.  l’angle  obtus  AC  B 109.  le  relie  fera  71, 
degrez,  ainfi  qu’il  ell  chiffié  en  E,  & le  finus  de  71.  fera  94351. 
qui  lèra  donc  le  troifiéme  terme  de  la  régie  de  trois.  Le  quotient 
donnera  79.  toiles  pour  la  longueur  A B : mais  comme  il  relie 
au  haut  de  la  divifion  52948.  qui  font  plus  de  cinq  fixiémes  du 
divifeur  c’ell  ce  qui  fait  que  ce  relie  étant  réduit,  la  lon- 

gueur A B fera  donc  de  79.  toiC  5.  pi.  i.  po.  iq.  lig.-|,  \ & plus 
çe  qui  fait  prés  de  79.  toif.  5.  pi,  6c  2.  pou.  En  fuivant  la  mefm^ 
lïiethode  , pn  trouvera  que  le  collé  C B ell  long  de  4^.  toifes. 
Observation. 

0n  remarquera  que  tontes  les  autres  dijfcnltez.  qui  ponrrolent 
arriver  fur  le  triangle  amhligone  ^ fie  réduiront  par  les  me  fines- 
régies  de  roxigne^  pourveu  quon  fie  fouvienne  qn  aux  angles  ob-- 
tus  pour  avoir  leur  finus ^ il  faut  prendre  le  complément  de  i So, 
degrez.^  ainfi  que  nous  r avons  pratiqué  en  D & E, 
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150  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  connoistre,  par  le  calcul  des  Sinus^ 
les  trois  angles  d'un  triangle  ^ dont  les  trois  cojiez,  font  connus, 

GO  M M E cette  difficulté  peut  tomber  fur  les  trois  fortes  de 
triangles , redangle,  oxigone,  & ambligone  , c’eft  ce  qui 
me  donne  lieu , félon  ma  méthode , de  commencer  cette  pratique^ 
fur  Texemple  le  plus  fimjple  j c’eft-à-dirc,  fur  le  premier  triangle- 
reétangle  que  j’ay  donne  pour  exemple  au  commencement  de  la 
pratique  des  finus  page  Z34.  afin  qu^il  forve  comme  de  régie  pour 
la  pratique  des  deux  autres  triangles. 

Exemple.  On  fuppofc  au  triangle-redangle  ABG^  dont  on 
veut  connoiftre  les  trois  angles^,  que  le  cofté  AB  eft  long  de  11513». 
lignes  5 celui  de  AC  de  ^^^6,  lig.  & C B de  1555a. 

Pour  connoiftre  les  trois  angles  de  ce  triangle,  on  fera  tomber 
la  perpendiculaire  A D du  point  de  l’angle  CAB  fur  le  plus  grand 
eofté  C B.  Enfuite  on  additionnera  les  deux  coftez  A B 11913.  lig». 
& AC  ^$^6,  Sc  on  aura  pour  fomme  totale  2150,9.  lig.  exem,  E. 

Puis  l’on  fouftraira  le  plus  petit  cofté  AC  555 é".  lig.  du  moyen 
AB  11913.  pour  avoir  leur  différence  1517.  exem.  F.  Cela  pratiqué- 
On  fera  une  régie  de  trois,  où  l’on  pofera  au  premier  terme  le 
plus  grand  cofté  CB  15552.  lig.  au  focond  terme  la  fomme  totale 
21509.  des  deux  coftez  AB  11513.  lig.  & AC  555^.  lig.  & pour 
troiftéme  terme  la  différence  1517.  de  ces  coftez  : le  quotient  don- 
nera 2700.  lig.  ôc  reftera  au  haut  de  la  divifion  5153.  qui  font  en- 
core prés  de  deux  tiers  pour  la  différence  qu’ont  les  deux  fegmens 
C D (Sc  D B ; & cette  différence  2700.^ , étant  fouftraice  de  toute 
la  longueur  CB  15552.  le  refte  fora  12851.  dont  on  prendra  la 
moitié  ^42.5  7 ^ pour  le  petit  fogment  C D.  Et  ft  à cette  moitié 
^425.  on  ajoute  la  différence  des  deux  fegmens  CD  6c  D B: 
2700.  on  aura  pour  l’autre  fogment  D B 5125.  77 

Avant  que  de  pajfer  outre  on  réduira  les  petites  fraÜions  des^ 
deux  fegmens  & Y) en  entier  ( s'il  y échet  ) & l'on  trou-- 
vera  pour  le  petit  fegment  CD  ^425.  quon  chiffrera  le  long 
de  ce  fegment^  & pour  celui  de  Y)  Yt  qii6 

Alors  on  diftingucra  les  deux  triangles  - redlangles  A D C 6c 
A B D,  dont  on  connoift  à chacun  l’hypoténufo  avec  un  des  coftez 
qui  fait  l’angle  droit  : de  forte  qu’en  ftüvant  la  régie  du  troifiéme 
triangle  de  la  page  238.  on  viendra  à la  connoiftance  de  leurs  angles. 

Pour  avoir,  par  exemple,  les  deux  angles  aigus  D AC  6c  D CA 
du  triangle-reélangle  A D C ; on  fera  une  régie  de  trois,  où  l’on 
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pofera  au  premiqr  terme  rhypoténufe  AC  au  fecoiî4  | 

looooo.  & au  troifiéme  le  cofté  CD  ^425. -f,  pour  avoir  fon  | 

angle  oppofé  D AC,:  le  quotient  donnera  ^4282.  qui  feront  ua  | 

finus  qu’il  faut  chercher  dans  les  tables  où  fon  plus  proche  | 

qui  donnera  40.  degrez  pour  Tangle  DACj  & fouftrayant  ces  | 

40.  degrez  de  ^o.  reliera  50.  degrez  pour  Tautre  angle  DCA.  ! 

Cela  fait , | 

On  trouvera  par  les  mefiucs  régies  qu*au  triangle -redangl©  | 
A B D,  Tangle  DAB  ell  de  50.  degrez,  l’angle  DBA  de  j 
40.  degrez  : de  forte  que  li  on  additionne  les  deux  angles  AC  D.  j 
50.  & DBA  40.  & que  l’on  foullrayc  leur  Ibmme  totale  50..  : 

de  180.  le  relie  50.  fera  l’ouverture  du  troiliéme  angle  Ç AB  du.  ! 

^iangle-rc(^angle.  Ce  qu’il  falloir  trouve^,  | 
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P R A T I QJJ  E. 

LIVRE  SECOND. 


Chapitre  X. 

De  la  Trigonométrie , ou  Mejure  des  Difiances  ^ 
Hauteurs,  çs^c.  par  les  Logarithmes. 

Le  S logarithmes  facilitent  les  calculs  des  finus , èc  exemptent 
la  peine  de  faire  des  régies  de  trois  j l’addition  &:  la  fouflra» 
â:ion  y tenant  lieu  de  la  multiplication  & de  la  divihon,  com- 
me il  eft  facile  de  remarquer  par  les  exemples  du  Chapitre  prc» 
cedent , que  nous  donnons  encore  dans  celui-ci , afin  de  faire  voir 
au  nouveau  Géomètre  la  convenance  qu’ont  les  logarithmes  avec 
les  finus,  tangentes  & fécantes.  Nous  avertirons  aufîi  que  les  fi- 
nus ( à caufe  du  refte  des  divifions  ) donnent  des  demis,  des  tiers, 
quarts,  &c.  outre  les  entiers,  & que  les  logarithmes  donnent  feu- 
lement les  entiers  i ce  qui  oblige  à réduire  d’abord  la  valeur  des 
codez  connus  dans  de  petites  mefures,  comme  jufques  à 4000. 
( nombre  des  logarithmes  que  nous  avons  donnez  ) qui  font  une 
quantité  aflez  confiderable  pour  fervir  aux  diftances  que  l’on  me-- 
furc  ordinairement  eu  toifes,  pieds , perches , Scc, 


%j4  La  GEOMETRIE  PRATIQJ[TE. 


Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 
DES  Logarithmes,  les  Longueurs^ 
eff  fondant  un  T rîangle-re Sangle  ^ dont  rhypoténufe  & deux 
angles  font  connus  : fpavoir  le  droit  & un  aigu. 

REgle.  On  vient  d’abord  à la  connoiiïànce  du  troiîiérae  an- 
gk’,  en  fbuftrayant  de  ^o.dcgrez  la  valeur  de  l’angle  aigu 
connu,  le  refte  eft  le  troilîé.ne  angle  inconnu.  Puis  pour  con- 
noidi'e  le  codé  oppolé  à l'angle  aigu  qu’on  vient  de  connoiftrc,ou 
cherche  dans  les  logarithmes,  aux  colonnes  des  nombres , le  nom- 
bre de  la  longueur  de  l’hypoténufe,  qu’on  chiffre  à part. 

Enfuite  on  cherche  dans  les  tables  des  finus , & ai^x  colonnes 
des  (înus  logarithmes,  le  hnus  logarithme  de  l’angle  ‘aigu  oppo- 
fé  au  codé  à connoidre,  pour  l’additionner  avec  le  logarithme 
déjà  mis  à part  \ de  l’on  Poudrait  leur  fomme  totale , du  finus 
logarithme  rotai  loooooooo  ( qui  dl  à la  fin  de  la  colonne  des 
finus  logirithmes  où  finiffent  les  85.  degrez  é'o.  minutes  des  ta- 
bles des  finus  ) le  rede  de  leur  Ibudradion  fera  un  logarithme, 
qu’on  cherchera  dans  les  logarithmes,  ôc  étant  trouvé,  il  don- 
nera vis-à-vis  dans  les  nombres , la  valeur  du  codé  propofé. 

Exemple.  Soit  à trouver  la  didance  AB,  ayant  formé  le  trianglc- 
redangle  ABC,  dont  l’hypoténufe  CB  ed  connue  de  12^^.  pou. 
( ne  pouvant  les  évaluer  en  lignes  pour  les  raifons  dites  ci-devant.) 
Et  Tangle  aigu  A C B connu  de  50.  deg.  avec  le  droit  C A B de  50. 

Pour  venir  à la  connoiffance  du  troifiéme  angle  C B A,  on  fouf- 
trah'a  ( félon  la  régie  ci-ddï'us  donnée  ) l’angle  aigu  A C B 50.  deg. 
de  50.  deg.  le  rede  40.  deg.  fera  l’angle  aigu  C B A,  exemple  D. 

Pour  connoidre  le  codé  inacccfiible  AB,  on  cherchera  dans  les 
colonnes  des  nombres  la  fomme  de  l’hypoténufe  B C 11^6.  pou.  qui 
donneront  vis-à-vis  le  logarithme  31.126^^050.  qu’on  chiffrera  en  E. 

Puis  on  cherchera  dans  les  colonnes  des  finus  des  logarithmes, 
le  finus  logarithme  de  l’angle  ACB  50.  degrez  oppofé  au  codé 
qu’on  cherche  A B,  le  finus  logarithme  fera  58842540.  qu’on  ad- 
ditionnera avec  le  logarithme  mis  à part  en  E,  de  de  leur  fbm- 
me  totale  129568550.  on  foudraira  le  finus  logarithme  total 
loooooooo.  le  rede  de  leur  foudraélion  29568550.  fera  un 
logarithme,  qui  étant  cherché  ou  fon  plus  proche  25565452.  don- 
nera vis-à-vis  dans  la  colonne  des  nombres  55^.  pour  les  pouces 
qu’a  le  codé  A B.  En  fuivant  la  mefme  régie,  on  trouvera  que  le 
codé  A C ed  long'de  833.  pouces,  exemple  F. 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 
DES  Logarithmes,  les  Longueurs*, 
informant  un  TrUngle  ^ reBangle  ^ dûnt  un  des  coftez.  fai^ 
angle,  droit  efl  connu ^ avec  les  deux  angles  adyacens  : 
fçavoir  le  droit  un  aigu. 

REgle.  On  aura  le  troifiéme  angle  inconnu,  en  fouftrayant 
de  90.  degrez  l’angle  aigu  connu.  Cela  remarqué. 

On  aura  l’autre  cofté  qui  forme  l’angle  droit,  qui  eft  une  tangen- 
te, cherchant  dans  les  colonnes  des  nombres  la  longueur  du  coflé 
connu,  pour  chiffrer  à part  le  logarithme  qui  eft  vis-à-vis. 

Puis  l’on  cherchera  dans  les  tables  des  fînus  la  tangente  lo- 
garithme de  l’angle  oppofé  au  cofté  à connoiftre,  laquelle  on 
additionnera  avec  le  logarithme  mis  à part,  & de  leur  fommê 
totale  on  fouftraira  le  finus  total  logarithme  loooboooo.  le  refté 
fera  un  logarithme , qui  étant  cherché  dans  les  colonnes  des  lo- 
garithmes, donnera  vis-à-vis  dans  les  nombres  le  cofté  demandé. 

Exemple.  Soir  à dire  la  hauteur  AC  du  triangle-reétangle  ABC^ 
où  le  cofté  AB  eft  de  9^3.  pouces,  l’angle  droit  CAB  de  po.  degi 
& l’angle  aigu  C B A de  40.  degrez.  Cela  obfervé. 

On  fçait  qu’en  fouftrayant  l’angle  aigu  C B A 40.  deg*  de  50* 
le  rcfte  50.  deg.  fera  l’angle  inconnu  AC  B chiffré  en  D. 

Pour  avoir  la  hauteur  A C,  qui  eft  une  tangente.  Cherchez  dans 
les  colonnes  des  nombres,  le  cofté  AB  953.  pouces,  pour  prendre 
Ion  logarithme  295  491*  qu’on  chiffrera  à part  en  E. 

Puis  cherchez  dans  les  tables  des  finus  la  tangente  logarithme 
de  l’angle  C B A 40.  dcgreZ  oppofé  au  cofté  qu’on  cherche  A C, 
cette  tangente  logarithme  fera  99138135*.  qu’on  additionnera  avec 
le  logarith.  mis  à part  en  E,  pour  de  leur  fomme  totale  119207^27* 
exemple  F.  fbuftraire  le  finus  total  logarithme  looôooooo.  le  reftô 
fera  un  logarithme,  qui  étant  cherché  ou  fon  plus  pro- 
che qui  eft  2920^450.  donnera  vis-à-vis  dans  la  colonne  des  nom- 
bres 833.  pouces  pour  la  hauteur  propofée  AC. 

On  aura  aufti  l’hypoténufe  C B,  en  additionnant  le  finus  total 
logarith.  100000000.  avec  le  logarithme  du  cofté  AG 

833.  pouces,  ôc  de  leur  fomme  totale  12920^450.  ( n’y  ayant  point 
de  fécante  logarith.  ) on  fouftraira  le  finus  logarithme  98o8o^75à 
de  l’angle  CB  A 40.  deg.  le  refte  31125775.  eft  un  logarithme, 
qui  cherché,  ou  fon  plus  proche,  donnera  1291^.  pouces 

pour  l’hypoténufe  C B, 


i 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 
des  Logarithmes,  les  Longueurs^ 
e/f  formant  un  Trîangle-^reüangle,  dont  rhypotènufe^  & un  deî 
CO  fiez,  qui  forment  l'angle  droite  avec  I angle  droit /font  connus* 

REgle.  On  aura  le  rroifiéme  collé  inconnu,  en  additionnant 
avec  la  longueur  de  l’hypoténulè,  la  longueur  du  collé  connu, 
&:  leur  fomme  totale  fe  cherchera  dans  la  colonne  des  nombres, 
où  étant  trouvée,  on  chiffrera  à part  le  logarithme  qui  lèra  vis-à-vis, 
Enfuite  on  foullraira  le  collé  connu,  de  la  valeur  de  Thypoténufc  j 
le  relie  fe  cherchera  aulïi  dans  la  colonne  des  nombres , où  étant 
trouvé , on  prendra  le  logarithme  qui  fera  vis-à-vis  pour  le  chif- 
frer au-delfus,  ou  au-delfous  du  premier  logarithme  mis  à part, 
bc  faire  une  addition  de  ces  deux  logarithmes,  afin  de  prendre 
la  moitié  de  leur  fomme  totale,  qui  fera  un  logarithme  que  Ton 
cherchera  dans  les  logarithmes,  bc  Fayant  trouvé  ou  fon  plus 
proche,  le  nombre  qui  fera  vis-à-vis  marquera  la  longueur  du 
collé  inconnu. 

Exemple.  Soit  propofé  de  trouver  la  dillance  qu’il  y a de  A 
en  B,  ayant  formé  le  triangle-reélangle  ABC,  dont  Fhypoténufe 
C B ell  fuppofée  de  1196.  pouces,  bc  le  collé  AC  de  833.  pou. 
avec  Fangle  droit  CAB  de  50.  degrez. 

Pour  venir  à la  connoilTance  du  codé  AB,  on  ajoutera  ( Iclon 
la  régie  donnée  à la  telle  de  cette  page)  Fhypotcnulè  C B 12^^.  pou. 
avec  le  collé  AC  833.  pou.  bc  leur  fomme  totale  212^.  exemple  D, 
fe  cherchera  dans  la  colonne  des  nombres,  qui  étant  trouvée,  don- 
nera vis-à-vis  le  logarithme  33281757.  exemple  E. 

Puis  on  foullraira  le  collé  AC  833.  de  Fhypoténufe  CB  12^^, 
leur  relie  4^6^.  exemple  F,  fe  cherchera  aulïi  dans  la  colonne  des 
nombres,  où  étant  trouvé,  le  logarithme  qui  fera  vis-à-vis , fça- 
voir  2^é'558io.  s’écrira  au-delîbus  du  premier  logarithme  mis  à 

Ï)art  en  £,  pour  de  ces  deux  logarithmes  faire  une  addition,  dont 
a fomme  totale  fera  5951375^7.  bc  fa  moitié  2^5)^8783  -f,  fera 
un  logarithme,  qu’il  faut  chercher  dans  les  logarithmes,  ou  Ibn 
plus  proche  qui  donnera  dans  la  colonne  des  nombres 

^93.  pour  le  nombre  des  pouces  qu’a  le  codé  A B. 


i 
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Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 
^ DES  Logarithmes,  les  Longueurs^ 
en  formant  un  T riangle-reElangle^  dont  les  deux  cofiez^  qui  forment 
r angle  droit  font  connus  ^ auffi-bien  que  r angle  droit, 

Exemple.  Soit  propofé  de  trouver  la  diftance  B C,  ayant  for- 
mé le  criangle-reélangic  ABC,  dont  le  collé  AB  ell  de  13.  toiH 
4.  pieds,  8.  pouces,  5.  lig. -f,  ou  de  ^53.  pouces  un  peu  fort  j 
le  codé  AC  de  ii.  toifes,  3.  pieds,  5.  polices,  demiligne,  ou  de 
833.  pouces,  6c  l’angle  BAC  droit. 

Il  faut  connoillre  un  des  deux  angles  aigus  tel  qu’on  voudra, 
comme  celui  de  C B A , oppofé  au  plus  petit  codé  connu  A C 
833.  pouces.  Cela  oblervé. 

On  chiffrera  à part  le  linus  logarithme  total  100000000. 
exemple,  Ptiis  on  cherchera  dans  la  colonne  des  nombres  les 
chiffres  833.  valeur  des  pouces  du  codé  AC,  qui  ed  oppofé  à l’angle 
qu’on  cherche  C B A,  6c  les  ayant  trouvez  on  prendra  le  logarith. 
qui  fera  vis-à-vis  2520^450.  pour  le  chiffrer  fous  le  linus  logarith. 
total  marqué  en  D,  6c  on  fera  une  addition  qui  aura  pour  fomme 
totale  12520^450.  exemple  E. 

Enfuitc  on  cherchera  encore  dans  la  colonne  des  nombres  les 
chiffres  de  lautrc  codé  A B 503.  pouces,  6c  les  ayant  trouvé,  on 
prendra  le  logarithme  qui  ed  vis-à-vis  *,  fçavoir  qu’on 

chiffrera  au-delfous  de  la  fomme  totale  12^20^450.  marquée  E, 
pour  en  faire  une  Ibudraélion,  dont  le  rede  9523^958.  fera  une 
tangente  logarithme  qu’il  faut  chercher  dans  la  colonne  des  tan- 
gentes logarithmes,  ou  fa  plus  proche,  qui  ed  99238135.  6c  l’on 
trouvera  vis-à-vis  dans  la  colonne  des  degrez  40.  degrez  pour 
l’ouverture  de  l’angle  C B A, 

Si  l’on  foudrait  cet  angle  C B A 40.  degrez  de  90.  redera  50;' 
pour  l’autre  angle  aigu' A CB,  exemple  F, 

Enfin  on  connoidra  la  didance  B C,  qui  ell  une  fécante  5 en 
additionnant  avec  le  linus  logarithme  total  100000000.  le  lo- 
garithme 299é’9492.  du  codé  AB  993.  pouces,  exemple  G,  6c  de 
leur  Ibmme  totale  1299^9492.  ( comme  il  n’y  a point  de  fécante 
logarithme  ) on  foudraira  le  linus  logarithme  de  l’angle  A C B 
50.  degrez  qu’on  trouvera  de  98842540.  le  rede  3ii26'952.  ed  un 
'logarithme,  qui  cherché  dans  les  logarithmes  ou  fon  plus  proche 
3112^050.  donnera  dans  la  colonne  des  nombre  1296".  pour  les 
pouces  qu’^  la  didançe  propofée  B C. 
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%6%  La  Gëomëtrie  Pratique. 


Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 

DES  LoGAPvÎTHMES,  LES  LoNGUEURSj 

en  formant  un  Triangle  oxlgone  ^ dont  deux  angles  & le  coflé 
adjacent  font  connus. 

REgle.  On  connoiftra  le  troifîéme  angle,  en  additionnant  U 
valeur  des  deux  angles  connus  pour  fbuftraire  leur  fomme  to- 
tale de  i8o.  le  relie  fera  louvercure  de  l’angle  inconnu. 

Puis  on  viendra  à la  connoiHarice  des  deux  collez  inconnus, 
comme  de  celui  qui  eH  oppofé  au  plus  petit  angle  ; en  cherchant  le 
fi  nus  logarithme  de  l’ouverture  de  ce  petit  angle  quon  chiffrera 
à part,  Enluite  on  cherchera  dans  les  colonnes  des  nombres , la 
valeur  du  collé  connu,  dont  on  chiffrera  fbn  logarithme  au-delfous 
du  lînus  logarithme  mis  à part , pour  en  faire  une  addition , &: 
de  leur  fomme  totale  on  fouflraira  le  mefme  finus  logarithme  de 
l’angle  oppofé  au  collé  connu,  le  relie  donnera  un  logarithme, 
qui  étant  cherché  dans  les  logarithmes,  donnera  vis-à-vis  dans 
la  colonne  des  nombres  la  longueur  du  collé  inconnu. 

Exemple.  Soit  à dire  au  triangle  oxigone  A B C la  dillance 
qu’il  y a de  A,  jufqucs  en  B *,  l’angle  A C B étant  de  75.  degrez, 
celui  de  C B A de  37.dcg.  le  collé  adjacent  C B de  3480.  pouces. 

On  connoillra  l’angle  C A B,  en  additionnant  les  deux  angles 
A C B 79.  deg.  &:  C B A 37.  deg.  pour  foullraire  leur  fomme  to- 
tale 116.  de  180.  leur  relie  ^4.  deg.  fera  l’ouverture  de  l’angle  in- 
connu CAB,  exemple  D. 

Pour  avoir  la  longueur  du  collé  A B,  on  cherchera  dans  les 
tables  le  finus  logarithme  de  l’angle  A C B 7^.  oppofé  au  collé  AB 
qu’on  veut  connoillre,  ce  finus  logarithme  fera  ^^9194^^'.  qu’on 
chiffrera  en  E.  Puis  on  cherchera  dans  la  colonne  des  nombres, 
la  longueur  du  collé  connu  CB  3480.  pouces,  qui  étant  trouvée, 
donnera  vis-à-vis  le  logarith.  35415792.  qu’on  chiffrera  au-defibus 
du  finus  logarithme  E,  pour  en  faire  une  addition  dont  la  fbm- 
me  totale  fera  135335258.  marquée  F. 

Enfin  on  cherchera  dans  les  tables,  le  logarithme  de  l’angle 
CAB  é’q.  ce  finus  logarithme  fera  5>953é'6'o2.  qu’on  fouflraira  de 
la  fomme  totale  F 135335258.  leur  relie  35798^*56*.  fora  un  loga- 
rithme, qui  étant  cherché,  ou  fon  plus  proche,  dans  les  colonnes 
logarithmes,  donnera  357^783^.  qui  marquera  vis-à-vis  dans  la 
colonne  des  nombres  .3800..  pour  les  pouces  de  AB. 

^r  la  mefme  régie  on  trouvera  2330.  pouces  pour  A C. 
n ■ ' 


J 


M4  La  GEOMETRIE  FE-ATIQUI. 


M ETHODE  DE  MESURER,  PAR  LE  CALCUL 
des  LOGARITHMES:,  LES  LONGUEURS, 

en  formant  un  Triangle  oxlgone,  dont  Von  connoifi  deux  cofiez» 
& L'^ angle  quils  comprennent, 

Exemple.  Soit  à dire  la  diftance  de  A en  B,  par  le  triangle 
oxigonc  ABC,  dont  le  codé  AC  efl  de  1440.  pieds,  celui 
de  C B de  720.  pieds,  &c  langle  A CB  de  deg. 

Pour  connoiftre  un  des  deux  angles  inconnus , on  fouHraira  le 
petit  cofté  BC  720.  pieds,  du  plus  grand  AC  1440.  pieds,  leur 
différence  720.  pieds , exemple  D,  fè  cherchera  dans  la  colonne 
des  nombres  pour  chiffrer  à part  en  E le  logarithme  28573325.  qui 
fera  vis-à-vis.  Cela  fait,  fouflrayez  l’angle  connu  ACBé'^.dcg. 
de  180.  deg.  le  refie  m.  marqué  en  F,  efl  la  valeur  des  deux  angles 
inconnus,  dont  on  prendra  la  moitié  55.  deg.  30.  min.  aveclef- 
quels  on  cherchera  dans  les  finus,  une  tangente  logarithme  qui  fera 
ïoié'28^57.  qu’on  additionnera  avec  le  logarithme  de  la  différence 
tnis  en  E,  leur  fbmme  totale  fera  130201582.  exemple  G. 

Enfuire  additionnez  en  H les  collez  AC  1440.  pieds,  & BC 
720.  pieds  dont  la  fomme  totale  21^0.  fe  cherchera  dans  les  colonnes 
des  nombres  pour  prendre  le  logarithme  qui  fera  vis-à-vis  33344537. 
qu’on  chiffrera  au-deffous  de  la  fomme  totale  G,  pour  en  faire  une 
fouflra'élion  dont  le  refie  56'857445.  fera  une  tangente  logarithme, 
qui  trouvée,  ou  fa  plus  proche  54845^81.  donnera  25.  deg.  50.  min, 
qui  étant  ajoutez  avec  la  valeur  approchante  des  angles  55.  degrez 
30.  min.  donneront  8r.  deg.  20.  min.  pour  le  grand  angle  CB  A, 
exemple  I,  les  25.  degrez  jo.  min.  étant  fouflraits  des  55.  deg, 
30,  min.  reliera  25.  deg,  40.  min.  pour  l’angle  CAB,  exemple  K. 

Enfin  on  connoiflra  le  troifiéme  collé  A B,  en  prenant  le  finus 
logarithme  de  langle  AC  B 6^5.  deg.  oppofé  au  collé  AB,  ce  finus 
fera  55701517.  qu’on  chiffrera  en  L.  Puis  cherchez  dans  la  colonne 
des  nombres  le  logarithme  du  collé  B C 720.  pieds,  qui  étant  trou- 
vé 28573325.  on  le  chiffrera  au-deffous  du  finus  logarithme  L,  pour 
en  faire  une  addition  donc  la  fbmme  totale  fera  128274842.  ex.  M. 
Cela  fait.  On  cherchera  le  finus  logarithme  de  l’angle  CAB  25. 
deg.  40.  min.  oppofé  au  collé  connu  B C,  ce  finus  logarithme  fera 
5é'545iS'42.  qu’on  fbuflraira  de  la  fbmme  totale  128274842.  ex.  M, 
leur  refie  31325200.  fera  un  logarithme,  qui>  cherché  dans  les  loga- 
rithmes, ou  fbnplus  proche  31328558.  donnera  vis  à-vis  dans  les 
nombres  1358.  pour  les  pieds  cu’ii  y a de  A.  en  B. 
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%GG  La  GEOMETRIE  PRATIQJJE. 


Méthode  de  mesurer,  par  le  calcul 
DES  Logarithmes,  les  Longueurs^ 
m formant  un  Triangle  ambligone , dont  deux  angles^  & le  co fié 
adjacent  font  connus, 

REgle.  Les  préceptes  du  premier  triangle  oxigonedece  Cha- 
pitre , font  les  mefmes  qu  il  faut  fuivre  pour  le  triangle  am- 
■ biigone  , avec  cette  différence  néanmoins,  que  comme  dans  les 
tables  des  finus  il  n’y  a point  de  fînus  logarithme  d’angle  obtus, 
il  faut  fbuftraire  l’angle  obtus  de  i8o.  du  refte  ( qu’on  appelle 
complément  ) en  prendre  le  finus  logarithme. 

Exemple,  Soit  à trouver  la  diflance  inconnue  A B,  ayant  formé  le 
triangle  ambligone  ABC,  dont  l’angle  C A B eft  de  33.  degrez  l’an- 
gle AC  B de  105.  deg.  & le  codé  adjacent  AC  de  312.  pieds. 

On  connoiftra  le  troifiéme  angle  C B A,  en  additionnant  les 
deux  angles  CAB  33.  deg.  & AC  B 109.  deg.  & fouflrayant  leur 
fomme  totale  142.  degrez  de  180.  deg.  le  refte  38.  deg.  fera  l’ou- 
verture de  l’angle  inconnu  C B A exemple  D.  Cela  pratiqué. 

On  aura  la  longueur  du  codé  propofé  A B,  en  cherchant  le 
fînus  logarithme  de  l’angle  AC  B 10^.  deg.  oppofé  au  codé  qu’on 
cherche  AB  : mais  comme  cet  angle  AC  B 105.  eft  obtus,  on 
fbuftrayera  ces  10^.  deg.  de  180.  le  refte  71.  fera  fbn  complément, 
exemple  E,  dont  on  cherchera  dans  les  tables  un  fînus  logarithme 
qui  fera  qu’on  chiffrera  à part  en  F. 

Puis  on  cherchera  dans  la  colonne  des  nombre  le  cofté  A C 
312.  pieds  pour  chiffrer  le  logarithme  qui  eft  vis-à-vis  *,  fçavoir, 
245)4154^.  au-deftbus  du  fînus  logarith.  chiffré  en  F.  ^ pour  en 
faire  une  addition  dont  la  fomme  totale  fera  124^98247.  ex,  G. 

Enfuitc  on  cherchera  le  fînus  logarithme  de  l’angle  C B A 38.  deg. 
oppofé  au  cofté  AC*,  ce  fînus  logarithme  fera  57853420.  qu’on 
fbuftraira  de  la  fomme  totale  G,  leur  refte  2^804827.  fera  un  lo- 
garithme, qui  cherché  dans  les  logarithmes , ou  fon  plus  proche 
26'8o3355.  donnera  vis-à-vis  dans  les  nombres  475.  pour  les  pieds 
qu’a  la  diftance  propofée  A B. 

Par  la  mefme  régie,  on  trouvera  pour  le  cofté  C B pieds, 
en  remarquant  qu’il  n’y  a point  de  finus  de  complément  à prendre 
de  l’angle  CAB  33.  deg.  à caufe  qu’il  n’excede  pas  50. deg. 

Quand  aux  autres  triangles  arnbligones,  on  les  refoudra  comme 
les  oxigon es  ^ en  fe  fouvmant  de  prendre  le  complément  de  leurs 
An^jUs  obtus, 
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Min.  j 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

S in.  Log. 

Tang.  Log. 

O 

0 

0 

100000 

0 

0 

0 

10 

290 

25>0 

100000 

0 

7407^55 

74^37^73 

20 

581 

581 

lOOOOl 

0 

77^47537 

77647610 

30 

872 

872 

100003 

0 

79408419 

79408584 

40 

I lé'3 

11^3 

100006 

0 

806-57763 

80658057 

50 

1454 

1454 

lOOOIO 

0 

81626808 

8 1627267 

6'o 

1745 

1745 

IOOOI5 

0 

S2418553 

82419115 

0 

1745 

1745 

IOÜOI5 

I 

82418553 

82419115 

10 

2036’ 

203^ 

100020 

I 

83087941 

83088842 

20 

2326" 

2327 

100027 

I 

%l66yj6^ 

8 3 6^6^8945 

30 

26'iy 

26-i8 

100034 

I 

84179190 

841 806^79 

, 40 

2^08 

100042 

I 

84^  3 ^ ^49 

8 4^  3 ^4^ 

5^ 

31^9 

3200 

10005 I 

I 

s 505 0447 

8505  26-71 

60 

3489 

3492. 

lOOOé’o 

I 

85428192 

85430838 

0 

348^ 

349^ 

loooô'o 

2 

85428 192 

85430838 

10 

3780 

37S3 

IOOO7I 

2 

85775660 

8577876-6 

20 

4071 

4074 

100082 

2 

86'o9734i 

861Ü0943 

30 

43^1 

436" 6" 

100095 

2 

8 é'3  9 ^79  4 

8640093 I 

40 

3^52 

4^57 

IOOI08 

2 

86'^7^893 

86681598 

5° 

4943 

4949 

IOOI22 

2 

86'93998o 

86945292 

60 

5233 

5240 

IOOI37 

2 

87188002 

87193958 

0 

5^33 

5240 

looi 37 

3 

87188002 

87193958 

10 

55H 

553a 

100152 

3 

8742258^ 

87429222 

20 

5814 

5842 

1001 6’9 

3 

87^45111 

87652465 

30 

^104 

6116 

10018^ 

3 

*785^753 

878  648  6 1 

40 

^395 

^408 

100205 

3 

88058523 

88067422 

50 

6-joq 

100224 

3 

8825 1299 

88261026 

é'o 

«■975 

6991 

100244 

3 

88435845 

88446437 

0 

^975 

6992 

100244 

4 

88435845 

88446437 

10 

726-5 

7285 

I0026'5 

4 

88612833 

88624327 

20 

7555 

7$n 

10028^ 

4 

88782854 

88795286 

30 

7845 

7870 

I00309 

4 

88946-433 

88959842 

40 

8135 

8 16^2 

100332 

4 

89104039 

89118460 

50 

8425 

8455 

100356^ 

4 

89256-089 

89271560 

60 

8715 

8748 

100381 

4 

1 894029^0 

894195 18 
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Mm.  J 

Sinus. 

Tangent. 

Sécant.  , 

Dee.  1 

S in.  Log. 

Tang.  Log. 

6o 

10000000 

In  finit. 

Infinit, 

§9 

lOOOOOOOG 

In finit. 

50 

99999 

34377371 

3437751^ 

89 

99999982 

125362727 

40 

99998 

17188540 

17188831 

89 

99999927 

122352350 

30 

9999^ 

114588^5 

11459301 

89 

99999835 

1205^1416 

20 

99953 

S593979 

8594560 

89 

99999706 

II934IM-3 

10 

99989 

é’875oo8 

6S75736 

89 

99999541 

11837^733 

0 

99984 

5728996- 

5729868 

89 

99999358 

117580785 

60 

99984 

5728996 

5729868 

88 

99999338 

117580785 

50 

99919 

4^10388 

4911406 

88 

^^^^^100 

116^11158 

40 

9991^ 

4296407 

4^97571 

88 

5?  8 8 24 

116331055 

30 

999^5 

3818845 

3820155 

88 

^^9^8512 

11581^321 

20 

999S7 

343^777 

3438231 

88 

^^^^8162 

115346514 

10 

99948 

3I24157 

3^5757 

88 

9999777^ 

11494732^ 

0 

99.939 

28^3^25 

2865  370 

88 

5^5*997354 

114565162 

60 

99939 

286-3  6-25 

2865  370 

99997354 

I 14565162 

5^ 

99928 

26-43  lé-Q 

264505 I 

87 

99996894 

114221234 

40 

99917 

2454175 

245621 2 

S7 

99996398 

1:3899057 

30 

99904 

22^0376 

225^2558 

87 

99995865 

113599059 

20 

99S91 

2147040 

2149367 

87 

99995^95 

113318402 

10 

99877 

2020555 

2023028 

87 

999946-88 

113054708 

0 

9986'2 

1^08 I 13 

I9IO732 

tL 

99994044 

I 12806042 

60 

998é’2 

1^08 113 

I9IO732 

86 

99994044 

112806042 

50 

99S47 

1807497 

1810261 

86 

9999336-4 

00 

0 

(H 

40 

99830 

1716933 

1719843 

86 

99992646 

IIÎ347535 

, 30 

99S13 

16349S5 

1638040 

86 

99991892 

112135139 

20 

99795 

156-0478 

1563679 

86 

loi 

111932578 

10 

99776 

I49244I 

1495788 

86 

9999^^7^ 

111738974 

0 

99756 

1430066 

143355S 

86 

5^5585408 

111553563 

6'o 

9975^ 

1430066 

1433558 

^598^408 

111553563 

5^ 

^9735 

1372^73 

1376311 

S5 

^5?  5)88506 

111375673 

40 

99714 

13  i5>688 

13^3471 

S5 

99987567 

III2O47I4 

30 

996'^! 

1270620 

1274549 

85 

99986591 

I 11040158 

20 

1225050 

I229125 

85 

99985579 

110881540 

10 

99^44 

I 182616 

1186837 

99984529 

110728440 

0 

99^19 

1143005 

1147371 

85 

99983442 

I 10580482 
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Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

S in.  Log. 

0 

Tang.  Log. 

0 

8715 

8748 

M 

0 

0 

00 

5 

89402940 

89419518 

10 

^005 

9042. 

100407 

5 

83544931 

89542472 

20 

^294 

9335 

100434 

5 

89482487 

89701330 

30 

95S4 

7428 

ÎOO442 

5 

89815729 

89835749 

40 

3874 

9922 

I 00491 

5 

8^944948 

89944243 

50 

10143 

I02i4 

0 

0 

0 

M 

5 

90070434 

90092984 

60 

10452 

105 10 

0 

0 

0 

M 

5 

90192344 

90214202 

0 

10452 

105 10 

100550 

6 

90192344 

90214202 

10 

10742 

Î0804 

ï 005 8 2 

4 

903 10890 

90335093 

20 

11031 

11098 

ioo4i4 

4 

90424249 

90452835 

30 

11320 

11393 

100444 

4 

305385S8 

90555595 

40 

I i4o^ 

1 1 48  8 

ioo48o 

4 

901D48057 

90577522 

50 

118^8 

11383 

100715 

4 

90754799, 

90785750 

60 

i2i84 

1227S 

0 

0 

0 

M 

4 

90858945 

90891438 

0 

iziZg 

12278 

100750 

7 

90858945 

90891438 

10 

IH75 

12573 

100787 

7 

9096'oÿi5 

90994478 

20 

ii7^4 

12849 

100824 

7 

91053924 

91095594 

30 

13052 

13145 

100842 

7 

9115^977 

9II9429I 

40 

13340 

13441 

IOO9OI 

7 

91251872 

91290848 

50 

13423 

13757 

IOO94I 

7 

91334702 

91385417 

60 

13917 

14054 

100982 

7 

91435553 

00 

00 

0 

0 

13^17 

14054 

100982 

8 

^1435553 

81478025 

10 

14205 

14350 

IOIO24 

8 

91524507 

91558773 

20 

14493 

14447 

101047 

8 

9i4i 1439 

9i<f57737 

30 

14780 

14945 

lOII 10 

8 

91497021 

91744988 

40 

15048 

15242 

IOII55 

8 

91780721 

91830595 

50 

1535^ 

15540 

I0I200 

8 

91842802 

91914421 

6'o 

15443 

15838 

101244 

8 

91943324 

9I997I25 

0 

15443 

15838 

101244 

9 

91943324 

9I997I25 

10 

15930 

14134 

IOI293 

9 

92022345 

92078145 

20 

14217 

14435 

loi  341 

9 

92099917 

9^^57795 

30 

14504 

14734 

IOI39O 

9 

92174094 

92234045 

40 

147^1 

17033 

IOI44O 

9 

92250918 

92313024 

50 

17078 

173  3 i 

IOT49 I 

9 

92324440 

923S8717 

60 

17344  1 

17432 

IOI542 

9 

92394702 

92443188 

Liv.  II.  De  la  Trigonométrie.  zyj 


%. 

P 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

S in.  Log. 

Tang.  Log.  j 

6o 

9^619 

I I43QO5 

1147371 

84 

99983442 

110580482 

5^ 

995^3 

IIO5943 

I I 10454 

84 

99982318 

110437328 

40 

995^7 

107115^1 

[075848 

84 

99981158 

I 10298^70 

3^ 

9951^ 

1058539 

1043343 

84 

99979960 

I ioi6'423 1 

le 

99511 

1007803 

1012752 

84 

99978725 

110033757 

IC 

99482 

978817 

983912 

99577453 

10990701^ 

0 

9^45^ 

95143^ 

95^^77 

84 

9997^143 

109783798 

60 

9945^ 

95143^ 

95^877 

83 

99976143 

10978 379S 

50 

99421 

9^5530 

930916 

83 

99974797 

109^^3907 

40 

99389 

900982 

90^515 

83 

99973414 

1095471^4 

30 

99357 

S776'88 

883387 

83 

99971993 

109433405 

20 

993^5 

955554 

861379 

83 

99970535 

109322478 

10 

99289 

834495 

84046^5 

9996'904o 

109214240 

. 0 

99^54 

8 144^ A 

8205  <0 

83 

999^7507 

io9io856'2 

60 

992-54 

814434 

820550 

81 

99967507 

1091085^2 

50 

99iiS 

7953oi 

8015^4 

82 

999*55937 

109005322 

40 

99182 

777^35 

783443 

82 

99964330 

108904406' 

30 

99144 

759575 

J66119 

82 

99962686 

108805709 

' 20 

742870 

749571 

82 

99961004 

108709132 

10 

^^066 

72^872 

733719 

82 

99959^84 

io86'i4583 

0 

99016 

71153^ 

718529 

82 

999575^8 

108521975 

60 

99016 

71153^ 

718529 

81 

999575^^’ 

108521975 

50 

98985 

é’9(^823 

703962 

81 

99955734 

108431227 

40 

98944 

é'82é'92| 

689979 

81 

9995390^ 

io834226'3 

30 

98901 

(^^91 15 

é'76'54^ 

81 

9995^033 

108255012 

20 

98858 

o56’©55 

^6^3^32 

81 

9995012^ 

ic8i6'94o5 

10 

9S813 

843484 

^51208 

81 

59948181 

108085  379 

0 

98788 

^31375 

^39245 

8î 

9994^199 

108002875 

60 

987^8 

^31375 

639245 

80 

99946199 

108002875 

50 

98722 

6ï9Joi 

627719 

80 

99944180 

107921835 

40 

9 8 6~j6 

é'08443 

6^  1 6606 

80 

99942122 

10-7842205 

30 

9%6i% 

59757^ 

é'05  885 

80 

99940027 

1077^3935 

20 

9858© 

587080 

5955  3'^ 

80 

99937894 

ioj6S69y6 

10 

98530 

57^936 

585539 

80 

999357^3 

I076'i  1283 

0 

^8480 

56'7i28 

575877 

80 

99933515 

10753^812 
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Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Dcg. 

S in.  Log. 

Tang.  Log. 

■;  O 

173^4 

17632 

101542 

10 

9Z396702 

92443188 

lO 

17^51 

17932 

101595 

10 

92467746 

92534477 

20 

17937 

18233 

101448 

10 

92537609 

92408425 

30 

18223 

18533 

101703 

10 

92656330 

92479449 

40 

185^0 

18834 

101758 

10 

92673945 

92749444 

50 

18795 

19136 

101814 

JO 

92740487 

92818585 

6o 

19080 

19438 

101871 

10 

92805988 

92S84523 

0 

19080 

19438 

101871 

II 

92805988 

92884523 

10 

193^^ 

19740 

101929 

1 1 

92870480 

91953489 

20 

196-51 

20042 

101988 

11 

9^933993 

93019514 

30 

19936- 

20345 

102048 

1 I 

92994553 

93084424 

40 

20221 

20448 

102109 

I 1 

93058189 

93148851 

5° 

20504 

20951 

102171 

11 

93 118924 

93212214 

60 

20791 

21255 

102234 

11 

93178789 

93274745 

0 

20791 

^1^55 

102234 

12 

9317S789 

93174745 

10 

21075 

102297 

12 

9313780a 

93338483 

20 

21359 

21844 

102342 

12 

93195988 

93397391 

30 

21443 

22149 

102427 

12 

93353388 

93457551 

40 

21927 

22474 

102494 

12 

93409963 

93516968 

50 

2221  I 

22780 

102541 

12 

93485794 

93575858 

60 

22495 

23084 

102430 

12 

93520880 

93663641 

0 

21495 

23084 

102430 

13 

93520880 

93663641 

10 

22778 

-3393 

102499 

13 

93575240 

93890937 

20 

23041 

237C0 

102770 

13 

93428892 

93747583 

30 

2-3344 

24007 

102841 

13 

93481853 

93803537 

40 

23427 

H315 

102913 

13 

93734139 

93858876 

50 

23909 

24424 

102987 

13 

93785787 

93913595 

60 

24192 

24932 

103041 

13 

93838751 

93987711 

0 

24192 

24932 

103041 

93838751 

93987711 

10 

^4474 

25242 

103134 

14 

93887109 

94011237 

20 

24754 

M55I 

1 0 3 ?,  1 2 

14 

93936852 

94074189 

30 

25038 

25841 

103290 

14 

93985996 

94126581 

40 

^531^ 

24172 

103348 

14 

94034554 

94178415 

50 

25  600 

2448  3 

103447 

14 

94082539 

94119735 

^0 

25881 

24794 

1035  27 

14 

94129962 

94180515 
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Min. 

Sinus. 

Tâng. 

Sécant. 

Deg. 

S in.  Lôg. 

Taiig.  Log.^ 

6q 

98480 

5^7128 

575877 

79 

99933515 

107534812 

50 

98429 

557637 

566533 

79 

99931248 

107443523 

40 

98378 

548450 

55749^ 

79 

99928984 

107391375 

30 

983Z5 

53955! 

548740 

79 

99926'44i 

1073 203 31 

20 

98171 

5309^7 

540163 

79 

99924301 

107250354 

10 

98117 

^11^66 

531048 

79 

99921901 

107181415 

0 

98  I5'2 

5M45  5 

524084 

19 

999194^^ 

1071 13477 

60 

981^2 

5M455 

524084 

78 

999194^^ 

107113477, 

50 

98106' 

5 06^5  8 3 

516359 

78 

99914991 

107044511 

40 

98050 

498940 

5088^2 

78 

99914478 

104580484 

30 

491515 

501585 

78 

99911927 

104515374 

20 

97934 

484300 

494516 

78 

99909338 

10485 1145 

10 

97874 

477^85 

487649 

78 

99904710 

104787784 

0 

97814 

470463 

480975 

78 

99904044 

106715155  ‘ 

60 

97814 

470465 

480973 

77 

99904044 

104725255  ; 

50 

97753 

463814 

474481 

77 

99901339 

104443537 

40 

978'9i 

457361 

4^8 1 6~j 

77 

99898597 

io44o24o5 

30 

97«'i9 

45 1070 

46'2022 

77 

99895815 

104542448 

20 

975^tf 

444941 

456‘o4o 

77 

99891993 

104483032 

10 

97501 

438969 

450215 

77 

99890137 

104424342 ' 

0 

97437 

43  3 147 

444541 

77 

998S7139 

104344350 

6^0 

97437 

433147 

444541 

7^ 

99887139 

104344350 

50 

97371 

417470 

439011 

7^ 

99884305 

104305043 

40 

97304 

4^933 

433611 

7^ 

99881319 

106151437 

30 

97136 

416519 

418365 

7^ 

99878315 

104154443 

20 

9716^8 

411256' 

413139 

7^ 

99875163 

104141124 

10 

97099 

406'!  07 

418137 

7^ 

99871171 

104084405 

0 

97019 

40 ï 078 

413356 

7^ 

99869041 

104032285 

60 

97019 

401078 

4*3356 

75 

95845041 

104032285 

50 

96958 

396165 

408591 

75 

5.5845872 

105978763 

40 

96887 

391364 

403938 

75 

55842443 

105915811 

30 

968 14 

3.86' 6'7I 

39939Z 

75 

55855414 

105873419 

20 

96741 

382082 

3^495^ 

75 

55854125 

105811575 

1 10 

<)666j 

3775^5 

39o4i2 

75 

55852803 

105770165 

1 0 

96591 

373205 

386370 

'75 

55855438 

105719475 

S i) 


%"}û  La  GEOMETRIE  Pratique. 


S 

?' 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

O 

25881 

28794 

103527 

15 

54125562 

94280525 

ÎO 

2^î^2 

27106' 

io3é'o8 

15 

94178837 

94330804 

20 

2^443 

27415 

io36'5i 

15 

94223178 

94380587 

50 

2^723 

^773^ 

103774 

15 

94288988 

94429883 

40 

27004 

28045 

103858 

15 

94314288 

94478704 

50 

27284 

28359 

103543 

15 

94359080 

94527061 

^0 

286^74 

104025 

15 

94403381 

94574964 

0 

^75^3 

286'74 

104025 

Id 

94403381 

94574984 

ÎO 

27843 

28585 

1041 17 

16* 

94447197 

94622423 

20 

28122 

29305 

104205 

16 

94490540 

94869448 

30 

2840  I 

256‘2I 

104254 

16 

94533418 

94716048 

40 

286'8o 

29938 

104385 

16* 

94575840 

94782233 

50 

28758 

30255 

104476' 

16* 

94817816- 

94808011 

€0 

25237 

30573 

io456’’5 

16* 

94859353 

94853390 

0 

^9237 

30573 

10456*5 

17 

94859353 

94853390 

19 

29515 

30851 

104^^2 

17 

5470046 I 

94898380 

20 

Î9793 

3I2IO 

104757 

17 

5474114^ 

94942988 

30 

30070 

3152^ 

104852 

17 

54781418 

94987223 

40 

30347 

31845 

104549 

î7 

54821283 

95031092 

50 

3o6'24 

32170 

105047 

17 

54860745 

95074802 

60 

30901 

32451 

105146' 

17 

54899824 

95117780 

0 

30501 

32491 

105 146' 

18 

94899824 

95117780 

IO 

31178 

32813 

105246* 

18 

94938513 

95180575 

20 

31454 

33138 

105347 

18 

94978824 

95203052 

30 

31730 

33459 

105445 

18 

95014784 

95345199 

40 

32006’ 

33783 

105552 

18 

95°5a339 

95287021 

50 

32281 

34107 

1056^56' 

18 

95089556 

953a8526 

60 

3^55^ 

34432 

10576*2 

18 

95126419 

,953^9719 

Q 

3^55^ 

3443a 

1057^2 

19 

95126419 

9558^9719 

IO 

3^831 

34758 

1058^8 

19 

95162936 

95410606 

20 

33108- 

35084 

105978 

19 

95199112 

^5451153 

30 

33380 

3541 1 

108084 

19 

95334953 

95491487 

40 

33^54 

35739 

106*154 

19 

95270463 

9553149a 

50 

33928 

^606-J 

io6’305 

19 

95305650 

9557iai4 

60 

34202 

38397 

106417 

19 

95340517 

95610659 
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2 

5 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

0 

0 

aq 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

^0 

96^591 

373^05 

388370 

74 

99849438 

105719475 

50 

9^5itf 

3^8909 

382222 

74 

99848053 

1056651^6 

40 

9^440 

384704 

378185 

74 

99842589 

105619413 

30 

963^3 

3«’o588 

374197 

74 

99839105 

105570117 

20 

^é'284 

358557 

370315 

74 

99855582 

105521296 

10 

5>6'2o5 

352809 

388515 

74 

99832019 

105472939 

0 

96'I2^ 

348741 

382795 

74 

99828416 

105425036 

é’o 

9^126' 

348741 

382795 

73 

99828416 

105425036 

50 

9^045 

344951 

359153 

73 

99824774 

105377577 

40 

959^^4 

341236^ 

355587 

73 

99821092 

105330552 

30 

95881 

337594 

35^093 

73 

99817370 

105285952 

20 

95798 

334023 

348871 

73 

99813608 

105237767 

10 

95715 

330520 

345317 

73 

99809805 

105191989 

0 

95^30 

327085 

342030 

il 

99805963 

105 146610 

60 

95830 

327085 

342030 

72 

99805963 

105 146610 

50 

95545 

3^3714 

338898 

72 

99802081 

105101620 

40 

95458 

320406' 

335^49 

72 

9979S158 

IO5057OI2 

30 

95371 

317159 

33M50 

72 

99794195 

105 01 2777 

20 

952S3 

31 3971 

329512 

72 

99790192 

IO496890S 

10 

95195 

3 10842 

3^^531 

72 

9978^148 

104925398 

0 

95105 

307788 

31^606 

72 

997S2063 

104882240 

6-0 

95105 

3077^8 

71 

99782063 

104882240 

50 

950IJ 

304749 

320738 

71 

99777938 

104859425 

40 

94924 

301783 

317919 

7ï 

9977377^ 

104796948 

30 

94832 

29S86'8 

315154 

71 

99789588 

104754801 

20 

94739 

296'oo4 

312439 

71 

99785318 

104712979 

10 

94848 

293188 

309773 

71 

99781050 

104671474 

104630281 

0 

,94551 

290421 

307155 

71 

99758701 

60 

94551 

29Q421 

307155 

70 

99758701 

104630281 

50 

94458 

2876’99 

304583 

70 

99752330 

104589394 

40 

94380 

285023 

302056 

70 

99747918 

104548807 

30 

94^84 

282391 

^99574 

70 

99743488 

104508513 

20 

9^ié6 

279801 

^-97134 

70 

99738971 

104468508 

10 

940^8 

277^54 

294737 

70 

99734435 

104428786 

0 

93989 

^74747  1 

292380  i 

70 

99729858 

104389341 

17?  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Min. 

Sinus. 

0 

34202 

10 

54475 

10 

34748 

30 

35020 

40 

35^93 

50 

3558^5 

60 

3583^  . 

0 

35836- 

10 

36108 

10 

3^579 

30 

36650 

40 

36910 

50 

37190 

60 

37460 

0 

37460 

10 

37730 

10 

37999 

30 

38268 

40 

38536 

50 

38805 

60 

3907  s 

0 

39073 

10 

39340 

10 

39607 

‘ 30 

39874 

40 

40141 

50 

40407 

60 

40673 

0 

40673 

I 

40939 

10 

41204 

30 

41469 

40 

41733 

50 

41998 

1 60 

41261 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

38397 

106417 

20 

95340517 

95610659 

36716 

106531 

20 

95375^^9 

95649831 

37057 

106645 

10 

95409314 

9568S735 

37388 

106760 

10 

95443253 

957^7377  : 

37720 

106877 

10  . 

95476893 

957^57^1 

58053 

106995 

10 

95510137 

95803892 

38386 

1071 14 

10 

95543292 

95841774 

38386 

107114 

21 

95543292 

95841774 

38720 

107234 

lî 

95576060 

95879413 

3^055 

107356 

II 

95608546 

95916811 

39591 

107478 

11 

95640754 

95953975 

39727 

107601 

21 

95671689 

95990908 

40064 

107717 

21 

951^^355 

96017613 

40401 

107853 

II 

95735754 

96064096 

/IO4OI 

107853 

22 

95735754 

96064096 

40741 

107980 

11 

95766892 

961C0359 

41080 

1081C9 

12 

9579977^ 

96136407 

4I42I 

108139 

11 

95S28397 

96171143 

41761 

M 

0 

OC 

0 

11 

95858771 

96107871 

41104 

108501 

11 

95888897 

96243196 

42447 

108636 

11 

95918780 

96178519 , 

42447 

108636 

23 

95918780 

96278519 

42791 

108770 

23 

95948422 

96313545 

43135 

108906 

23 

959778^7 

96348378 

43481 

109044 

23 

96006997 

96383019 

43817 

109181 

23 

96035936 

96417473 

44174 

109311 

23 

96064647 

96451743 

44522 

109463 

23 

96093133,. 

, 96485831 

44511 

44871 

45111 

4557^ 

459M 

4^177 

4é^é'30 


1094^3 
105)  606 
109749 
109894 
I I004I 
I IOI88 


24 

24 

24 

24 

24 

24 

14 


9^093133 
9^111397 
96-149441 
96177170 
96104884 
96131187 
I 96159483 


96485831 

96519742 

5^553477 

96587041 

96610434 

96653661 

9668  6725 


110337 
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Min.  1 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

De^. 

0 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

60 

939^9 

274747 

292380 

^9 

99729858 

104389341 

50 

938^9 

272280 

29oo6"3 

69 

99725239 

1043501^9 

40 

93768 

2^9852 

287785 

69 

99720579 

1043112^5 

^ 30 

93667 

2^74^2 

285545 

69 

9971587^ 

104272^23 

20 

935^4 

2^5108 

2S3341 

69 

99711132 

104234259 

10 

934^1 

2^2791 

281174 

69 

99706346 

10419^108 

0 

93358 

2é'o5o8 

279042 

69 

99701517 

104158226’ 

60 

93358 

2^0508 

279042 

68 

99701517 

104158226 

50 

93^53 

2582^0 

276945 

6^8 

99696647 

104120587 

40 

93H7 

25é'o4é’ 

274881 

^8 

99691734 

104083188 

30 

93041 

2538(34 

272850 

6% 

99686779 

104046025 

20 

92934 

251715 

270851 

6% 

99681781 

104009092 

10 

9282^ 

249596 

168883 

6-8 

99676741 

103972387 

0 

92718 

247508 

26"é^94^ 

68 

99671659 

103935904 

é'o 

92718 

247508 

1669^^6 

^7 

99^7i6'59 

103935904 

50 

92é'09 

245450 

265039 

99^«^533 

103899641 

40 

92498 

243421 

26"3  i6"i 

^1 

99^^1365 

103863593 

30 

92387 

241421 

2^1312 

^1 

99^5^153 

103827757 

20 

92276 

239448 

259491 

^1 

99650899 

103792128 

10 

92163 

237503 

257897 

67 

99^456^02 

10375^704 

0 

92050 

235585 

255930 

^1 

^96’4o26'i 

103721481 

60 

92050 

235585 

255930 

66 

996"4026"i 

103721481 

50 

9193^ 

233692 

254189 

66 

99«'34»77 

io36^86’455 

40 

91821 

23  i82!Î 

252474 

66 

99629449 

I036"5I^22 

30 

9170(1 

229984 

250784 

6 6 

99623978 

1036169 81 

20 

91589 

228i6'(; 

249  î 1 8 

66 

99^18463 

103582527 

10 

91472 

22^373 

247477 

66 

9^^12904 

103548257 

0 

91354 

224é'03 

245859 

66 

9960-JlOl 

1035 14169 

60 

91354 

224^03 

245859 

^5 

996oji^i 

1035 14169 

50 

91235 

222856" 

24426"4 

^5 

996016^^ 

103480258 

40 

91116 

221132 

1A1691 

^5 

99^95964 

103446523 

30 

90996 

219429 

241 142 

^5 

99^9011^ 

103412960 

20 

90875 

217749 

239613 

^5 

^9584450 

103379566 

10 

90753 

2 i6"o89 

238106 

^5 

99 6 16 

103546338 

0 

90^30 

214450 

C^ 

0 

^5 

J957^7S7 

103313275 

tSo  La  GEOMETRIE  Pratiqjçje. 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.Log. 

O 

422^1 

4^é'3o 

110337 

25 

94259483 

j66%6-]i^ 

lO 

42525 

44985 

110488 

^6'28^472 

9^719^28 

20 

42788 

47340 

iio6'3^ 

9^313258 

94752372 

30 

43051 

47497 

1107^2 

^5 

94339844 

9^7849^1 

40 

43313 

48055 

I 10947 

^5 

96'3^6'23i 

9481739s 

50 

43575 

48413 

111103 

94849S81 

60 

43837 

48773 

1112^0 

9^418420 

94881818 

0 

43837 

48773 

UI26'o 

26 

9^418420 

9S881818 

10 

440^8 

49133 

III418 

2^ 

9é"44422^ 

9S913809 

20 

4435^ 

49495 

111578 

16 

96^4^9^44 

9494545s 

30 

44^19 

49858 

II 1740 

16 

96-495274 

94977343 

40 

44879 

50221 

111^02 

16 

9^520521 

97008930 

50 

4J139 

5058^ 

1120^7 

16 

94545584 

970403  S2 

60 

45399 

50952 

II2232 

16 

9(^5704^8 

97071459 

0 

45399 

50952 

II2232 

27 

9^5704^8 

97071459 

10 

45458 

51319 

11^399 

^7 

96“595I73 

97102824 

20 

45914 

51487 

1125^8 

^7 

9^^19701 

97133859 

30 

44174 

5205s 

112738 

^7 

9^é'44o5^ 

97144747 

40 

44432 

52424 

112^0^ 

^7 

9^^^8238 

97195549 

50 

44490 

52798 

113082 

17 

9^é'9225o 

97226'207 

^0 

44947 

53170 

113257 

^7 

9^71^093 

97154744 

0 

4^947 

5317° 

113257 

28 

91^71^093 

97154744 

10 

47203 

53544 

113432 

28 

9^7397^9 

97287ISI 

20 

474^0 

53919 

113^10 

28 

^6-]6ii%\ 

97317440 

30 

47715 

54^95. 

113789 

28 

96JS6619 

97347444 

40 

47971 

54472 

113949 

28 

9^809816’ 

97377714 

50 

4822^ 

55051 

114151 

28 

9^832843 

97407471 

é'o 

48480 

55430 

114335 

28 

9^855712 

97437510 

0 

48480 

55430 

114335 

29 

94855712 

97437510 

10 

48735 

55811 

114520 

29 

9SS78425 

97447159 

20 

48^88 

54193 

I 14707 

29 

96^900983 

97494892 

30 

45242 

54577 

114895 

^9 

94923388 

9752S420 

40 

49495 

54941 

115085 

29 

9S945442 

97555844 

50 

49747 

57347 

11527^ 

29 

94947745 

97585170 

^0 

50000 

57735 

115470 

^9 

94989700 

97SI4394 

^0 


Liv.  II.  De  U Trigonométrie.  igj 


Min.  J 

Sinus. 

Tang. 

Sécant.  , 

Deg- 

S in.  Los. 

D 

Tang.  Log. 

6o 

90630 

214450 

236620 

64 

9957^757 

IO3313275 

50 

90507 

212832 

^35154 

64 

99566844 

103280372  j 

40 

90383 

2II233 

233708 

64 

99560886 

103247628 

30 

90258 

2096*54 

232282 

64 

995548S2 

IO3215039 

20 

90132 

208094 

230875 

64 

99548834 

103182604 

10 

90006" 

206553 

229486 

64 

99542741 

IO3I503 19 

0 

89879 

205030 

228117 

64 

995  3(?^02 

103 I18 182 

60 

89879 

205030 

228117 

^3 

9953^^02 

IO3I18182 

50 

89751 

203525 

226765 

^3 

99530418 

103086191 

40 

896*22 

202038 

225432 

^3 

99524188 

103054344 

30 

89493 

20056*8 

224115 

99517912 

103022637 

20 

893«-3 

199116 

222816 

«■3 

99511590 

IO299IO7O 

10 

89152 

197680 

221534 

«■3 

99505225 

102959638 

0 

89100 

196261 

220268 

63 

99498809 

102928341 

89100 

I96261 

220268 

62 

99498809 

102928341  , 

50 

8 89  6^8 

194857 

219019 

62 

9949^349 

10289717^ 

4u 

88835 

193470 

217785 

62 

99485842 

102866141 

30 

88701 

192098 

216568 

62 

99479289 

102835233 

20 

885^^ 

I9O74I 

215365 

62 

99472^89 

102804451 

10 

00 

00 

0 

189399 

21417S 

62 

994<jé'o43 

10^7737^3 

0 

88294 

188072 

213005 

62 

99459349 

102743256 

60 

88294 

188072 

213005 

61 

99459349 

102743256 

50 

88157 

186760 

211847 

61 

99452^09 

102712839 

40 

88020 

18  54^ I 

210703 

61 

99445821 

102682540 

30 

87881 

184177 

209573 

61 

99438985 

102652356 

■ 20 

87742 

182906 

208457 

6 1 

99432102 

102622286 

10 

876^02 

181648 

207355 

61 

99425171 

102592328 

0 

8746"i 

180404 

206266 

61 

99418193 

102562480 

60 

8746*1 

180404 

206266 

60 

99418193 

102562480 

50 

87320 

I79I73 

205 190 

60 

99411166 

102532741 

40 

87178 

177955 

204127 

60 

99404091 

IG2503 108 

30 

87035 

176749 

203077 

60 

9939^968 

102473580 

10 

86891 

175555 

202039 

60 

9938979^ 

102444154 

10 

86747 

174374 

20Î013 

60 

99382576 

102414830 

0 

86*6^02 

178205 

200000 

60 

9937550^ 

102385606 

Tome  IL 


T 


z8z  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Dcg. 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

O 

50000 

57735 

I 15470 

30 

9^989700 

97614394 

lO 

50251 

58123 

1156^4 

30 

97011508 

97643520 

20 

50501 

58513 

1158^1 

30 

9703  317^5 

97672550 

30 

50753 

58904 

ii6‘o59 

30 

97054689 

97701485 

40 

5 1004 

592jtf 

11^258 

30 

97076064 

977303^7 

5<=> 

51^4 

59690 

ii^46’o 

30 

97097299 

97759077 

60 

51505 

50086' 

ii^6'6'3 

30 

97118593 

97787737 

0 

51505 

50086" 

31 

97118393 

97787737 

10 

5^75^ 

50482 

11^86^8 

31 

97139349 

97816309 

20 

52001 

60880 

I 17074 

31 

971^01^8 

97844794 

30 

<jI28o 

117282 

31 

97180851 

97873193 

40 

5M^7 

6i6%o 

I 1749 2 

31 

97201399 

97901508 

50 

5^745 

6'2o83 

î 17704 

31 

97221814 

979^9741 

60 

52^91 

^248^ 

1179 17 

31 

97242097 

97957891 

0 

5^591 

6^2486^ 

117917 

3^ 

97242097 

97957891' 

10 

53238 

6'2892 

118133 

3^ 

9726-2249 

97985964 

20 

53484 

6'3298 

118350 

32- 

97282271 

98013957 

30 

537^^ 

63707 

ii856'8 

3^ 

973021^5 

5)8041873 

40 

53^75 

^411^ 

118789 

3^ 

973^1932^ 

9806^714 

5^ 

54^19 

64527 

119012 

32 

97341572 

^80^7480 

60 

544^3 

6'494o 

119236' 

3^ 

973^1088 

98115174 

0 

544^3 

6'494o 

119236' 

33 

97361088 

98115174 

10 

54707 

^5355 

1194^2 

33 

97380479 

98152795 

20 

54950 

^5771 

119690 

33 

97399748 

58180347 

30 

55193 

66188 

119920 

33 

97418895 

58207825 

40 

5543^ 

666o~j 

120152 

33 

9743792.1 

98135144 

50 

55^77 

6-joi% 

12038^ 

33 

97456828 

58262552 

60 

55919 

67450 

I2o6'2I 

33 

97475^17 

58285874 

0 

55919 

^7450 

I2o6'2I 

34 

97475^17 

58285874 

10 

56^I<îo 

^7874 

120859 

34 

97494287 

98317093 

20 

5^400 

^8300 

121099 

34 

97512S42 

98344149 

30 

56^^40 

6'8728 

I21340 

34 

97531280 

98371343 

40 

5 6^880 

^9157 

121584 

34 

97549604 

98398377 

50 

57119 

6^95  8 8 

121829 

34 

97567815 

98415351 

^0 

57357 

70020 

122077 

34 

97585913 

58452268 

LîV.  II.  De  la  Trigonométrie.  283 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant;. 

0 
. Q 

CTQ 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

60 

8 ^^02 

178205 

200000 

59 

9937530S 

102385^0^ 

50 

8 6^45  ^ 

172047 

158558 

59 

993^7988 

10235^480 

40 

8^310 

I7O5OI 

158008 

59 

^536'P^21 

102327450 

30 

96i6z 

i6^jé6 

157025 

59 

95353^94 

102258515 

20 

8é'oi4 

i6'86'42 

1^6061 

59 

99345738 

io226'56^73 

10 

8 5 8 6^ 

1^7529 

155105 

59 

99338222 

102240523 

0 

8571^ 

lé‘6'427 

I54i6‘o 

W 

99330S5S 

1022122(^3 

60 

8-571 

i^é’427 

15416^0 

58 

9933°^5^ 

1022122^3 

50 

835 

18533^ 

153225 

58 

99323040 

102183^51 

40 

85415 

1^4255 

152301 

58 

99315374 

10215520^ 

30 

8 5:»  ^4 

1^3185 

151388 

58 

99307^58 

I02I26'8o7 

20 

85111 

16'2I24 

150484 

58 

99^99891 

102058452 

10 

84958 

i6'io74 

189591 

58 

99^9^073 

102070255 

0 

84804 

i6'oo3  3 

188707 

58 

99284205 

102042108 

60 

84804 

1^0033 

188707 

57 

99284205 

102042108 

50 

84^50 

155002 

187834 

57 

9927S285 

102014036' 

40 

84495 

157980 

18S970 

57 

992S8314 

ioi586'o43 

30 

84339 

15«'94S 

18^115 

57 

991^01^1 

101558127  ' 

20 

84182 

iJ59^5 

185270 

57 

99252218 

10153028^ 

10 

84025 

I 54971 

184434 

57 

99244092 

101502520 

0 

838é’7 

15398s 

183  60J 

57 

99135914 

101874826 

60 

838^7 

15398s 

iS^6o-j 

5^ 

99435914 

10187482^ 

5û 

83708 

I53OIO 

182785 

5^ 

99227S84 

101847205 

40 

83548 

152042 

181580 

5^ 

99219401 

ioi8i56'53 

30 

83388 

151083 

181180 

992iioStf 

101752171 

20 

83227 

I5OI32 

M 

00 

0 

00 

CO 

5<f 

99202S78 

19 

8 306^^ 

145150 

175^04 

5<f 

99194437 

101737^08 

0 

82503 

14825^ 

178825 

56 

99185744 

101710126 

60 

82503 

14825^ 

178825 

55 

99185742 

101710126 

50 

82740 

1780^2 

55 

99177194 

101682507 

40 

8^77 

14^411 

177302 

55 

991S8595 

10x655751 

30 

82412 

145500 

17^551 

55 

99159937 

101628657  -, 

20 

82247 

144598 

175808 

55 

99151228 

101601623 

10 

8208  I 

143702 

175072 

55 

991444S4 

101574^49 

0 

81915 

142814 

174344 

55 

99133^45 

101547734' 

x84  Là  GEOMETRIE  Pratique. 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant.  , 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.Xog. 

O 

5735.7 

70020 

122077 

35 

97585913 

98452288 

ÎO 

57595 

70455 

122327 

35 

97403899 

98479.127 

20 

57833 

7089  ï 

122578 

35 

97411775 

98505931 

30 

58070 

71329 

122832 

35 

97439540 

58532680 

40 

58306' 

71789 

123088 

35 

97457197 

98559374 

50 

58541 

72210 

123348 

35 

97874748 

585  86015 

60 

58778 

71454 

123606 

35 

98612610 

0 

58778 

72854 

123106 

97891187 

58612610 

ÏO 

590^3 

73099 

123869 

34 

97709511 

58635152 

20 

59148 

. 73544 

1M133 

34 

97714751 

58665644 

30 

59481 

73994 

I 24400 

34 

97743874 

58652085 

40 

59715 

74447 

124669 

34 

97740897 

587^8486 

50 

59948 

74900 

124940 

34 

97777815 

58744838 

60 

6üi8 1 

75355 

125213 

34 

97794830 

58771144 

0 

^oi8ï 

75355 

37 

97794430 

98771144 

10 

6'o^i  3 

75811 

125489 

37 

97811344 

98797407 

20 

60645 

78271 

125767 

37 

97817958 

58823627 

30 

60876 

74731 

126047 

37 

^7844471 

58845805 

40 

61 106 

77'95 

126329 

37 

^7860886 

58875542 

50 

Êi33tf 

77441 

126614 

37 

57877202 

58502040 

60 

61566 

78128 

126901 

37 

57853420 

58528058 

0 

61566 

78128 

126901 

38 

97893420 

58528058 

10 

tfi795 

78598 

127191 

38 

97909541 

58554115 

20 

62023 

79089 

117483 

38 

97915544 

58580104 

30 

6225  ^ 

79543 

117777 

38 

97941494 

55006052 

40 

6 2478 

S0019 

128074 

38 

97957330 

5503 1566 

50 

^1705 

80497 

128374 

38 

97973071 

99057845 

60 

^2332 

80978 

128675 

38 

97588718 

55083652 

0 

82331 

80978 

128675 

39 

57988718 

55083652 

10 

^3157 

81461 

128980 

39 

58004272 

55.105507 

20 

43383 

8 1946 

129287 

3^ 

58015735 

55135251 

30 

63607 

81433 

129596 

39 

58035105 

55161045 

40 

43S32 

82923 

129908 

39 

58050385 

55186765 

50 

44055 

83415 

,130223 

39 

58064060 

55205858 

éç> 

64278 

S3909 

130540 

39 

58080675 

99238135 

Liv.  II.  J)e  la  Trigonométrie. 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

0 

0 

aq 

Sin,  Log. 

Tang,  Log, 

6o 

S1915 

142814 

174344 

54 

99133^45 

101547732 

50 

8174S 

I4I934 

173644 

54 

99124772 

101520873 

40 

8i  580 

1410^0 

172910 

54 

99115884 

1014940^9 

3û 

8 1411 

140 194 

172205 

54 

99106^86^0 

1014^7320 

10 

81242 

139335 

17150^ 

54 

99097821 

10X440^24 

10 

8 1072 

138483 

170746 

54 

99088717 

10141398 I 

'0 

80901 

13763S 

170130 

54 

9907957^ 

101387390 

6*0 

80901 

137638 

170130 

53 

99079576 

101387390 

50 

80730 

13^799 

169454 

53 

99070370 

ioi36'o848 

40 

80558 

1359^7 

1^8781 

53 

990^1107 

10133435^ 

30 

80385 

135142 

1^8117 

53 

99051787 

101307911 

20 

80212 

134323 

167459 

53 

9904241 I 

101281514 

ÎO 

80038 

I335IO 

1 6^6808 

53 

99032977 

101255162 

0 

798^5 

132704 

i6'6i6'4 

i53 

9902348^ 

101228856 

60 

7986-3 

132704 

i6'6'i6^4 

5^ 

9902348^ 

101228856 

50 

79<^88 

I3I9O4 

165545 

5^ 

99013938 

101202593 

40 

79512 

13 I I lÛ 

i6'4893 

5^ 

99004331 

101176373 

30 

79335 

I 30322 

i6'426'7 

5^ 

98994667 

101150195 

20 

79157 

129540 

1^36-48 

5^ 

98984944 

101124058 

10 

78979 

12876*4 

163034 

52 

98975164 

1010979 60 

0 

78801 

127994 

i6'2426' 

52 

98965341 

101071902 

é'o 

78801 

127994 

16^242^ 

51 

98965341 

101071902 

50 

78^21 

127229 

1^1825 

51 

98955444 

101045881 

40 

78441 

126470 

1^1229 

51 

98945463 

101019896 

30 

7826*0 

1^57^7 

i6'o6'38 

51 

98935444 

100993948 

20 

78079 

144969 

i6'oo54 

51 

98945365 

100968034 

10 

77897 

124226' 

159475 

51 

98915446 

100942155 

0 

77714 

143489 

158901 

51 

9S905046 

100916308 

60 

777H 

143489 

158901 

50 

^8i?05026' 

100916308 

50 

77531 

144757 

15S333 

50 

98894765 

100890493 

40 

77347 

122031 

157770 

50 

^8884444 

100864709 

3c 

771 6*2 

121309 

157213 

50 

9887406'! 

100838955 

20 

7^977 

120593 

156^6^6^1 

50 

9886^3^1^ 

100813231 

10 

76791 

119881 

156^114 

50 

98853109 

100787534 

0 

7660^ 
- — » — 

119175 

15557^ 

50 

‘ 9884254^  * 

1 100761865 

%î£  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Min. 

Sinus. 

Tang. 

Sécant. 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.  Log.  1 

O 

^4278 

83909 

130540 

4a 

58o8oé"75 

99^38135 

lO 

^4501 

844®^ 

1308^0 

40 

58055^8^ 

99265773 

20 

64723 

8450^' 

131183 

40 

58110^05 

99289396 

50 

64944 

8549^ 

131508 

40 

98125444 

99314989 

40 

63165 

85914 

^31836 

40 

98140192 

99340559 

50 

653S6 

8^415 

132167 

40 

984548.54 

99388105 

éo 

8^528 

132,501 

40 

98169429 

99391831 

0 

6^60^ 

S691S 

132501 

41 

98169429 

59391^31 

IC 

65825 

87440 

132837 

41 

58183515 

994I7I35 

20 

660^^ 

87955 

133177 

41 

98198525 

95442^19 

3P 

66161 

88472 

133519 

41 

58212(34^ 

9946S0S4 

40 

66479 

88552 

133864 

41 

5822^88.3 

99493531 

50 

666^6 

89515 

134212 

41 

98241037 

995185^1 

60 

66913 

50040 

1345^3 

41 

98255109 

99544374 

0 

66^1^ 

50040 

1345^3 

4^ 

58255105 

99544374 

10 

6yiiS 

90^6S 

134917 

4^ 

9S16909S 

9958977a 

20 

^7344 

51055 

135^74 

4^ 

58283006^ 

99595155 

30 

^7559 

91^33 

135^34 

4i 

5825^833 

99620525 

40 

«7773 

92169 

135997 

4^ 

583 10580 

99645881 

50 

6y^S6 

92709 

136363 

4^ 

5832424(5' 

99871225 

6^19^ 

93^51 

136732 

4^ 

58337833 

996965.59 

0 

6S 199 

95HI 

136732 

43 

98337833 

99696559 

10 

6S4.11 

9579^ 

137105 

43 

98351341 

99721882 

20 

6S614 

M345 

137480 

43 

98384771 

99747195 

30 

^8835 

94S96 

137859 

43 

58378122 

9977^5°° 

40 

690^^6 

?5450 

138242 

43 

98391396 

99-!9-n91 

50 

6ÿi^6 

96008 

I386'27 

43 

98404593 

99823087 

€0 

69465 

96568 

13501^ 

43 

98417713 

9984837a 

0 

^^4^5 

96^6S 

13501^ 

44 

98417713 

9984837a 

10 

^9^7A- 

57132 

135408 

44 

98430757 

99873851 

20 

69%%^ 

97699 

I 35804 

44 

9S443725 

5585852(Î 

30 

700^0 

9S169 

140203 

44 

58456^^18 

55524157 

40 

70258 

58843 

i4o6’o5 

44 

584^543^ 

59^494^^ 

50 

70504 

55415 

14101 I 

44 

58482180 

9997^7H 

60 

70710 

î 0000c 

> 141421 

44 

58454850 

100000000 

LiV.  lï.  De  U Trigonométrie.  187 


S 

? 

I 

SinuS'. 

Tang. 

sécant. 

Deg. 

Sin.  Log. 

Tang.  Log. 

60 

7^6'o4 

119175 

155572 

49 

98842540 

100761865 

50 

7^417 

118473 

155035 

49 

98831908 

100736222 

40 

I i777tf 

154503 

49 

98821213 

100710604 

30 

■j6oi\o 

117084 

153976' 

49 

98810455 

100685011 

20 

75851 

11(9397 

153454 

49 

98799634 

100659441 

ÏO 

75^tfi 

ÎI57I4 

152937 

49 

98788748 

100633895 

0 

75470 

11503^ 

152425 

49 

98777799 

100608369 

60 

75470 

I 1503^ 

152425 

48 

98777799 

100608369 

50 

7527^ 

114343 

151917 

48 

98766785 

100582865 

40 

75088 

1136-94 

151414 

48 

98755706 

100557381 

30 

74895 

II3O29 

15091^ 

48 

98744561 

10053  ï9i6 

20 

74702 

11236'^ 

150422 

48 

9873335^ 

100506469 

lô 

74508 

III7I3 

149932 

48 

9872Z076 

100481039 

0 

743 14 

IllOé’l 

149447 

48 

9871073J 

Î00455626 

60 

74314 

îî  ÎO^I 

149447 

47 

98710735 

100455626 

50, 

741 

110413 

i4896'7 

47 

98699326 

100430228 

40 

73i?i3 

109770 

148490 

47 

98687851 

100404845 

30 

73727 

I09I30 

148018 

47 

9S676309 

100379475 

20 

73530 

108495 

H7550 

47 

98664699 

100354119  1 

ÎO 

73333 

1078  <54 

147087 

47 

98653021 

100328775 

0 

73135 

10723^' 

14^^27 

47 

98641275 

100303441 

60 

73Î35 

M 1 

0 

--J 

\>è 

o\ 

46 

98641Z75 

100303441 

50 

72^3^ 

10661 J 

46 

98629460 

100278118 

40 

72737 

105993 

145721 

4^ 

98617576 

100252805 

30 

72537 

105378 

H5273 

46 

98605622 

100227500 

20 

7233^ 

104765 

144830 

46 

98593599 

100202203 

10 

72135 

1041 57 

1443^1 

46 

98581505 

100176913 

0 

71^33 

103553 

H3^55 

46 

98569341 

100151628 

60 

71933 

103553 

143^55 

45 

98569341 

100151628 

50 

71731 

102952 

H3523 

45 

98557106 

100126349 

40 

7152S 

102354 

143096' 

45 

98544799 

10010ÎO14 

30 

713^5 

loiyé'o 

142671 

45 

98532421 

ICC075803 

20 

71120 

101170 

14225 I 

45 

98519970 

1000505  34 

10 

-jo^ié 

100583 

141834 

4^ 

98507446 

100025266 

0 

70710 

ÎOOOOO 

14142T 

45 

98494850 

I 00000000 

TABLE 

D E 

LOGARITHME  S, 

^QUr  les  nombres,  depuis  i.  pfpues  a 4000. 


LiV.  II.  De  la  T'r'igonometrk.  2.89 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

0 

I 

00000000 

34 

15314789 

^7 

18240748 

2 

03010300 

35 

15440480 

48 

18325089 

3 

04771212 

34 

155^3025 

49 

18388491 

4 

06'020ô00 

37 

15482017 

70 

1845098 I 

5 

- 1 

o6''9897oo 

38 

15797836' 

71 

18512583 

6 

O ! 

00 

3i? 

1 59  io6"44 

7^ 

18573325 

7 

0 

00 

c^ 

0 

4" 

CO 

O 

40 

i4o2o4oo 

73 

1843  3229 

8 

09030900 

41 

14127839 

74 

184923 17 

09542425 

42 

16232493 

75 

18750413 

ÎO 

lOOOOOOO 

43 

163346^5 

7^ 

18808 134 

1 1 

Î04I3927 

44 

164345^7 

77 

18864907 

10791812 

45 

1^532125 

78 

18920944 

1ÏI39433 

44 

14427578 

79 

18974271 

H 

I î4é'iâ8o 

47 

14720979 

80 

19030900 

T5 

117^0913 

48 

14312412 

Si 

19084850 

16^ 

12041200 

49 

1490Ï941 

82 

191381 38 

î7 

I23044S9 

50 

14989700 

85 

19190781 

18 

11552725 

51 

17075702 

84 

19242793 

127875 3 ÿ 

5^ 

1714003  3 

85 

19294189 

20 

1.3010300 

53 

17242750 

8 4 

- 19344984 

21 

13222193 

54 

17523938 

87 

1939519^ 

22 

13424227 

55 

17403627 

88 

19444827 

13417278 

54 

17481880 

89 

19493900  ■ 

^4 

13802112 

57 

17558748 

90 

i954M^5 

^5 

13979400 

58 

17434280 

91 

19590414 

2é- 

141457s 3 

59 

17708520 

9^ 

19637878 

^7 

14313^38 

4o 

17781512 

93 

19684829 

28 

14471580 

4i 

17853298 

94 

19751278 

14423980 

42 

17923917 

95 

19777236 

30 

14771212 

_f3 

17593405 

94 

15822712 

■ 3t 

149 13417 

44 

i8o4i8oo 

97 

19867717 

32 

15051500 

45 

18129153 

9^ 

19912242 

33 

15185139 

44 

18195439 

99 

ï995^35^ 

34 

15314789 

47 

18240748 

lÛÔ 

200000C0 

Tom^  IL 


y 


i5?b  La  GEOMETRIE  Pratiqué. 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

i 

Logarith. 

lOI 

20043214 

134 

21271048 

1^7 

222271^5 

102 

2oo86'oo2 

135 

21303338 

i6'8 

22253093 

103 

^ 20128372 

13^ 

21335389 

16^9 

lll-j%%6j 

104 

20170333 

137 

ll^6jio6 

170 

22304489 

105 

21398791 

138 

21398791 

i7i 

2232996'! 

106 

20253059 

135 

21430148 

172 

22355284 

107 

20293838 

140 

214^1280 

173 

223S0461 

108 

20334238 

141 

^1492191 

174 

22405492 

105 

2037426-5 

142 

21522883 

175 

22430380 

IIO 

20413927 

143 

21553360 

i-]6 

22455127 

III 

20453230 

144 

2I5836'25 

177 

^M7^73  3 

II2 

20492180 

145 

21^13^80 

178 

22504200 

205307S4 

1^6 

2i6'43528 

179 

22528530 

II4 

205é’9049 

147 

21673173 

180 

^^55^7^5 

106069-]% 

148 

21702^17 

18 1 

li<^-]6-]%,6 

116 

2o6'4458o 

149 

2I73i86'3 

182 

22600714 

II7 

20^81859 

150 

2I76’o9I3 

183 

226'245ii 

II8 

20718820 

151 

21789769 

184 

22^48178 

119 

20755470 

2i8i8436‘ 

185 

Il6-J\-J\-J 

110 

20791812 

153 

21846^914 

i86' 

1169^119 

121 

20827854 

154 

21875207 

187 

liyi%^i6 ' 

122 

108^3598 

155 

21903317 

188 

22741 57S 

123 

2089905 I 

15^ 

21931246' 

189 

22764618 

124 

20934217 

157 

21958996 

190 

22787536 

125 

209é'9ioo 

158 

21986571 

191 

22810334 

12^ 

21003705 

22013971 

192 

22833012 

127 

21058037 

160 

22041200 

193 

^^855573: 

128 

21072100 

161 

22068259 

194 

22878017 

129 

21 105897 

i6z 

22095150 

22900346' 

130 

21139433 

i6s 

22121876' 

19^ 

229225 6'i  ' 

I3I 

21172713 

ié'4 

22148438 

1^7 

2294466'2, 

132 

21205739 

1^5 

22174S39 

198 

119666^1 

133 

2123851^ 

i^^ 

22201081 

199 

22988531 

T^4 

21271048 

j6j 

22227I6'5 

200 

23010300 

ipl 


LiV.  II.  De  la  Trigonométrie. 


N. 

Loganth. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

201 

23031^^1 

^34 

23692159 

167 

242^5113 

202 

25053514 

^35 

25710679 

26’8 

24281348 

203 

2 30749é’o 

23^ 

23719120 

2^9 

^42975^3 

204 

230^6*302 

^37 

i 3 74748 3 

270 

24313638 

_205 

^3117559 

238 

23765769 

^71 

2432j6?3 

206' 

23  i38é'72 

239 

^3783979 

272 

24345^89 

207 

23159703 

240 

23803 I 12 

^73 

2436'i^26‘ 

208 

23180^33 

241 

23820170 

^74 

2437750^ 

20^ 

232oi4é’3 

242 

23838154 

^75 

H3933ê7 

210 

23222193 

M3 

2385^o6'3 

176 

24409091 

21  I 

23242824 

244 

23873898 

^77 

24424798 

212 

232^5359 

H) 

23891661 

278 

24440448 

213 

232S3796 

246' 

23909351 

^79 

2445^042 

214 

25304138 

H7 

23926969 

280 

24471580 

^15 

CO 

H 

248 

^39445 17 

28 1 

24487063 

21^ 

^5344537 

249 

23961993 

282 

24502491 

^33^4597 

250 

23979400 

283 

24517864 

218 

233845«-5 

^51 

^3998737 

284 

M53  3 i«3 

119 

23404441 

252 

24014005 

285 

24548449 

^ 220 

23424227 

M3 

24031205 

Z%6 

2456'36'^0 

221 

23443923 

M4 

24048337 

287 

24578819 

222 

23463530 

M5 

i4oé'5402 

288 

H5939^5 

223 

23483049 

256: 

24082400 

289 

246'ü8978 

224 

23502480 

^57 

24099331 

290 

24^^23980 

23521825 

258 

241  i6'i97 

291 

^4^3^930 

226" 

25541084 

24132998 

292 

246'5  3828 

227 

13560259 

26"o 

H149733 

^93 

246'^86^76' 

228 

^3579348  : 

26^1 

24i6^é'4o5 

294 

24683473 

12^ 

^3598355 

2^2 

24183013 

295 

246'982  20 

230 

236'i7278 

2^3 

M199557 

29^ 

247I29I7 

231 

23^3é'l20  ' 

26^4 

24216039 

' 

297 

24727564 

232 

236'5488o 

2^5 

24232459 

298 

24742163 

^3.3 

23^7355? 

z66 

2424881^ 

299 

24756712 

234 

23692159 

167 

2426'5ii3 

I 

300 

24771 212  1 

V ij  - 


tpi  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

301 

247856' 6'J 

334 

-25237465 

367 

25646661 

302 

24800069 

335 

25250448 

368 

25658478 

303 

24814426 

336 

252^3393 

3^9 

25670264 

304 

2482S736 

337 

2527^299 

370 

25682017 

305 

24842998 

338 

25289167 

371 

2503739 

306" 

^4857214 

33P 

25301997 

172 

25705429 

307 

24S71384 

340 

253147S9 

373 

25717088 

508 

24885507 

341 

253^7544 

3-"4 

25728716 

30^ 

24899585 

341 

25340261 

375 

25740313 

310 

24913617 

343 

25352941 

37^ 

25751878 

311 

24927604 

344 

253S5584 

377 

25703413 

312 

2494154^ 

345 

25378191 

378 

25774918 

313 

H955443 

34^ 

253907^1 

379 

257S6392 

314 

249^929^ 

347 

25403295 

380 

25797S30 

315 

24983105 

348 

25415791 

381 

25809250  . 

Si6 

24996871 

345? 

25428254 

382 

25820634 

317 

25010593 

35^ 

2 5 440.6' 80 

383 

2583198.8 

318 

25024271 

351  1 

25453071 

384 

25845311 

5^9 

25037907 

35^  1 

25465417 

385 

25854607 

S 10 

2505 1500 

35  3 ! 

i 5 477747 

386 

25865873 

321 

25065050 

354 

25490053 

387 

25877110 

322 

25078559 

355 

255012S3 

388 

25888317 

3^3 

25092025 

35^ 

25514500 

389 

25899496 

324 

25 105450 

357 

25526682 

390 

25910646 

,325 

25118834 

358 

25538830 

391 

25921768 

25i32T7é’ 

359 

25550944 

392 

25932S61 

3^7 

^5145477 

360 

25563025 

393 

25943925 

328 

25158738 

361 

1 2557507^ 

394 

25954962 

52.9 

25171959 

362 

j 25587086 

395 

25965971 

330 

25185159 

30 

1 25599066 

396 

25976952 

33î 

25198280 

30 

! 25611014 

397 

25987905 

332 

25211381 

30 

1 25622929 

398 

25998831 

333 

25224442 

3^6 

1 25634811 

399 

26009729 

334 

1 252374^5 

! 3^7 

25646661 

400 

26020600 

LiV.  II.  De  U Trigonométrie,  293 


N. 

Logarith. 

N. 

Lo^arith. 

0 

N. 

Logarith. 

401 

2^03 1444 

434 

26374897 

467 

24493149 

402 

26'o4226'0 

435 

24384893 

4^^ 

24702458 

303 

26'o5305o 

436 

24394845 

449 

2471 1728 

404 

2^ü6"38  14 

437 

244048 14 

470 

24720979 

405 

24074550 

43S 

24414741 

471 

24730209 

40  ^ 

24085240 

435 

24424445 

47^ 

26739420 

407 

ifi095944 

440 

26434527 

473 

24748411 

408 

16106601 

441 

24444384 

474 

26757783 

405 

24117233 

442 

26454223 

475 

24744934 

! 410 

24I27S35? 

443 

24444037 

474 

24774049  ■ 

4 1 1 

:^4i384i8 

444 

24138418 

477 

24785184  i 

41^ 

24148972 

445 

2448  3400 

478 

24794279 

i 413 

24159500 

444 

24453345 

475 

24503355 

414 

24170003 

447 

26503075 

480. 

24812412 

1 415 

2418048 I 

448 

24512780 

481 

2482145 I 

1 4ï4 

1^1905)33 

445 

24522443 

482 

24830470 

417 

24201340 

450 

24532125 

483 

24S39471 

i 41^ 

16111-^6^ 

451 

26541765 

484 

24848454 

4î^ 

24222140 

45^ 

26551384 

485 

24857417 

420 

2423  2493 

453 

24540982 

48  4 

24844343 

4^1 

24242821 

454 

26570558 

487 

24875290 

422 

24253124 

455 

24580114 

488 

24884198 

W 

24243404 

454 

24589448 

489 

24893089 

424 

1^173^59 

457 

24599142 

490 

24901941 

425 

24283889 

453 

2^40845  5 

491 

24910815 

424 

24294094 

455 

244i8i 27 

452 

2491945 1 

4^7 

2^304279 

440 

24427578 

453 

24928449 

428 

26-314438 

441 

24437009 

454 

26937269 

42^ 

26324573 

442 

24444420 

455 

24944052 

430 

26334683 

463 

24455810 

454 

26954817 

431 

^^344773 

464 

24445180 

497 

24943544 

43^ 

26354S37 

465 

24474529 

498 

24972293 

433 

24344879 

44  4 

2445  3^55 

499 

24981005 

434 

26374897 

467 

24493149 

500 

24585700 

3.^4 


1.A  GEOMETRIE  PraTIQJJE, 


N. 

Loganth. 

501 

2^998377 

SOI 

27007037 

503 

27015^80 

504 

27024305 

505 

27032914 

50^ 

27041505 

507 

27050080 

508 

270588-37 

509 

270^7178 

510 

27075702 

27084209 

51^ 

27092700 

5^3 

27101174 

5 H 

27109^5 I 

515 

27118072 

51^ 

27128497 

517 

27134905 

518 

27143298 

5^9 

27151874 

510 

27i6'oo3  3 

5^1 

27188377 

27178705 

5^3 

27185017 

5M 

27193313 

5M 

27201593 

52^ 

27209857 

5^7 

27218108 

528 

27228339 

^7^34557 

530 

27241759 

531 

27250945 

53^ 

27259118 

533 

27287272 

534 

27275413 

N. 

Logarith. 

534 

^7^75413 

535 

27283538 

53^ 

537 

^7^77743 

538 

27307823 

537 

273 15888 

540 

27323938 

541 

^7331773 

542 

^1119991 

543 

^7337773 

544 

^73559^5' 

545 

54^ 

27371918 

547 

^7379873 

548 

2738780^ 

549 

^73957^5 

550 

27403827 

551 

2741  15 

55^ 

274I939I 

553 

2742.7251 

554 

27435098 

555 

27442930 

55^ 

27450748 

557 

27458552 

558 

27488342 

557 

27474118 

S 60 

27481880 

$6i 

27489829 

S6i 

^7497  3 <^5 

5^3 

37505084 

5^4 

27512791 

5^5 

17520484 

56’^ 

275281^4 

5^7 

^7535831 

N. 

Logarith. 

5^7 
5 ^8 

5^9 

570 

571 

2-7535831 

27543484 

27551123 

2755874S 

275 

57^ 

573 

574 

575 
57^ 

27573980 

27581548 

27589119 

27598878 

27^04225 

577 

57S 

579 

580 

581 

27^11758 

1J6191-/0 

276*34280 

27^417(^1 

582 

583 

584 

585 

588 

27849230 

27858885 

27884128 

27871559 

1J67S9J6 

587 

588 

589 

590 

591 

27^8^381 

^7^95775 

2770Î153 

27708520 

2771 5 S75 

59i 

593 

594 

595 
59^ 

27723217 

V73^547 

277378^4 

2-7745 170 
277524^3 

597 

598 

599 
6*00 

^7759743 

277^7012 

27774288 

27781512 

Liv.  IL  De 


la  Trhonometrie. 


195 


N. 

Logarith. 

6oi 

6oi 

6*03 

6^04 

60^ 

27788745 

^119  S 9^] 
27803173 
278 1036'^ 
27817554 

606 

60J 

60^ 

60^ 

élO 

27824726' 
2783 18 87 
27839036 
27846174 
27853298 

^11 

611 

613 

^14 

^15 

2786'o4I2 

278(^7514 

17874^05 

2788i5'84 

27888751 

616 

617 
61^ 
61^ 
6io 

27895S07 

275)02852 

27^05885 

27^16'^oé’ 

27923^17 

611 

611 

^23 

6'24 

^25 

27^30^1^ 

^7 9 1790  A 
27^44880 
2755184^ 
27958800 

616 

617 
61% 
61^ 
6^0 

27965744 

27972675 

^7979^^6 

27986506 

27993405 

6^1 

^32 

^33 

^34 

28000294 
28007171 
28014037 
1 28020893  ' 

N. 

Logarith. 

0 

634 

635 

6^7 

^■38 

28020893 

28027737 

28034571 

28041394 

28048207 

^39 

^940 

é'41 

^■42 

643 

28055009 

28o6'i8oo 

28oé‘858o 

28075350 

28082110 

644 

645 

9A7 

648 

28088859 
28095597 
28 102 3 25 
28109043 
28115750 

^45> 
6^0 
^5 1 
6-52 

^53 

28122447 
28129134 
281358  10 
28  142476' 
28149132 

^54 

^55 

6^6 

^57 

^58 

28155777 
28i6'24i3 
28i6'9038 
28175654 
28 182259 

^59 

660 

661 
661 
66'^ 

28188854 

28195439 

28202015 

28208580 

28215135 

66^ 

6€6 

667 

28221^81 

2822821^ 

28234742 

28241258 

N. 

Logarith. 

667 

66% 

66^ 

670 

671 

28241258 

28247765 

2825426'! 

2826'o748 

2826^7225 

672 

673 

674 

^75 

676 

28273^93 

28280151 

28286"599 

28293038 

282994^7 

^77 

67% 

679 

6%o 

6%  I 

28305887 
28312297 
283 186^98 
28325089 
28331471 

682 

6%  3 
6^84 
6^85 
6S6 

28337844 

28344207 

2835056'x 

28356'9o^ 

2836'324i 

6%7 

6%S 

68^ 

6^0 

é'91 

28369567 

28375884 

28382192 

28388  49 1 

28394780 

^92 

693 

694 

«■95 

696 

2840106'! 

28407332 

28413595 

28419848 

28426'o92 

697 

69S 

699 

700 

28432328 

28438554 

28444772 

28450980 

aj)<î  La  GEOMEtRîE  PrAtiqjje. 


N. 

Logarith. 

70  î 

28457180 

702 

i84(;337i 

703 

2848-9553 

704 

28475727 

705 

28481891 

JOÔ 

28488047 

loi 

28494194 

708 

28500333 

70^ 

285o6'4é'2 

710 

28512583 

7II 

285  J 8 (39 6" 

712 

28524800 

713 

28530895 

7H 

28536'982 

715 

285430^0 

71^ 

28549130 

717 

28555191 

718 

285^1244 

719 

285é'7289 

720 

28573325 

7^1 

^8579353 

7^i 

28585372 

7^3 

28591383 

7M 

28597388 

7M 

28é'o3  38o 

72^ 

28^093^^ 

7^7 

28815344 

728 

286'2I3  14 

7^^ 

28é'27275 

730 

28é'3  3229 

. 731 

28839174 

73^ 

28é'45iii 

733 

28^5 1040 

734 

28^5  6^61 

N. 

Logarith. 

734 

28^35é'9^i 

73  5 

28(3^2873 

73^ 

28é'6'8778 

737 

28874875 

738 

286‘8o56'4 

739 

28^8  6^444 

740 

286'923 17 

741 

28^98 182 

742- 

28704039 

743 

28709888 

744 

^8715729 

745 

287215^3 

74^ 

28727388 

747 

28733206’ 

748 

28739016 

749 

28744818 

75^ 

287506’!  3 

751 

28758399 

75^ 

28762178 

753 

28787950 

754 

28773713 

755 

28779489 

75^ 

28785218 

757 

28790959 

758 

28796692 

759 

28802418 

~j6o 

2880S 136 

7^1 

28813847 

7^2 

28819550 

7^3 

28825245 

784 

28830934 

7^5 

28836614 

-j66 

28842288 

1^1 

28847954 

N. 

Logarith. 

7^7 

768 

769 
■770 

771 

28847954 

28853613 

28859263 

28864007 

2S870544 

772 

773 

774 

775 
77^ 

28876173 

28881795 

28887410 

28893017 

28898617 

777 

778 

779 

780 

781 

28904210 
28909796 
2S915375 
28920946 
289265 10 

782 

783 

784 

785 

786 

2S932067 

28937618 

28943 

28948696 

289^4^25 

7S7 

788 

789 

790 

791 

^8959747 

28965262 

28970770 

28976271 

28981765 

79  i 

793 

794 

795 

796 

28987252 
28992732 
28998205 
29003671 
2900913 I ' 

797 

798 

799 

800 

29014583 

29020029 

29025468 

29030900 

LiV.  II.  De  la  Trigonométrie.  zÿj 


N. 

Logarith. 

i 

N. 

Logavith, 

N. 

Logaiith. 

8bi 

2903«3i7 

834 

2921 1660 

867 

29380191 

802 

2^041744 

835 

29216865 

8 68 

29385197  . 

803 

29047155 

83^ 

29222063 

869 

29390198 

804 

190^1^60 

837 

29227254 

870 

29395192 

805 

29057959 

838 

29232440 

S71 

29400181  , 

806' 

29063350 

839 

29237620 

872 

29405165 

807 

29068735 

840 

29242793 

: 873 

29410142 

808 

29074114 

841 

29247960 

874 

29415114 

80^ 

29079485 

842 

29253121 

875 

29420080 

810 

29084850 

843 

29258276 

876 

29425041 

81 1 

29090208 

844 

192.63424 

S77 

29429996 

812 

290955^0 

845 

29268567 

878 

29434945 

S13 

29100905 

846 

29273704 

879 

29439889  ^ 

814 

2910^244 

847 

29278854 

880 

29444827 

815 

29111576' 

848 

29283958 

881 

^9449759 

81^ 

29 II 6901 

849 

29289077 

882 

29454686 

-817 

29122220 

850 

29294189 

883 

29459607 

Sig 

29127533 

851 

29299296 

884 

29464525 

8 

29132839 

852 

29304396 

885 

29469433 

8 20 

29138138 

853 

29309490 

886 

^94743 37 

821 

2914343 I 

S54 

3 14579 

887 

■ 29479236 

822 

29148718 

«55 

293 19661 

888 

29484130 

823 

29153998 

S56 

^93^473* 

889 

29489018 

824 

29159272 

«57 

29329808 

890 

29493900 

815 

29164539 

858 

^9334873 

891 

29498777 

826^ 

29169800 

S59 

29339932 

892 

29503648 

827 

29175055 

860 

29344984 

893 

29508514 

828 

29180303 

861 

29350031 

894 

^9513375 

829 

29185543 

862 

^9355073 

895 

29518230 

0 

00 

29 19078 I 

863 

29360108 

896 

29523080 

831 

29196010 

8 64 

29365137 

897 

29527924 

832 

29201233 

865 

29370161 

898 

29532763 

833 

29206450 

866 

^937517? 

899 

29537897  ' 

834 

2921 166c 

867 

29380I9Î7 

9QÜ 

29542425 

X 


Tom»  il* 


ï98  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


N. 

Logarich. 

N. 

Logarith, 

N. 

Logarith. 

501 

29547248 

^34 

29703489 

9^7 

29854285 

^02 

2955208^5 

^35 

2970811^ 

9^8 

2985S754 

903 

29558877 

29712758 

9^9 

2986'3238 

^04 

2^5^i^84 

^37 

29717398 

970 

^9887717 

295^^486’ 

938 

29722028 

971 

19%-Ji\9i 

^06 

2c>5yi282 

939 

197166^6 

972 

19^76663 

907 

29578073 

940 

29731278 

973 

29881128 

^08 

25^580858 

941 

29735898 

974 

29885589 

505) 

29585839 

942 

29740509 

975 

2989004^ 

510 

29590414 

5>43 

29745117 

97^ 

29894498 

9II 

29595184 

944 

29749720 

977 

2989894^ 

912 

29599948 

945 

29754318 

978 

29903388 

913 

296'o47o8 

948 

29758911 

979 

29907827 

^14 

29é'o94^2 

947 

29783500 

980 

2991226^1 

^15 

29^14211 

948 

29788083 

981 

299ié'é'90 

29^18955 

949 

19771661 

982 

299211 15 

917 

19613693 

950 

2977723^ 

983 

^99^5535 

^18 

1961S41J 

951 

29781805 

984 

29929951 

29^33155 

952 

197^6369 

985 

2993436^2 

910 

296'37878 

953 

29790929 

9S8 

2993875^9 

911 

29^42596" 

954 

29791484 

987 

29943171 

911 

29847309 

955 

29800034 

98S 

^99475 ^9 

9^3 

29^52017 

95^ 

29804579 

989 

29951983 

524 

196^6-jio 

957 

29809119 

990 

29958532 

1966\4\-] 

958 

298i36‘55 

991 

2996'o73^ 

526" 

19666110 

959 

298 18186^ 

992 

29985117 

9^7 

19670797 

95^0 

29822712 

993 

29989492 

928 

296'7548o 

96^1 

29827234 

994 

29973884 

929 

29^80157 

9^2 

29831751 

995 

29978231 

950 

29é'84829 

983 

2983é'2<^3 

996 

29982^95 

931 

29889497 

984 

29840770 

997 

299S8951 

^32 

29894159 

985 

29845273 

99B 

29991305 

^33 

29898818 

96^^ 

29849771 

999 

199956^55 

^34 

29703489 

987 

29854285 

1000 

300000C0 

LiV.  II.  De  la  Trigonométrie. 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith.  c 

N. 

Logarkh. 

1001 

1002 

1003 

1004 

1005 

30004341 
300086^77 
3001300^ 
30017337 
300216' 6^1 

1034 

1035 

1036 

1037 

1038 

30145205 

30149403 

30153597 

30157787 

3oiSi973 

1067 

1068 

1069 

1070 

1071 

30281644 

30285712 

30289777 

30293838 

30297895 

IGOé" 

1007 

1008 
100^ 

lOIO 

30025^80 

30030295 

30034605 

30039812 

30043214 

1039 

1040 

1041 

1042 

1043 

301^6155 

30170333 

30174507 

301786-77 

30182843 

1072 

1073 

1074 

1075 

1076 

303or'948 
30305997 
30310043 
303 14085 
30318123 

loi  1 
1012 

1013 

1014 

1015 

30047511 

30051805 

30056094 

30060379 

30064660 

1044 

1045 

1046 

1047 

1048 

30187005 

30191163 

3OI953I7 

30199467 

30203613 

1077 

1078 

1079 

1080 
108  I 

30322157 

30326188 

30330214 

30334^37 

30338257 

lOlé^ 

1017 

1018 

1019 

1020 

30068937 

30073209 

30077478 

30081741 

30086002 

1049 

1050 

1051 

1052 

1053 

30207755 

30211893 

30216027 

30220157 

30224284 

1082 

1083 

1084 

1085 

1086 

30342273 

30346284 

30350293 

30354297 

30358298 

1021 

1022 

1023. 

1024 

1025 

30090Z57 

30094509 

3009875 

30102999 

30107239 

1054 

1055 

1056 

1057 

1058 

30228406 

30232524 

30236630 

30240750 

30244857 

1087 
108  8 
1089 
Î090 
1091 

30362295 

30366289 

30370279 

30374265 

30378247 

102^ 

1027 

1028 
1025 
1030 

30111474 

30115704 

30119931 

30124154 

30128372 

1059 

1060 

1061 

1062 

1063 

30248960 

30253059 

30257154 

30261245 

30265533 

1092 

1093 

1094 

1095 

1096 

30382226 

30386201 

30390173 

30394141 

30398105 

1031 

1032 

1033 
ÎO34 

30132587 

3oi3<f797 

30141003 

1 30145^05 

1064 

1065 

1066 

1067 

30269416 
30273496 
30277572 
’ 30281644 

1097 

1098 

1099 

1100 

! 30402066 
30406023 
30409977 
30413927 

Xij 


500  La  GEOMETRIE  Pratique. 


N. 

Logarith. 

' I lOI 
1102. 

1103 

1104 

1105 

30417873 
304218 16 

3042^5755 

3042^491 

30433423 

1106 

IIOJ 
I 108 

1105 
1 1 10 

30437551 

3044147(5 

30445398 

30449315 

30453230 

1111 

1112 

1113 

1 114 

1115 

30457140 

30441048 

30444952 

30448852 

30472749 

Illé’ 

1117 

1118 

IÎ20 

30474442 
30480531 
30484418 
30488301 
30492 180 

IÎ2I 
I 122 

1123 

1124 

1125 

30494054 
30499928 
30503797 
30507443 
3051 1525 

1124 

1127 

1128 

1129 
î 130 

30515384 

30519239 

30523091 

30528939 

' 5°53°784 

1 1131 
1 1132 

1133 

! 1134 

30534828 

30538484 

30542299 

30578130 

N. 

Logâi'ith. 

1134 

30548130 

1135 

30549958 

1134 

3"553783 

1137 

30557804 

1138 

30581423 

1139 

305^5^37 

1 140 

30549048 

1 141 

30572854 

1 142 

30574441 

IÎ43 

30580442 

1144 

30534280 

1145 

30588055 

1144 

3059 [844 

1147 

30595434 

1 148  ' 

30599419 

1149 

3 06 03  200 

1150 

30404978 

1151 

30810753 

1152 

30414525 

1153 

30418293 

1154 

30422058 

1155 

30425  S20 

1154 

30829578 

ii57 

3°03  334 

1158 

30837085 

1159 

30440834 

I î4o 

3 oo 445 80 

Il4i 

30448322 

I i42 

3045  204i 

iî43 

30855797 

1144 

30S59530 

1 145 

30883259 

Il44 

3 o4  44985 

116  J 

30470708 

N. 

Logarith. 

1147 

11 48 

1149 

1170 

1171 

30470708 
30474428 
30478145 
3048 1859 
30485  549 

1172 

1173 
Ï174 
1175 
Ï174 

30489274 

30492980 

30494481 

30700379 

30704073 

1177 

1178 

1179 
I î8o 
1181 

30707785 

30711453 

30715138 

30718820 

30722499 

1182 

1183 

1184 

1185 
Ii84 

30728175 

30729847 

3°7335i7 

30737183 

30740S47 

1187 

1188 

1189 

1 190 

1191 

30744507 

30748144 

30751818 

30755470 

30759118 

1192  ^ 

1193 

1194 

ÏI95 

1194 

• 30742742 
30744404 
30770043 

30773^79 

30777312 

1197 

1198 

1199 

1200 

30780941 

3078,4548 

30788192 

30791812 

Liv.  II.  De  la  Trigonométrie. 


301 


N. 

Logarith. 

1201 

1202 

1203 

1204 

220  f 

30795430 

30799045 

3o8o2é'5é' 

3o8oé'2é'5 

30S09870 

1206' 

1207 

1208 
120^ 
1210 

30813473 
30S 17073 
3o82o^6'9 
308242  é"3 
30827854 

1211 

1212 

1213 

1214 

1215 

30831441 
3083502^ 
30838  6^08 
30842187 
308457^3 

lll6 

1217 

I2î8 

121^ 

1220 

3084933^ 

30852906' 

30856473 

30860037 

30863598 

1221 

1222 

1223 

1224 

1225 

3o86'7I5^ 

30870712 

3o87426'4 
30877814 
1 3o88i3é‘i 

1116 

1227 

1228 
122^ 
1230 

30884905 
3088844*^ 
30891984 
30895519 
3089905 I 

1^31 

1232 

1233 

1234  i 

30902580 
309oé‘io7 
30909é'3  I 

30913151 

N. 

Logarith. 

1234 

1^35 

123^^ 

1^37 

1238 

30913151 
30916' 6’6'9 
30920185 
30923697 
30927206" 

1239 

1240 

1241 

1242 

1243 

20930713 

30934217 

30937718 

3094121^ 

30944711 

1244 

IM5 

124^ 

1247 

1248 

30948204 

30951^93 

30955180 

309586'6'4 

30962I46" 

1249 

1250 

1251 

1252 

1253 

30965624 

3096"9ioo 

30^7^573 

30976043 

30979511 

1254 

125^ 

1257 

1 258 

30982975 

30986437 

30989896" 

309^3353 

30996806" 

1259 

I2é'o 

126^1 

126^2 

1-^3 

31000257 

31003705 

31007151 

31010593 

3ICH033 

125*4 

I25’5 

126-^ 

12^7 

31017471 
3 1020905 
31024337 
3 1027766 

N. 

Logarith. 

1267 

1268 

1269 

1270 

1271 

3 1027766 
3 103 I 192 
31034616 
31038037 
31041455 

1272 

1273 

1274 
1^75 
1276 

31044871 
31048284 
31051694 
3 1055102 
31058507 

IV7 

1278 

1279 

1280 

1281 

3 1061909 
31065308 
3 1068705 
3 1072100 
31075491 

1282 

1283 

1284 

1285 

1286 

31078880 
3 1082266 
3 1085650 
31089031 
3 109 2410 

1287 

1288 

1289 

1290 

1291 

31055785 

31059155 

31102529 

31105897 

31109262 

1292 

1293 

1294 

1295 

1296 

31112625 

31115985 

31119343 

31122698 

31126050 

1297 

1298 

1299 

1300 

3 1129 400 

3113^747 

3113  609 1 
3II3M33 

301  La  GEOMETRIE  Pratiq^je. 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

1301 

31 142773 

1334 

31251558 

1367 

31357^85  : 

1302 

3 I I4é'lIO 

1335 

31254813 

1368 

31360861 

1303 

31149444 

133^ 

31258064 

1369 

31364034' 

1304 

3115277^ 

1337 

31261314 

1370 

3 1367206 

1305 

3115^105 

1338 

31264561 

1371 

31370374 

130^ 

3II59432 

1339 

3 1267806 

1372 

31373541 

1307 

3 1 16^275^ 

1340 

3 1271048 

1373 

31576705 

1308 

3 ii^é'oyy 

1341 

31274288 

1374 

31379867 

1309 

311^939^ 

1342 

3i^775M 

1375 

31383027 

1310 

31172713 

1343 

31280760 

1376 

31386184 

1311 

3117^027 

1344 

31283993 

1377 

31389339 

1312 

31179338 

1345 

31289224 

1378 

31392492 

1313 

3 1182^47 

i34tf 

31290450 

1379 

3i395<^43 

1314 

31185954 

1347 

31293676 

1380 

31398791 

1315 

31189257 

1348 

3 1296899 

1381 

31401937 

1316^ 

31192559 

1349 

31300119 

1382 

3 1405080 

1317 

31195858 

1350 

31303339 

1383 

3 1408222 

1318 

3 1199 154 

1351 

31306^553 

1384 

31411361 

1319 

31202448 

1352 

31309767 

1385 

31414498 

1320 

31205739 

1353 

31312978 

1386 

31417^3^ 

1321 

31209028 

1354 

31316187 

1387 

31420765 

1322 

31212314 

1355 

31319393 

1388 

314^3895 

1323 

31215598 

135^ 

31322597 

1389 

3 1427022 

1324 

31218880 

1357 

31325798 

1390 

31430148 

1325 

31222150 

1358 

31328998 

1391 

31433^71 

132^ 

31225435 

1359 

31331195 

1392 

31436392' 

1327 

31228709 

13^0 

31335389 

1393 

51439511 

1328 

31231981 

13^1 

31338581 

1394 

3 1442628 

1325) 

31235250 

13^2 

31341771 

1395 

31445742 

. 1330 

31238516" 

13^3 

31344958 

1396 

31448854^ 

1331 

31241780 

13^4 

31348144' 

1597 

32451864 

1332 

; 31245,042 

13^5 

31351326 

1398 

3145507^ 

1333 

; 31248301 

13^^ 

31354507 

1 1399 

31458177: 

1334 

, 31151558 

1 12  6-7 

' 31^^768^ 

' 1 lACO 

? /v6 1280 

Liv.  II.  De  U Trigonométrie. 


N. 

Logarirh; 

N. 

Loearith. 

N. 

Logarirh. 

1401 

314^4381 

1434 

31565491 

1467 

3 1664301 

1402 

314^7480 

1435 

31568519 

1468 

3 1667260 

1403 

31470577 

1436 

31571544 

1469 

3 1670218 

1404 

31473S71 

1437 

31574568 

1470 

31^73173 

1405 

3I47S76-I 

1438 

31577589 

1471 

3 1676127 

140^ 

31479853 

1439 

31580608 

1472 

31679078 

1407 

3 1482941 

1440 

31583625 

1473 

3 1682027  : 

1408 

3148^026" 

1441 

31586640 

1474 

31684975 

1409 

3 1489110 

1442 

31589653 

1475 

3 1687920 

1410 

31492190 

1443 

31592663 

1476 

3 1690863 

1411 

31495270 

1444 

31595672 

1477 

31693805 

1412 

31498347 

1445 

31598678 

1478 

31696744 

1413 

3 1501422 

1446 

31 601683 

1479 

31699682 

1414 

31504494 

1447 

3 1604685 

1480 

3 1702617 

1415 

31507564 

1448 

3 1607686 

1481 

31705550 

1416^ 

3 15106^32 

1449 

3 1610684 

1482 

3 1708482 

1417 

3151369S 

1450 

3 1613680 

1483 

3171^4^1 

1418 

3 15 1^7<^2 

1451 

31616674 

1484 

31714339 

1419 

31519824 

1452 

31619666 

1485 

31717264 

1420 

31522883 

1453 

3 1622656 

i486 

3 1720188 

1421 

31525941 

1454 

31625644 

1487 

31723110 

1422 

31528996- 

1455 

31628630 

1488 

3 1726029 

1423 

31532049 

1456 

31631614 

1489 

31728947  ^ 

1424 

31535100 

1457 

31^34595 

1490 

31731863 

1425 

31538149 

1458 

31837575 

1491 

31734776 

1426^ 

31541195 

1459 

31640553 

1492 

31737688 

1427 

31544240 

1460 

31643528 

1493 

31740598 

1428 

31547282 

1461 

3 1646502 

1494 

31743506 

142^ 

31550322 

1462 

31649474 

1495 

31746412 

1430 

31553360 

1463 

31652443 

1496 

31-749316 

1431 

31556396 

1464 

31655411 

1497 

31752218 

1432 

31559430 

1465 

31658376 

1498 

31755118 

H33 

31562462 

1466 

3 1661340 

1499 

3 1758016 

1434 

31565491 

1467 

31664301 

1500 

31760913 

3©4  La  GEOMETRIE  pRAtIQjjÈ, 


N. 

Logarith. 

Î5ÔI 

317^3807 

1502 

3 

1503 

317^9590 

1504 

3177247S 

1505 

317753^5 

150^ 

31778150 

1507 

31781131 

1508 

31784013 

1509 

3I786'892 

1510 

31789769 

1511 

31791645 

''1512 

31795518 

1513 

31798389 

1514 

31801259 

1515 

3180412^ 

151^ 

3 180^992 

1517 

3180985^ 

1518 

31812718 

1515 

31815578 

1520 

31818436 

1521 

3 1821292 

1522 

3182414^ 

1523 

3182^999 

1524 

31829850 

15^5 

3i832é'98 

152^ 

31835545 

15^7 

3183S390 

> 1528 

31841133 

1525 

31844075 

1531 

3 1846^914 

1531 

31849751 

1532 

31852588 

1533 

31855411 

1 IJ54 

1 31858^55 

N. 

Logarith. 

1534 

1535 

153^ 

1537 

1538 

31858153 

318^1084 

3186^3912 

31866739 

318^95^3 

1539 

1540 

1541 

1542 

1543 

3187238^ 

31875107 

31878026' 

31880844 

31883659 

1544 

1545 
154^ 

1547 

1548 

31886473 

31889285 

31891095 

31894903 

31897709 

1549 

1550 

1551 
155^ 
1553 

3 19005 14 

31903317 

3i9o6'ii8 

31908917 

31911714 

1554 

1555 

155^ 

1557 

1558 

31914510 
31917304 
3 192009^ 
3192288^ 

31915874 

1559 

15  6*0 
15^1 

I5<^2 

1563 

3 1928461 
31931246 
31934029 
31936810 
31939590 

15^4 

15^5 

15^6" 

1567 

31941367 

3 1945 143 
31947917 

31950690 

N. 

Logarith. 

1567 

1568 

1569 

1570 

1571 

31950690 

31953460 

31956119 

31958996 

31961762 

1572 

1573 

1574 

1575 

1576 

319^4515 

31967187 

31970047 

31971806 

31975561 

1577 

1578 

1579 

1580 

1581 

31978317 

31981070 
3 1983821 
31986571 

31989519 

1581 

1583 

1584 

1585 
15^6^ 

31992065 

31994809 

3^99755^ 

32000293 

32003032 

1587 

1588 

1589 

1590 

1591 

32005769 

32008505 

32011239 

32013971 

32016702 

1592 

1593 

1594 

1595 

1596 

32019431 

32022158 

32024883 

32027607 

32030329 

1597 

1598 

1599 

1600 

31033049 

31035768 

31038485 

32041200 

l^Ol 
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N. 

Logarith. 

lé^OI 

1^02 

Ié'03 

lé'04 

i<$'o5 

32043913 

3204lî^25 

3^°49335 

32052044 

32054750 

\6oè 

\6o"-j 

i6'o8 

lé'o^ 

1610 

3^057455 

32û6'oi59 

320é‘28é'0 

32o6'55(5’o 

32o6'8259 

î6ii 

1611 

1^13 

i6’i4 

i6'i5 

32070955 

32073^50 

32076344 

32079035 

32081725 

lé'iy 

lé’lS 

161^ 

1610 

32084414 

32087100 

32089785 

32092468 

32095150 

léll 

I6IZ 

16^23 

1^24 

lé'25 

32097830 

32100508 

32103185 

32105860 

32108534 

léZù 

I6'27 

1^28 

i6z^ 

i6'3o 

3 21 11205 
32113876 
32116521.4 
321 1921 I 
32121876 

1^31 

15^32 

1^33 

i«34 

32124540 

32127201 

32129862 

32132521 

Tom,  //. 


N. 

Logarith. 

1634 

1635 

1636 

1637 

1638 

32 1325 21 
32135178 
32137833 
32140487 
32143139 

1639 

1640 

1641 

1642 

32145789 

32148438 

32151086 

32153732 

32156376 

1644 

1645 

1646 

1647 

1648 

32159018 

32161659 

32164298 

32166936 

31169571 

1649 

1650 

165 1 

1652 

1653 

32172206 

31174839 

31177471 

32180100 

32182728 

1654 

1655 

1656 

1657 

1658 

51185355 

32187980 

32190603 

32193225 

31195845 

1659 

1660 

1661 

1662 

1663 

31198464 

31101081 

32203696 

32206510 

32208922 

1 664 

1665 

1666 

1667 

31111553 
31114141 
i 31116750 

' 3111935^ 

N. 

Logarith. 

1667 

1668 

1669 

1670 

1671 

51219356 

31211960 

31224563 

32227165 

32229764 

1672 

1673 

1674 

1675 

1676 

32232363 

32134959 

32237555 

32240148 

32242740 

1677 

1678 

1679 

1680 

168  I 

3^245331 

32247920 

32250507 

32253093 

32^55-577 

1682 

1683 

1684 

1685 

1686 

32258260 

32260841 

32263421 

32265999 

32268576 

1687 

1688 

1689 

1690 

1691 

32271 15 I 
32273724 
32276296 
32278867 
3228 1436 

1692 

1695 

1694 

1695 

1696 

32284004 

32286570 

32289134 

32291697 

32294258 

1697 

1698 

1699 

1700 

322968 18 

32-25’^377 
32301934 
I 32304489  j 

Y 


30^  La  GEOMETRIE  Pratique. 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

1701 

3Z307043 

1734 

32390491 

1767 

32472385 

1702 

3130959^ 

1735 

32392995 

1768 

32474823 

1703 

323 1214^ 

1738 

3^3^5497 

1769 

32477278 

1704 

31314^9^ 

1737 

32397998 

1770 

32479733 

1705 

32317244 

1738 

32400498 

1771 

32482186 

IJ06 

3231^7^0 

i73i? 

32402996- 

1771  1 

32484837 

1707 

3^3^^335 

1740 

32405492 

1773 

32487087 

1708 

32314879 

1741 

32407988 

1774 

32489538 

1709 

32327421 

174^ 

32410481 

1775 

32491984 

1710 

313299^1 

1743 

32412974 

177^! 

32494430 

1711 

32332500 

1744 

324154^5 

1777 

32498874 

1712 

32335038 

1745 

32417954 

1778 

32499318 

1713 

3^337574 

1748 

32420447 

177^ 

32501759 

1714 

32340108 

1747 

32422929 

, ^7^0 

32504200 

1715 

32342^41 

,.1748 

32425414 

1781 

32508839 

1716 

3^345173 

1749 

32427898 

1782 

32509077 

1717 

3^347703 

i7v5o 

32430380 

1783 

32511513 

1718 

32350232 

1751 

32432881 

1784 

32513948 

1719 

3^35^759 

175^ 

3M3534I 

1785 

32516382 

1720 

32355284 

1753 

32437819 

1786 

32518815 

1721 

32357809 

1754 

32440296 

1787 

32521246 

1722 

3236-033I 

1755 

32442771 

1788 

32523875 

1723 

323^2853 

175^ 

3M45M5 

1789 

32528103 

1724 

3i3«'5373 

1757 

3 244771 S 

1790 

32528530 

17^5 

32387891 

1758 

32450189 

1791 

32530958 

1716 

32370408 

1759 

32452858 

1792 

32533380 

1727 

32372^23 

1760 

3M55I2.7 

1793 

32535803 

1728 

3^375437 

1761 

32457594 

17^4 

32538224 

1719 

3^377^50 

1762 

32460059 

17^5 

32540845 

1730 

3238046'! 

1783 

32482523 

1796 

32543083 

1731 

32382971 

1784 

32464986 

17^7 

32545481 

1732 

3^385479 

1785 

32487447 

1798 

32547S97 

1733 

32387988 

ij66 

32489907 

^799 

32550512 

1734 

32390491 

17^7 

32472385 

1800 

32552725 

I 
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N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

1801 

3M55I37 

1834 

32633993 

1867 

31711443 

1802 

31557548 

1835 

32636361 

1868 

317137^9 

1803 

32.559^57 

1836 

31638717 

1865 

32716093 

1804 

325^23^5 

1837 

32641052 

1870 

32718416 

1S05 

325^4772 

1838 

3i<^43455 

1871 

31710738 

ï^o6 

315^7177 

1839 

32645817 

1872 

31713058 

1807 

3256-9582 

1840 

32648178 

1873 

31725378 

1 808 

32571984 

1841 

31650538 

1874 

32717696 

1805 

32574386 

1842 

32652856 

1875 

31730013 

1810 

32576788 

1845 

31^55153 

1876 

31731328 

1811 

32579184 

1844 

32657609 

1877 

31734643 

1812 

32581582 

1845 

32655564 

1878 

31736956 

18 1 3 

32583978 

1846 

32662317 

1875 

31739168 

1814 

32586373 

1847 

32664665 

i88o 

31741578 

1815 

3258876" 6" 

1848 

32667020 

1881 

31743888 

1816^ 

3259.1158 

1S49 

32665365 

1882 

32746196 

1817 

31593549 

1850 

32671717 

1883 

31748503 

1818 

31595939 

1851 

32674064 

1884 

32750809 

1819 

32598517 

1852 

32676410 

1885 

31753113 

1820 

32600714 

1853 

31678754 

1S86 

32755417 

1821 

326030^5 

1854 

32681057 

1887 

3^75771)^ 

1822  : 

32605484 

1855 

32683439 

1888 

32760010 

1823 

32607867 

1856 

32685780 

1885 

32762320 

1824 

32610248 

1857 

32688115 

1850 

32764618 

1825 

32612625  , 

1858 

32650457 

1851 

32766915 

i82<j 

32615008 

1859 

31691794 

1892 

3276521 I 

1827 

31617385 

1860 

31695119 

1893 

32771506 

1828 

32615762 

1861 

32697464 

1894 

31773800 

1829 

<^2622137 

1862 

31699797 

1895 

32776092 

1830 

32624511 

1863 

32702128 

1896 

32778383  ■ 

1831 

32626883 

1864 

31704459 

1897 

32780673 

1832 

31629155 

1865 

32796788 

1858 

32782962 

1833 

3263 1625 

1866 

3 2705 1 1 6 

1859 

31785150 

1854 

31633993 

1867 

32711443 

150Ü 

317^753'^ 

Y ij 


3o8  La  GEOMETRIE  Pratique. 


N. 

Logarich. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

1901 

32789821 

1534 

328^45^5 

1967 

32938044 

1502 

5179210Ç 

1935 

328^6'8io 

1968 

32940251 

1903 

32794588 

193^ 

3286'9ü54 

1969 

32942457 

1^04 

11-/96669 

1^37 

32871296' 

1970 

32944662 

790s 

32798-^0 

1938 

32S73538 

1971 

32946866 

1906 

3 2801229 

1939 

32875778 

1972 

32949069 

1907 

32803507 

1940 

3 2878017 

1973 

32951271 

i^oS 

32805784 

1941 

32S80255 

1974 

3^953471 

19051 

32S0S059 

1942 

32882492 

1975 

52955^71 

1510 

328  10334 

IM3 

32884728 

1976 

3^9f7S<^9 

i^ii 

32812^07 

1944 

3288696'3 

.1977 

32960067 

1^12 

32814879 

IM5 

32889196 

1978 

32962263 

1513 

32817150 

194S 

32891428 

>979 

32964458 

1914 

32819419 

1947 

32893^59 

1980 

32966652 

191s 

3 2821^88 

1948 

32895889 

1981 

32968845 

1916 

32823955 

194^ 

32898118 

1982 

32971036 

1917 

3282^221 

1950 

32900346 

1983 

32973227 

1918 

328  2848  6 

1951 

32902573 

1984 

32975417 

1919 

32830750 

1952 

32904798 

1985 

32977605 

1910 

32833012 

1953 

32907022 

1986 

32979792 

1911 

32835274 

Ï954 

32909246 

. 

19S7 

32981979 

15)22 

32-837554 

^955 

32911468 

1988 

32984164 

1923 

3^839795 

195^ 

32913688 

1989 

32986348 

1^24 

3284205 1 

1957 

32915908 

1990 

32988531 

191s 

32844307 

1958 

32918127 

1991 

32990713 

1916 

3284é'5^3 

1959 

32920344 

1992 

32992893 

1927 

32848817 

i960 

32922561 

1993 

3^995073 

1928 

3285 1070 

1961 

32924776 

1994 

32^997251 

1529 

32853322 

1961 

32926990 

1995 

32999429 

1930 

3^^55573  ! 

19^3 

32929203 

199^ 

33001605 

1931 

32857823 

19^4 

52931415 

1997 

33003781 

1932 

328^0071 

1965 

32933626- 

199B 

33005955 

1^33 

32ôé'23  18 

I9^iî 

3^935^35 

1999 

3 3008 126 

1^34 

3286'456'5 

19^7 

3-29  3 8044 

! 

2000 

33010300 
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N. 

Logairith. 

2001 

2002 

2003 

2004 

2005 

33012471 

33014542 

33015809 

33018977 

33011144 

2005 

2007 

•2008 

2009 

2010 

33023309 

33025474 

33027537 

33029799 

33031951 

‘ 20 1 1 
2012 

2013 

2014 

2015 

33034121 

33035280 

33038438 

33o4d595 

33042751 

2oi5 

2017 

2018 

2019 

2020 

33044905 

33047059 

33049212 

35051353" 

330535H 

2021 

2022 

2023 

2024 

2025 

33055^^3 
33057812 . 

33°59959 

33052105 

33054250 

2025 

2027 

2028 

2029 

2030 

33oS<f394 

33068557 

33070679 

33072820 

33074960 

203  I 

2032 

2033 

2034 

33077099 

33079217 

33081374 

33083509 

N. 

Logarith. 

2.034 

2035 

2035 

2037 

2038 

33083509 

33085644 

53087778 

33089910 

33092042 

2039 

2040 

2041 

2042 

2043 

33094172 

33095302 

33098430 

33100557 

33102584 

2044 

2045 
2045 

2047 

2048 

33104S09 
33106933 
33109056 
33  II  1178 
33 I 13 299 

2049 

2050 
205  I 

2052 

2053 

33115420 

33117539 

33119657 

33121774 

33123889 

2054 

2055 
2055 

2057 

2058 

3 3 I25qo4 
3 3128118 
33130231 

3313^343 

33134454 

2059 
20  5o 

2051 

2052 

2053 

33136563 

33138672 

53140780 

33142887 

33144992 

2054 

2055 
2o55 
2057 

33147097 

33149200 

33151303 

33153405 

N. 

Logarith. 

106-J 

33^53405 

2o58 

33155505 

2059 

33^57^05 

2070 

33159703 

2071 

3 3 i5i8oi 

2072 

33163897 

2073 

33i6'5995 

2074 

3 3158087 

2075 

33170581 

' 2075 

3317^^73 

2077 

331743^5 

2078 

3317^455 

2079 

3 3i7^’545 

2080 

33180633 

2081 

33182721 

2082 

3 3184807 

2083 

33186893 

2084 

33188977 

2085 

33191051 

2085 

33193143 

2087 

33195124 

2088 

33197305  I 

2089 

33J993S4  1 

2090 

33201463 

2091 

33203540 

2092 

33205617 

2093 

33207692 

2094 

33209767 

2095 

33211840 

2095 

33213913 

2097 

33215984 

2098 

33218055 

2099 

33220124 

2X00 

33222193 
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N. 

Logarith. 

N. 

Lo^auith. 

N. 

Logarith. 

2101 

332.242^0 

2134 

33251^44 

2l6'7 

33358589 

2102 

33iîé3Z7 

2135 

33^53575 

21(58 

333^0593 

2103 

33228393 

2136' 

33290012 

21^^ 

35342594 

2104 

33^30457 

2137 

33298045 

2170 

333^4597 

2105 

33232521 

2138 

33300077 

2171 

33344598 

2106' 

33^34584 

213^ 

33302108 

2172 

53348598 

2107 

33234445 

2140 

33304138 

ii73 

33370597 

2108 

33238704 

2141 

33304147 

2174 

3337^595 

210^ 

3324076"^ 

2142 

33308195 

ii75 

33374593 

2110 

33242825 

2143 

33310222 

2175 

3337^589 

2III 

3 3 2448  8 2 

2144 

33312248 

2177 

33378584 

2112 

33244939 

2145 

33314^73 

2178 

33380579 

2113 

33248995 

214^ 

33314297 

217^ 

3338^57^ 

2114 

33251050 

2147 

33318320 

2180 

33384585 

2115 

33253104 

2148 

333^0343 

2181 

33588557 

211^ 

33^55157 

2149 

33322344 

2182 

33388547 

2117 

33257209 

2150 

333M385 

2183 

33390537 

2118 

33259240 

2151 

33324404 

2184 

33392524 

2lic> 

332^1310 

2152 

33328423 

2185 

33394514 

2120 

33^^5359 

2153 

33330440 

218^ 

33398501 

2121 

33245407 

2154 

33  33M57 

2187 

33398488 

2122 

33^67454 

2155 

33334473 

2188 

33400473 

2123 

33249500 

11^6 

3333^488 

21S5 

33402458 

2124 

33^71545 

33338501 

2150 

33404441 

2125 

33^73589 

2158 

33340514 

2191 

33404424 

212^ 

33^75^33 

215^ 

33342524 

2192 

33408405 

2127 

33^77^75 

21^0 

33344J37 

2193 

33410384 

2128 

33279714 

21^1 

33344548 

2194 

33412384 

212^ 

33281757 

21^2 

33348557 

2195 

33414545 

2130 

33283794 

2lé’3 

3335°5^5 

2194 

33418323 

2131 

33285834 

2I6'4 

3335^57^ 

21^7 

33418301 

2132 

33287872 

2I<>5 

53354i79 

2158 

33420277 

^133 

332S9909 

1166 

3335«'585 

2199 

33422252 

2134 

33291944 

li6j 

33358589 

2200 

33424227 
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N. 

Logarith. 

2201 

2202 

2203 

2204 

2205 

3342^200 

33428173 

3343°i4J 

33432116 

33434086 

1106 

IIOJ 

2208 

220^ 

2210 

3343^055 

33438023 

33439991 

33441957 

334439^3 

2211 

2212 

2213 

2214 

2215 

33445887 
33447851 
33449814 
3345 177^ 

33453737 

2216' 

2217 

2218 
221^ 
2220 

33455*^98 

33457'^57 

33459^15 

334<îi573 
3348'35  3o 

2221 

2222 

2223 

2224 

2225 

33465486 

33467441 

334«'9595 

33471348 

33473300 

2226' 

2227 

2228 

2229 

2230 

33475^5^ 

33477202 

3347^15^ 

3 34S1101 
33483049 

2231 

2232 

2233 

2234 

334S4996 
33486942 
3 3488887 
' 33490832 

N. 

Logarith. 

2234 

33490832 

2235 

3349^775 

223^ 

33494718 

^^37 

33496660 

2238 

33498601 

223^ 

33500541 

2240 

33502480 

2241 

33504419 

2242 

33506356 

2243 

33508293 

2244 

33510228 

2245 

33512163 

224^ 

3351409S 

2247 

33516031 

2248 

335  i79«'3 

224^ 

33519895 

2250 

33521825 

2251 

335^3755 

2252 

33525684 

2253 

33527612 

2254 

335^9538 

2255 

335314^5 

2256" 

33533391 

^^7 

3353531^ 

2Z58 

33537^39 

2-159 

335391^2 

1160 

33541084 

1161 

33543006 

1161 

33544926 

22^3 

33546846 

226'4 

33548764 

1165 

33550682 

1166 

3355^599 

zi6j 

33554515 

N. 

Logarith. 

ZlG-j 

II6S 

1169 

2270 

2271 

33554515 

3 355<f43o 

33558345 

335^0^59 

3356ZI7I 

2272 

2273 

2274 

2275 
2276’ 

33564083 

335^5994 

335^7905 

33569S14 

33571713  ■ 

2277 

2278 
227^ 

2280 

2281 

33573^30 

33575537 

33577443 

33579348 

33581253 

2282 

2283 

2284 

2285 
228^ 

33583156 

33585059 

33586961 

33588862 

33590762 

2287 

2288 
228^ 
22^0 
2291 

33592662 

335945^0 

33596458 

33598355 

336'oo25i 

22^2 

22^3 

22^4 

22^5 

11^6 

33^02146’ 

33é'o404i 

33605934 

33607827 

35609719 

12-91 

2258 

22^9 

2300 

33^11^10 

33613500 

33615390 

33617278 
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N. 

Logarith. 

2301 

33^,1916'^ 

2302 

33^21053 

2303 

33^22939 

2304 

33^24825 

2305 

33ô'2tf709 

230^ 

33628593 

2307 

33630476 

2308 

33632358 

230^ 

53^34^39 

23  10 

33é'3<>i2o 

2311 

33^37999 

2312 

3363987S 

^313 

33641756 

2314 

35643633 

1315 1 

33645510 

2316' 

33647386 

2317 

33649260 

2318 

33651134 

231^ 

33653007 

2320 

33^54880 

2321 

33^5^751 

2322 

33^58^22 

2323 

336^6^0452 

2324 

336^23^1 

2325 

33664230 

1^16 

336‘^6'o57 

^32-7 

33667964 

2328 

33^^5830 

232^ 

33671695 

2330 

33^73559 

2331 

33^75413 

2332 

33^77^^5 

1^333 

33679147 

I ^334 

336‘8ioo8 

N. 

Logarith. 

^334 

33^81008 

^335 

33^82865 

2336 

33684728 

^337 

336S6587 

2338 

35688445 

^33^ 

33690302 

2340 

33692159 

2341 

33694014 

2342 

33695869 

^^343 

338'977i3 

2344 

33699576 

^345 

33701428 

2346 

33703280 

^347 

337°5i3i 

2348 

33706981 

^349 

33708830 

2350 

33710679 

2351 

33712526 

2352 

33714373 

2-353 

33716219 

^354 

33718065 

^355 

33719909 

2356 

357^1753 

^357 

337^359'^ 

2358 

337^5458 

2-35^ 

337^7^79 

236^0 

33729120 

236^1 

33730960 

23<^2 

3373^799 

2363 

33734^37 

2364 

3373^475 

2365 

33738311 

2366 

33740147 

^3^7 

33741983 

N. 

Logarith*. 

2367 

2368 
23^5 
2370 

^371 

33741983 

33743817 

33745^51 

33747482 

33749318' 

2373 

^374 

^375 

237^ 

3 375 1147 
3375^977 

33754807 

33756636 

33758464 

2-377 

2378 

^379 

2380 

2381 

33760292 

33762118 

33783944 

.33785789 

33787594 

2382 

2383 

2384 
2585 
2386“ 

33769418 

33771240 

35773082 

33774884 

35776704 

2387 

2388 

2389 

2390 

2391 

337785M 

33780343 

337821^1 

337S3W 

33785798 

i39i 

^393 

2394 

^393 

2396 

33787812 

337894^7 

3 379 1241 

33793055 

35794868 

^397 

2398 

2399 

2400 

33796680 

33798492 

33800302 

33802112 
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N. 

Logarich. 

N. 

i 

Logarith. 

i N. 

1 

Logarich, 

2401 

2402 

2403 

2404 
240.; 

33803922 

33805730 

33807538 

33809345 

33811151 

M34 

M35 

243^ 

2437 
243  8 

33843  20ü 

53844990 

33844773 

33848555 

33870337 

2447 

2448 

2449 

2470 

2471 

3392i(T9i 

339Î345! 

33925211 

3392^9^9 

3392S727 

2406’ 

33812954 

2439 

33872118 

2472 

0 

-1^ 

00 

2407 

338147s'! 

2440 

33873898 

M73 

33932241 

2408 

33814545 

2441 

33S75478 

2474 

33933997 

240^ 

338183^8 

2442 

33877457 

^475 

3393575! 

2410 

33820170 

2443 

33879235 

2474 

3393750S 

2411 

33821972 

2444 

33881012 

^477 

33939!So 

2412 

33823773 

2445 

338827S9 

^478  : 

33941013 

2413 

33825573 

2444 

338S45S5 

^47^ 

339427S5 

1414 

33827373 

M47 

33884340 

2480 

33944517 

2415 

33829171 

33^88114 

2481 

339482^8 

241^ 

33830949 

2449 

33889888 

2482 

33948018 

2417 

33832744 

2450 

33891441 

24S3 

339497S7 

2418 

338345S3 

245 1 

33S93433 

2484 

3395151s 

2415 

33834359 

2452 

33895205 

24S5 

339532^4 

2420 

33838154 

H53 

33894975 

2484 

3395501! 

2421 

33839948 

2454 

3 3 898740 

24S7 

3595S75S 

2422 

33841741 

M55 

33900515 

24S8 

33958504 

2423 

53843534 

245^ 

33902284 

2489 

33980249 

2414 

33845324 

M57 

33904052 

2490 

33981993 

2425 

3 3 8471 17 

2458 

3".:?o^8i9 

2491 

339S3737 

242^ 

33848908 

335^07585 

2492 

33985480 

2427 

33850^98 

24é'o 

33909351 

M5>3 

33987223 

2428 

33852487 

24<^I 

339IIÎI4 

2494 

33988984 

2429 

33854^75 

246'2 

33912S80 

24^5 

33970705 

2430  ^ 

33854043 

2443 

33914444 

2494 

33:7!44S 

2431 

33857850 

2444 

33914407 , 

! 

^4^7 

33974185 

33859434 

2445 

33918149 

2498 

339759!4 

2433  ‘ 

338^1421 

za^66 

3391993! 

2499 

33977SS2 

M34 

338^3206’ 

2447 1 

33921491 1 

2500 

33979400 

IL  Z 
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N. 

Logarirh. 

N. 

Logarith, 

N. 

Logarith. 

2501 

33981137 

^534 

34038066 

2567 

34094259 

2502 

3398z873 

M35 

34039780 

2568 

34095950 

2503 

33^846'o8 

2536 

34041492 

2569 

34097641 

2504 

33986343 

^537 

34043205 

2570 

34099331 

2505 

33988077 

2538 

34044916 

2571 

34101021 

250^ 

33989811 

2539 

34046627 

2572 

34102710 

2507 

33991543 

2540 

34048337 

^573 

34104398 

2508 

33993^75 

2541 

34050047 

2574 

34106085 

250^ 

33995007 

2542 

34051755 

M75 

34107772 

25  10 

3399^737 

^543 

34053464 

2576 

34109450 

2511 

33998467 

iJ44 

34055171 

^577 

34111144 

2512 

340001^^ 

^545 

34056878 

2578 

34112829 

34001925 

254s 

3405S584 

^579 

34114513 

2514 

34003653 

^J47 

34060289 

2580 

34116197 

2515 

34005380 

2548 

34061994 

2581 

34117880 

251^ 

34007106' 

2549 

34063698 

2582 

34119562 

34008832 

7550 

34065402 

2583 

34121244 

2518 

34010557 

2551 

34067105 

2584 

34122925 

2519 

34012282 

M5^ 

34068807 

2585 

34124605 

2520 

34014005 

^553 

34070508 

2586 

34126285  i 

2521 

34015728 

^554 

34072209 

M87 

34127964 

2522 

3401745 I 

^555 

34073909 

2588 

34129643 

2523 

34019173 

255tf 

34075608 

2589 

34131320 

2524 

34020893 

U57 

34077307 

2590 

34152998 

2525 

34022614 

2558 

34079005 

2591 

34134674 

2526’ 

34024333 

^559 

34080703 

2592 

34136350 

2527 

34026052 

2560 

34082400 

2593 

34138025 

, 2528 

34027771 

2561 

34084096 

2594 

34139700 

: ^5^9 

34029488 

2562 

34085791 

^595 

34141374 

34031205 

1 

2563 

34087486 

2596 

34143047 

2531 

34032921 

2564 

34089180 

2597 

i 34144719 

2532 

34034637 

2565 

34090874 

2598 

1 34146591 

2533 

3403^35^ 

2566 

34092567 

2599 

1 34148063 

M34 

! 34038066 

2567 

1 34094259 

2600 

! 34149753 

LiV.  II.  De  la  Trigonométrie.  31J 


N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

1601 

34151404 

2434 

342o6'i58 

2667 

34260230 

1601 

34153073 

2435 

34207806 

2668 

34261858 

2^03 

34154742 

2^3^ 

34209454 

0 

2669 

34263486 

2é'04 

3415^410 

2437 

34211101 

2670 

34285113 

2é'05 

3415S077 

2^38 

34212748 

2671 

34288739 

2.606 

34159744 

2439 

34214394 

2672 

34288585 

160J 

341^1410 

26"4o 

34214039 

2873 

34289990 

i6o% 

341^307^ 

26*41 

34217684 

2874 

54271814 

160^ 

341^4741 

26'42 

34219328 

2875 

34273238 

2.610 

341^^405 

2443 

34220972 

2676 

54274881 

2.611 

34i^8o6'5? 

2^44 

34222614 

2877 

34278484 

161Z 

34i^975î 

2445 

34224257 

2678 

54278108 

161^ 

34171394 

26^46^ 

3422589S 

2679 

34^797^7 

161^ 

3457305^ 

2447 

34^^7539 

2680 

34281548 

261^ 

34174717 

2448 

34229180 

268  I 

54282988 

1616 

34I76‘377 

2^49 

34230820 

2682 

34284588 

lélj 

24178037 

26’50 

34^3M59 

2683 

34286207 

l6ik 

34179^9^ 

26’5  I 

34234097 

2684 

34287825 

z6i^ 

34181355 

2652 

34^35735 

268  5 

34289445 

z6io 

34183013 

2453 

34237372 

2686 

34291060 

z6zi 

34184(^70 

2454 

34239009 

2687 

34292677 

z6zz 

34184327 

2455 

34240645 

2688 

34294295 

z6z^ 

34187983 

26^6 

34242281 

2689 

34295908 

2^24 

34189438 

i6sy 

33243916 

2690 

542975^3 

2^25 

34191293 

26  jS 

34245550 

269 1 

34299137 

z6z6 

34192947 

2459 

34247183 

2692 

34300751 

z6zj 

34I94<^oi 

266'û 

34248816 

2893 

34302584 

Z61S 

34194254 

2661 

34250449 

2894 

343C'3978 

Z6z<) 

34197904 

2662 

34252080 

2895 

34305588 

26^0 

34199557 

1661 

34253712 

2898 

34-07199 

2^31 

34201208 

z66\ 

34255342 

2897 

34308809 

2é'32 

34202859 

2665 

34256972 

2898 

343IO4I9 

1^3  3 

34204509 

26^^6- 

34258601 

2899 

34312029 

’ i«34 

3420(9158 

! Z66-J 

34260230 

1 2700 

343  î 3638 

Z ij 
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N. 

Logarith. 

2701 

Z702 

2703 

2704 

2705 

3431 5 Z4^ 
34316853 
34318460 
34320067 
34321673 

1706 

i.707 

2708 

270^ 

2710 

34323278 

34324882 

34326487 

34528090 

34329693 

2711 

2712 
^2713 

2714 

2715 

343  312-95 

34332897 

34334498 

34336098 

34337^98 

2716" 

1717 

2718 

2719 

2720 

34339198 

34340896 

34344492 

34344092 

34345689 

J 2721 
' 2722 
. 2723 
■ 2724 
: ^2725 

34347485 

34348881 

34350476 

34352071 

34353^fi'5 

1716 

2727 

272S 

272^ 

2730 

34355258 
' 3435^852 

34358444 

34360035 

3435?i^2^ 

. 273 1 

2732 

2733 

2734  i 

34363217  ■ 
34364807 
34366396 
343^7985 

N. 

Loearith. 

2734 

34367985 

2735 

343<f9573 

273  ô" 

34371161 

2737 

34372748 

2738 

, 34374534 

2732 

54575910 

2740 

34377506 

2741 

34579090 

2742 

34380674 

2743 

34382258 

2744 

34383841 

2745 

24385423 

274^ 

34387005 

2747 

34388587 

2748 

24390167 

2749 

34391747 

2750 

34393327 

2751 

34394906 

2752 

34396484 

2753 

34398062 

2754 

34399639 

2755 

3440121^ 

275 

34^027^2 

2757 

344o43<T8 

2758 

34405^3 

2759 

34407517 

2760 

34409091 

27  é*! 

34410664 

27^2 

34412237 

27^3 

34413809 

2764 

34415380 

2765 

344i«'95i 

2766 

34418522 

2767 

34420092  i 

N. 

Logarith* 

2747 

2748 

17^9 

■2770 

2771 

34420052 
3442i^6'i 
34423225 
34424798 
1 3442»'3'J5 

2772 

^773 

^7-4 

4775. 

J-77^ 

3442-7^3^ 

34429/155 

344310^5 

34432^30 

34434155 

^777 

^778 

^779 

2780 

2781 

34435759 

34437322 

34438885 

34440448 

34442010 

2782 

2783 
27S4 

2785 

2786 

34443571 
34445 '32 

34446692 

34448252 

34449811 

2787 

2788 

2789 

2790 

2791 

34451370 

34452928 

34454485 

34456042 

34457598 

27^2 

2753 

2754 

^795 

1796 

34459154 

, 344«'o7o9 
344é'22é'4 

344^3818 

34465372 

1797 

179% 

^799 

2800 

34466925 

34468477 

34470029 

34471580 
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1 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

2.801 

3447313 I 

2834 

34523998 

z86j 

34574^77 

2^802 

34474681 

zS35 

345^5531 

28  5^8 

34575791 

2803 

34476231 

283^ 

34527062 

28^9 

34577305 

2804 

34477780 

2837 

345^8593 

2870 

34578819 

0 

00 

3447^3^9 

2838 

34530U4 

2871 

34580332 

2806^ 

34480S77 

2839 

34531654 

2872 

34581844 

2807 

344S2424 

2840 

34533183 

2873 

34583356 

2808 

34483971 

2841 

34534712. 

2874 

34584867 

280^ 

34485517 

2842 

34536241 

2875 

34586578 

2810 

34487063 

2843 

34537769 

287^ 

34587889 

2811 

344886ro8 

2844 

34539296 

2877 

34589399 

2812 

34490153 

2845 

34540823 

287S 

34590908 

2813 

34491697 

284^ 

3454^349 

2879 

34592417 

^8 14 

34493241 

2847 

34543875 

2880 

34593925 

2815 

34494784 

2848 

34545400 

2881 

34595435 

281^ 

34496326 

2849 

34546924 

2882 

34596940 

2817 

34497868 

2850 

3 45  48  449 

2883 

34598486 

2818 

34499410 

2851 

3454997^ 

2884 

3459993Î 

28 

34500951 

2852 

34551495 

2885 

34601458 

2820 

34502491 

2853 

34553018 

28  8é^ 

34^o2^^3 

2821 

34504031 

2854 

34554540 

2887 

34^044^8 

2822 

34505570 

2855 

34556061 

2888 

34^05^72 

2823 

34507109 

18^6 

34557582 

2885 

346-07475 

2824 

34508647 

2857 

34559102 

2850 

34608^^78 

28  2 ç 

34510184 

2858 

345^o«j'22 

2851 

34^10481 

282^ 

3451 1721 

^859 

34562142 

2892 

34611983 

2827 

34513^58 

28^0 

345  *536^6^0 

2893 

34613484 

2828 

345 14794 

z86i 

34565179 

2S94 

34614985 

2820 

34516329 

z8ôi 

^^^66696 

2895 

3461^486- 

2830 

54517864 

28é'3 

34568213 

2896 

34<îi798^ 

00 

34519399 

28é'4 

34569730 

2897 

34619485  ■ 

2852 

34520932 

iS6^ 

34571246 

2858 

34620984  , 

2833 

34522466 

1866 

34572762 

2899 

34622482 

2834 

34523998 

2807 

34574^77  ' 

z^oo 

34623980 
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N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logatîth. 

1901 

34^25477 

^534 

34é'74^oi 

2947 

34723175 

1901 

34é-24974 

^935 

34^76'ü8i 

2948 

34724439 

2^03 

34^28470 

293^ 

336775^0 

2949 

34724102 

Z904 

34^2590^ 

^937 

34479039 

2970 

34727544 

2905 

34^3  H-<i 

2938 

34^805 18 

2971 

34729027 

1906 

34^3295^ 

^939 

34481994 

2^72 

34730488 

1907 

34^54450 

2940 

34483473 

^973 

34731949 

2908 

34^35944 

2941 

34484950 

2974 

34735410 

1909 

34^37437 

2942 

34<î8é'427 

2975 

34734S70 

1910 

34^38930 

^943 

34487903 

297^ 

34734329 

1911 

34é’40422 

2944 

34489378 

^977 

34737788 

1911 

34^41914 

^945 

34490853 

2978 

34739^47 

2913 

34^43405 

294^ 

34492327 

2979 

34740705 

2914 

34^44895 

^947 

34493801 

2^80 

34742i4j 

2915 

34^4^3^^ 

2948 

34495275 

2^81 

3474362b 

2^16" 

34^47875 

2949 

34494748 

2982 

34745074 

2917 

34^4931^4 

2950 

34498220 

2983 

34746533  ' 

25118 

34^50853 

2951 

34499492 

2984 

34747988 

54^52341 

2952 

34701143 

2985 

34749443 

2920 

54653S28 

^953 

34702434 

2984 

34750S9S 

2921 

34^^553  1^ 

2954 

34704105 

2987 

34752352 

2522 

346'56'8o2 

2955 

347=5575 

2988 

34753804 

2^23 

34^58288 

295^ 

34707044 

2989 

34755259 

2^24 

346'59774 

2957 

34708513 

2990 

34756712 

2^25 

34«’^i259 

2958 

34709982 

2991 

34758164 

1916 

34^^2743 

2959 

3471 1450 

2992 

34759616 

29^7 

34(^é"4227 

29é'0 

347I25I7 

^993 

347é'io6'7 

2928 

34^^5711 

1961 

34714384 

2994 

34762518 

1919 

34^<?7i94 

1962 

34715851 

^995 

34763968 

2^30 

34«tf8tf7tf 

1961 

34717317 

299^ 

34765418  . 

2931 

34^7015^ 

29^4 

34718782 

2997 

347^^8^7 

2932 

34^71^40 

2965 

34720247 

2998 

3476831^ 

2-933 

34^73121 

1966 

3472I7II 

2999 

34769765 

2934 

34«746'oi 

2967 

347^3175 

3000 

34771212 

\ 
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N. 

Logarith. 

N. 

Lo<2:arith. 

N. 

Logarith. 

3001 

3477zétfo 

3034 

34820156 

3047 

34847138 

3002 

34774107 

3035 

34821587 

3068 

34848554 

3003 

34775553 

3034 

34823018 

306^ 

34849949 

3004 

3477^999 

3037 

34824448 

3070 

34871384 

3005 

34778445 

3038 

34825878 

3071 

34872798 

300^^ 

34779890 

3039 

34827307 

3072 

00 

N» 

3007 

347S1334 

3040 

3482-8734 

3073 

34875626  ; 

3008 

34782778 

3041 

34830164 

3074 

34877039 

3009 

34784222 

3042 

34831592 

3075 

34878451  ; 

3010 

34785445 

3043 

34833015) 

12Z1 

34877863  1 

3011 

34787108 

3044 

34834446 

3077 

34881275  i 

' 3012 

34788550 

3045 

34835873 

3078 

34S824S4  ; 

3013 

34789991 

3044 

34837299 

3^79 

34S84097  1 

3014 

34791432 

5047 

34838725 

3080 

34885507  ! 

3015 

34792873 

3048 

34840150 

3081 

34884917  ■ 

301^ 

34794313 

3045) 

34841574 

3082 

3 4^  883^6  1 

3017 

34795753 

3050 

34842998 

3083 

34889735 

3018 

3479719^ 

3051 

34844422 

3084 

34891144  ! 

301^ 

3479S431 

3052 

34845845 

3085 

3489^55^ 

3020 

34800049 

3053 

34847268 

3086 

34893959 

3021 

34801507 

3054 

34§4^^^o 

3087 

34895544  ; 

3022 

348025)45 

3°55 

34850112 

3088 

34S94773 

3023 

34804381 

3054 

34851533 

3085 

34898179  ; 

3024 

34805818 

3057 

34852954 

3090 

34899585 

3025 

34807254 

3058 

34854377 

3071 

34900990  i 

3026" 

34808 

3059 

34855795 

3072 

34702375  ’ 

3027 

34810124 

3o6"o 

34857214 

3073 

34703777  : 

3028 

34811559 

3061 

34858833 

3074 

34705203  1 

3029 

34812993 

3062 

34860052 

3075- 

34706607  i 

3030 

3481442^ 

3043 

34861470 

3076 

34708007  1 

3031 

34815859 

3044 

34862888 

30^7 

34909412  i 

3032 

34817292 

3045 

34844305 

3078 

34910854 

3033 

34818724 

306" 6^ 

34845721 

3077 

34712216  , 

3034 

34820156“ 

3047 

34847138 

3100 

34913417  . 

$îù  La  Geometrïe  Pratiqjte 


N. 

Logarith, 

3 loi 
5 102 

3103 

3104 

3105 

34915018 

3491^418 

34917818 

34919117 

34920^1^ 

3 106" 

3107 

3 108 
310^ 
3110 

34922014 

34^^3413 

34924810 

3492^207 

34927^04 

3111 

3112 

3113 

3114 

3115 

34919000 

3493039S 

34931791 

34933181? 

349345*0 

311^ 

3117 

3118 

3119 

3120 

34935974 

349373^8 

34938741 

34940154 

34941544 

3121 

3122 

3123 

3124 

3125 

34942938 
34944329 
34945720 
349471 10 

34948500 

312^ 

3127 

3128 

3129 

3130 

34949890 

34955^79 

34952447 

34954054 

34955443 

3131 

313^ 

3133 

3134 

34954831 

34958218 

34959404 

34940990 

N. 

Logarith. 

3134 

3135 

3136- 

3137 

3138 

349^0990 

349^1575 

34943741 

34945145 

34944529 

3M^ 

3140 

3141 

3142 

3143 

34947913 

34949294 

34970479 

34972042 

34973444 

3144 

3145 

314^ 

3147 

3148 

34974825 

34974204 

349775*7 

34978947 

34980347 

3149 

3150 

3151 
315^ 
3155 

34981727 

34983104 

34984484 

34985842 

34987240 

3154 

3155 

315^ 

3157 

3158 

34988é'i7 

34989994 

3499137° 

3499174^ 

34994121 

3159 

31^0 

31^1 

31^2 

3143 

34995494 

34994871 

3499S245 

34999419 

35000992 

3144 

3145 

3 

3147 

350023^5 

55003737 

35005 109 
3500^481 

N. 

Logarith. 

31^7 

31^8 

31^9 

3170 

3171 

35ooé‘4S  I 
35007852 
35009222 
35010593 
3 5oii9<32 

3172 

3173 

3174 

3175 

317^ 

35013332 

35014701 

35oi^oé'9 

35017437 

35018805 

3177 

3178 

3175 

3180 

3181 

35020172 

35021539 

35022905 

55024271 

35025437 

3182 

3183 

3184 

3185 
318^ 

35027002 

35038344 

35029731 

35031094 

3503245S 

3187 

3188 

3189 

3190 

3191 

35033821 

35035183 

35034545 

35037907 

55039248 

3192 

3193 

3194 

3195 

3194 

35o4o6'29 

35041989 

35043349 

35044709 

3504^0^8 

3197 

319S 
3199 
1 3200 

35047424 

35048785 

55050142 

35051500 

3 zo  I 


/ 


’Li  v.  I.î.  De  la  Trhonofneme, 
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N. 

Logarich.  | 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith, 

3 201 

3^34 

35097400 

3267 

35141491 

3202 

35°54ii3 

32.35 

35098743 

3268 

35142820 

3203 

350555^9 

3236 

35 100085 

3269 

35144149 

3204 

3505^92.5 

3^37 

3510Î427 

3270 

35145478 

3205 

35058280 

3238 

35io275'8 

3271 

35146805 

3206' 

35°59«'35 

3^39 

35104109 

3272 

35148113 

3207 

35o6'o99o 

3240 

55105450 

; 3273 

35149460 

3208 

35062344 

3241 

35106790 

3274. 

35150787 

320^ 

35003697 

3242 

35108130 

3275 

35152113 

3210 

3 ^oé'çoco 

3M3 

35109469 

3 27é- 

35i5_3439 

3211 

350Ù6403 

3244 

35 I 10808 

3277 

351547^4 

3212 

350^7755 

3M5^ 

35112147 

,3278 

35156089 

3213 

35069107 

3246 

35113485 

3279 

35157414 

3214 

35070459 

3^47 

35114823 

3280 

35158738 

3215 

35071810 

3248 

351 

3281 

35  lé'ooé'a 

321^ 

35073160 

324^ 

35117497 

3282 

35i6'x386 

3217 

3 5 0745 II 

3250 

35118S34 

32S3 

35162709 

3218 

0 

'-J 

OC 

0 

3251 

35120170 

3284 

35164031 

3219 

35077210 

3252 

35121505 

32S5 

35i'^5354 

3220 

35O7S559 

3253 

3 5 1228/1 1 

3 286" 

35 166676 

3221 

35079907 

3254 

35124175 

32S7 

35167997 

3222 

35081255 

3255 

35125510 

3288 

35169318 

3223 

350826^03 

3256 

35126-844 

3289 

35170639 

3224 

35085950 

3257 

35128 178 

3290 

35171959 

3225 

55085297 

3258 

35129511 

3291 

35173^79 

322^ 

35o86'^44 

3259 

35130844 

3292 

35174598 

35087990 

32^0 

35132176 

3293 

35175917 

3228 

35089335 

326^1 

35133508 

3294 

35177236 

3229 

35o9o6'8o 

326^2 

35134840 

3295 

35178554 

3^30 

35092025 

32^3 

35136171 

3296 

35179872 

3231 

1 35093370 

3264 

351375°! 

3W 

3518 1189 

3232 

35094713 

3265 

35138832 

3298 

35 182506 

3^33 

35096057 

3266 

35140162 

3299 

35183823 

3^34 

35097400^1 

3i^7 

35141491 

3300 

'5 185139 _ 

Tome  IL  A â 


3Z1  La  Geom'Etrie  Pratiqjje. 


N. 

Logarith» 

3301 

3302 

3303 

3304 

3305 

3518^455 
55187771 
35  i8^o8é‘ 
35190400 

351^1715 

330^ 

3307 

3308 

330^ 

3310 

351930Z8 

3519434^ 

35195^55 

3519^9^8 

35198280 

3311 

3312 

3313 

3314 

3315 

3S'^99S9^ 

35200903 

35202214 

35203525 

35^04835 

331^ 

3317 

3318 

3319 

3320 

3520^145 

35^°7455 

352087^4 

35210073 

35211381 

3321 

3322 

3323 

33M 

3325 

35212^89 

35^^399^ 

35215303 

352i^6'io 

3521791^ 

332^ 

33^7 

3328 

35^9 

3330 

35219222 

35220528 

35221833 

35223138 

35224442 

3331 

3332 

33  33 
. 3334 

3522574s 

35227050 

35228353 

35229S5S 

N. 

Logarith. 

33  34 
3 335 
333^ 

3337 

3338 

35229S5S 

35230958 

3523226'o 

352335S2 

352348S3 

3 33^ 

3340 

3341 

334^ 

3343 

3523SIS4 

35^374^5 

352387S5 

352400^4 

352413S4 

3344 

3345 
3 34^ 
3 347 
334S 

35242S63 

352439S1 

35^5^59 

35H«557 

35247854 

334^ 
3 35^ 

3351 

3 35^ 
3 353 

3524915I 

35250448 

35^51744 

35253040 

35^54335 

3354 

3355 
335^ 

3357 

3358 

35^55^31 

35256925 

35258219 

35^59513 

352^0807 

3359 

3350 

3351 

3352 

33^3 

35262100 

35^*3393 

35264685 

35^^5977 

35267269 

33^4 

33^5 

33SS 

33^7 

35268560 

35269851 

35271141 

35^7H3i 

N. 

Logarith. 

33^7 

3368 

33^9 

3370 

3371 

35^7H3i 

352-737^1 

35275010 

3527^299 

35277588 

337^ 
3373 
3 374 

5475 

3f7^ 

35278876 

3528oi6'3 

35281451 

35282738 

35284024 

3377 

3378 

3379 

3380 

3381 

55285311 

35286596 

35287882 

35289167 

35290452 

3382 

3383 

35S4 

3385 

3384 

35291736 

35293020 

35^94303 

35^95587 

35296869 

3387 

3388 

3389 

3390 

5391 

35298152 

35^99434 

35300716 

35301997 

35303278 

3391 
3393 
3 39^ 

3395 

339^ 

35304558 

35305839 

35307118 

35308398 

35309677 

3397 

5398 

3399 

3400 

353^0555 

35312234 

3531351^ 

35314785 
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N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

3401 

3531^0^^ 

3434 

35358005 

3467 

35399538 

3402 

35317343 

5435 

35359167 

3468 

35400791 

3403 

35318^19 

3456 

35360532 

3469 

35401043 

3404 

35319895 

3437 

35361795 

3470 

35405195 

3405 

35321171 

3438 

35363059 

3471 

35404546 

54oS 

3532244^ 

343^ 

35364322 

347^ 

35405797 

3407 

353^37^1 

3440 

35365584 

3473 

' 35407048 

3408 

3532499^ 

3441 

35366847 

3474 

35408298 

3405 

3532^270 

344^ 

35368109 

3475 

35409548 

3410 

353^7544 

3443 

35369370 

347^ 

35410798 

3411 

35328817 

3444 

35370631 

3477 

35411047 

3412 

35330090 

3445 

35371891 

3478 

35413196 

3413 

353313^3 

3446 

35373153 

3479 

35414544 

3414 

3533^435 

3447 

35374413 

3480 

35415791 

3415 

35333907 

3448 

35375671 

3481 

35417040 

341^ 

35335179 

3449 

35376931 

3481 

35418288  * 

3417 

3533^45° 

3450 

35378191 

3483 

35419535 

3418 

353377ii 

3451 

35379450 

3484 

35420781 

3419 

35338991 

3452 

35380708 

3485 

35422028 

3420 

353402^1 

3453 

35381966 

3486 

354M^74  ' 

3421 

35341531 

3454 

35383123 

3487 

35414519 

3422 

35342800 

3455 

35384481 

3488 

35415765 

34^3 

353440^9 

3456 

35385737 

548^ 

35427010  . 

3424 

35345338 

3457 

35386994 

3490 

35418254  ' 

34M 

3534^^0^ 

3458 

35388250 

3491 

35419498 

342^ 

35347874 

3459 

35389506 

349^ 

3543074^ 

34^7 

35349141 

54é’o 

. 35390761 

3493 

3543198^ 

3428 

35350408 

3461 

35392016 

3494 

■ 35433^^9 

34^^ 

35351^75 

3462 

35393171 

3495 

3543447^ 

3430 

3535^941 

3463 

35394515 

349^ 

354357H 

3431 

35354^07 

3464 

35395779 

3497 

35436956 

343a 

35355473 

3465 

35397031 

3498 

35438198 

3433 

35356738 

3466 

35398186 

3499 

35439439 

. 3434 

35358003 

3467 

35399538 

3500 

3544o6'8o 

Aa  ij 


5i4  La  GEOMETRIE  Pratiq^te. 


N. 

Logarith. 

3501 

354.419^1 

350Z 

354431^1 

35°3 

35444401 

3504 

35445^41 

35^5 

3544^880 

3544811? 

3507 

35449358 

350S 

3545059^ 

3509 

3545*834 

3JIO 

3545307* 

3511 

35454308 

35455545 

3513 

3545^781 

3514 

35458018 

3515 

35459255 

35ié* 

3546048? 

3517 

3546*714 

3518 

35462958 

3515 

354^4*93 

35^0 

35465427 

3521 

3 5 

35^^ 

35467894 

35^3 

3546?i26 

35H 

35470359 

35^5 

3547*591 

352^ 

35472823 

35^7 

35474055 

35^8 

35475286 

35^^ 

3547^5*7 

3530 

35477747 

3531 

35478?77 

3532 

35480207 

3533 

35481436 

' 3534 

35482665 

N. 

Logarith. 

3534 
353  5 
35  3^ 

3537 

3538 

35482665 

35483S?4 

35485123 

35486351 

35487578 

35  39 

3540 

3541 

3542 

3543 

^ ^ 4|.8  8 80^ 
35490033 

35491259 

354?2486 

354937*^ 

3544 

3545 
354^ 

3547 

3548 

35494937 

354?6i62 

35497387 

35498612 

35499836 

3549 

3550 

3551 

3552 

3553 

355oio6'o 

35502283 

35503507 

35504730 

35505952 

3554 

3555 
355^ 

3557 

3558 

35507*74 

35508396 

355o?6i8 

355*0839 

355120J? 

3559 

3560 

3561 

3562 

35^5 

355*3280 

35514500 

355*57io 

355*8939 

355*8158 

35^4 

356^5 

3566 

35^7 

355^9377 

35520595 

35521813 

3^523031 

N. 

Logarith.  ; 

3587 

3568 

3589 

3570 

357* 

35523031  ; 
35524248 

355^5485 

55526682 

35527898 

3572 

3573 

3574 

3575 

357^ 

35529**4 

35530330 

3553*545 

35532760 

35533975 

3577 

3578 

3579 

3580 

3581 

35535*89 

35538403 

35537817 

35538830 

35540043 

3582 

3583 

3584 

3585 

3586 

3554*256 

35542468 

35543880 

35544891 

35546103 

3587 

3588 

3589 

3590 
359* 

35547314 

35548524 

35549735 

35550944 

35552154 

3592 

3593 

3594 

3595 

359^ 

35553383 

35554571 

3555578* 

35558989 

35558*97 

3597 

3598 

3599 
3^00 

35559404 

355^Qé^i2, 

355é'i8i8 

355^^^2^ 
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N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

3^01 

3^oz 

30-03 

3«o4 

3^05 

35564231 

355^5437 

35566643 

35567848 

355^9°53 

3634 

3635 

3636 

3637 

3638 

35603849 

35605044 

35606239 

35607433 

35608627 

3667 

3668 

3669 

3670 

3671 

35643109 

35644293 

35645477 

356’4^^^i 

35647844 

^606 

3tfo7 

36-08 

3609 

3610 

35570^57 

35571461 

35572665 

35573869 

3557507^ 

3639 

3640 

3641 

3642 

3643 

356"o^82o 

35^11014 

35^12207 

35613399 

35614592 

3672 

3673 

3674 

3675 

3676 

35649027 

35650209 

3565139^ 

3565^573 

35653755 

3é'i  1 

3^12 

3613 

3614 

3615 

3557^^75 

35577477 

35578680 

35579881 

35581083 

3644 

3645 

3646 

3647 

3648 

35615784 

35616975 
3 5 6"  1 8 1 
35619358 

35é"20548 

3677 

3678 

3679 

3680 

3^8  I 

35654936 

35656117 

35657298 

35658478 

35659658 

3é‘ié' 

3617 

3618 

3619 
36'zo 

35582284 
35583485 
555  84^8^ 
35585886 
35587086 

3649 

3650 

3651 

3652 

3653 

35621739 

35622929 

35624118 

35625308 

35626497 

3^82 

3^83 

3^84 

3^85 

^6^6 

35^^0838 

35(^^2017 

35663196 

35664375 

35665553 

3^21 

3^22 

36z3 

3625 

35588285 

35589484 

35590683 

35591882 

35593080 

3654 

3655 

3656 

3657 

3658 

35627685 

35628874 

35^300^2 

35631250 

3563^37 

3687 

3688 

3689 

3690 

3691 

35666731 

35667909 

35669087 

35670264 

35671440 

3626 

3627 

3618 

3629 

3630 

35594^78 

35595476 

35596673 

35597870 

35599066 

3659 

^660 

l€6x 

35633624 

35634811 

35635997 

35637183 

35638369 

3692 

3693 

3694 

3695 

3696 

35672617 

35673793 

35674969 

35676144 

35677320 

3631 

3632 
3^53 
3fi^34 

356qo26‘2 

35601458 

35602654 

35603849 

3 ^^5 
1666 
^66-7 

35639555 

35640740 

35641925 

35643109 

3697 

3698 

3699 

3700 

35678494 

35679669 

35^80843 

35ér82oi"7 

1 

j| 
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N. 

Logarith. 

3701 

3702 

3703 

3704 

3705 

35^*3191 

35^843^4 

35^^5537 

35é'8(^7io 
35é’87882  ' 

370^ 

3707 

3708 

3709 

3710 

35689054 

35^50226’ 

35^91597 

35692568 

33^93739 

3711 

371^ 

3713 

3714 

3715 

35694910 

35696080 

35697249 

35698419 

35699588 

37itf 

3717 

3718 

3719 

37io 

357^0757 

3570152^ 

35703094 

357042^2 

3570542^ 

3721 

3722 
37^3 
37M 
37^5 

35706597 

55707764 

35708930 

35710097 

35711265 

372^ 

37^7 

3728 

3729 

3730 

35712428 

35713594 

35714759 

357159H 

35717088 

3731 

373^ 

3733 

3734 

35718252 

35719416 

35720580 

317^1743 

N. 

Logarith. 

3734 

3735 
373^ 

3737 

3738 

357^1743 

35722906 

35724069 

357^5^31 

357^^393 

3739 

3740 

3741 

3742 

3743 

357^7555 

35728716 

357^9877 

35731038 

35732198 

3744 

3745 
374^ 

3747 

3748 

35733358 

35734518 

25735678 

3573^837 

3573799^ 

3749 

375Û 

3751 

3752 

3753 

35739154 

35740313 

35741471 

35742628 

3574378^ 

3754 

3755 
375^ 
3757 
375^ 

55744943 

55746099 

35747^5^ 

35748412 

35749568 

3759 

3760 

3761 

3762 

37^3 

357507^3 

35751878 

35753033 

35754188 

3575554^ 

37<f4 

37^5 

3766 

37^7 

3575«^49« 

35757^5° 

35758803 

3575995^  ' 

N. 

Logarith. 

376'7 

3768 

37^9 

3770 

3771 

3575995^ 

35761109 
3 57^22^1 

357^3413 

357^45^5 

377^ 

3773 

3774 

3775 
377^ 

357^5717 

3 yi66%  6^8 
35768019 
35769169 
357703^0 

3777 

3778 

3779 

3780 

3781 

35771470 

35772620 

3577378'9 

55774918 

i <,11606-1 

3782 

3783 

3784 

3785 

3786 

35777^15 

357783^3 

35779511 

35780659 

35781806 

3787 

3788 

3789 

3790 

3791 

35781953 

35784100 

35785246 

35786392 

35787538 

379i 

3793 

3794 

3795 

379<^ 

35788683 

35789828 

35790973 

35792118 

35795262 

3797 

3798 

3799 
^800 

35794406 

35795550 

3579^693 

3579785^ 

Liv.  II.  De  la  T'r’tgommetrk,  31-^ 


N. 

Logarich, 

N. 

Logarith. 

N. 

Logarith. 

3801 

3579*979 

3*34 

3583^521 

3867 

35*73742 

3802 

35800121 

3835 

35*371^54 

3868 

35*74*65 

3805 

358012^3 

3*3^ 

3583*7*6 

3*69 

35*759*7 

3S04 

35802405 

3*37 

3583991* 

3*70 

35877110 

3805 

35*03547 

3838 

35841050 

3*71 

35878232  ' 

380^ 

35804^88 

3*39 

35842181 

3*72 

35*79353 

3807 

35805829 

3840 

35843312 

5*73 

358*0475 

3808 

3580^^6'^ 

3841 

35844443 

3*74 

35881596  i 

3809 

35808110 

3*42 

35*45574 

3*75 

35882717 

3810 

35809250 

3*43 

35846704 

3*76 

35883838  ; 

3811 

35810389 

3*44 

35847*34 

3*77 

358*4958  1 

3812 

35811529 

3*45 

35848963 

3*78 

3588^078 

3813 

35812^^^8 

384^ 

35850093 

3*79 

358*719*  ; 

3814 

35813807 

3*47 

35851222 

3880 

35888317 

3815 

3 58 14945 

3848 

35852551 

3881 

35889436  ! 

381^ 

35816*084 

3*49 

35*53479 

3882 

35*90555 

3817 

35817222 

3850 

35854607 

3*83 

35891674  i 

5818 

35818359 

3*51 

35*55735 

3*84 

35*92792  : 
35895910  1 

3S19 

35819497 

3852 

35856863 

3*85 

3820 

358206*34 

3853 

35857990 

3886^ 

35895028  ; 

38zi 

35821770 

3*54 

35859117 

3*87 

35*9^145 

38ü 

35822907 

3*55 

3586*0244 

3888 

35897262 

3823 

35824043 

3*5^ 

35861370 

3889 

35*98379 

3824 

35825179 

3*57 

35862496 

3*90 

35*9949^ 

3825 

3582tf3i4 

3858 

3586*36*22 

3*91 

359006^12 

3826^ 

35827450 

3*59 

35*6474* 

3892 

35901728 

3827 

35828585 

386*0 

35865873 

3*93 

35902844 

3828 

35829719 

38^1 

35866998 

3*94 

35903959 

3829 

35830854 

386*2 

35868123 

3*95 

35905075 

3830 

35831988 

3863 

35869247 

3896 

35906189 

3831 

35833122 

386-4 

35870371 

3*97 

35907304 

3832 

35*34255 

386-5 

35*71495 

3*98 

35908418 

3«33 

35*35388 

3866 

35872^18 

3*99 

35909532 

3834 

35*3^521 

1 38^7 

35*73742 

3900 

35910646 
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N. 

Logarich. 

N. 

Logarith* 

N. 

Logarith. 

3901 

,35911759 

3534 

35548344 

3947 

35984822 

3902 

35912S73 

3535 

35545447 

3948 

35985717 

J903 

35913985 

3934 

: 35550551 

3949 

3 59888  II 

3904 

35915098 

3937 

35551^54 

3970 

35987905 

3905 

3591^210 

3938 

.35552^757 

3971 

35988999  1 

35>o6 

359173^2 

3535 

35953840 

■ 3972 

35990092  1 

3:907 

35918434 

3540 

35954942 

3973 

35991188 

5908 

35919544 

3941 

35956:084 

:3974 

35992279 

5909 

35920857 

3542 

35957148 

i 3975 

35993371 

3910 

359217^8 

3543 

35958288 

3974 

35994444 

3911 

3592287S 

3544 

35959349 

3977 

35995554 

3912 

35923988 

3545 

35940470 

3:978 

5 599484S 

3913 

35925098 

i3944 

35941571 

3979 

35997739 

3914 

35928208 

1 3947 

35942871 

3980 

35998831 

3915 

35927318 

3948 

35943771 

5981 

3599992,2 

3-91^ 

: 35928427 

3545 

35944871 

3982 

36001.013 

3917 

35929538 

i 3550 

35945971 

3983 

36'oo2io3 

3.918 

35930444 

3551 

_35947°7° 

3984 

38003193 

3919 

35931753 

3552 

35988189 

3985 

38004283 

3920 

35932881 

13553 

35989288 

3988 

34005373 

39^1 

35933948 

'3954 

35970347 

3987 

36006462 

3922 

35935074 

3555 

35971445. 

3988 

36007551 

3923 

35934183 

355^ 

35972543 

3989 

36008640 

39  M 

35937290 

*3557 

35973'44o 

3990 

36'oo9725 

3925 

35938397 

;3558 

35974758 

3991 

360108 17 

3.92^ 

35939503 

3959 

35975855 

5^92 

3601 1505 

39^7 

35940409 

3940 

35974952 

3993 

36oi2^5>3 

3928 

35941715 

3941 

35978048 

3994 

36014080 

3929 

3 5 9428 2Q 

3982 

35979145 

3995 

360151 68 

3930 

35943925 

3943 

35980241 

399^ 

360162^5 

3931 

35945030 

3944 

35981334 

3997 

36017341 

3932 

35944135 

3945 

35983432 

3998 

36018428 

3933 

35947239 

3944 

359835^7 

3999 

36019514 

3934 

35948344 

3947 

35984622  ! 

4000 

36020600 

fin  du  fécond  V olnme. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 
DU  SECOND  TOME 
DE  LA  GEOMETRIE  PRATIQUE, 


A 

Alguiile  aimantée, 

i^z. 

Fabrique  desAiguiiîes  aiman- 
tées, 1^2. 

Aimanter , ou  toucher  une 
Aiguille,  1^2. 

Aimant  , pierre  minérale, 

î6'l, 

Pierre  d’ Aimant  armée  , fa 
force , 1^1, 

Variation  de  l’Aimant,  lé'S. 
Altimétrie , 2, 

Angle.  oyez.  j4n^le  dans  la 
Table  da  /.  Tome, 

Angles  de  Suite,  7. 

La  connoilTance  des  trois  An- 
gles d’un  triangle  ne  fuffic  pas 
pour  venir  à celle  de  Tes  trois 
cotez , 4. 

Faire  avec  le  compas  de  pro- 
portion , fur  une  ligne  droite 
donnée,  tel  Angle  que  l’on 
voudra,  118, 

Connoidre  par  le  compas  de 
proportion , l’ouverture  d’un 
Angle  reétiligne  donné , 1 20. 
Former  6e  connoidrcencam- 
Torns  IL 


pagne , par  le  compas  de  pro- 
portion , l’ouverture  des  An- 
gles, 124. 

Connoiftre , par  le  compas  de 
proportion , les  trois  Angles 
d’un  triangle , quand  fes  trois 
collez  font  connus , 132. 

Connoiftre , par  la  boullolc , 
l’ouverture  des  Angles,  178. 

Arbalelle,  184. 

Aftroîabe  , 13^»  140. 

ConUrudion  de  l’Allioiabe 
à i’ufage  de  la  Géométrie, 
140. 

Melurer  par  l’AdroIabe  les 
diftances  , lors  qu’il  n’y  a 
qu’un  des  objets  accelîible  , 
142. 

Réglés  generales  pour  con» 
noiftrc,  par  i’Aftrolabe,  les 
hauteurs  inaccelîibles , 14^, 
Première  régie  pour  melùrer, 
par  l’Aftrolabe  , les  hauteurs 
inaccelîibles,  1480 

Seconde  régie  pour  melurer , 
par  i’Aflrolabe  , les  hauteurs 
inaccelîibles,  150. 

Troifiéme  régie  pour  mefu- 
Bb 


/ 


Faire  J par  la  Bouffole 
Cartes  de  géographie , 172. 

Marquer , par  la  BoulTole , la 
Méridienne  aux  cartes  & aux 
plans  qu’on  fait  en  travaillant 
fur  le  terrain  , 17^. 

Connoiftre , par  la  Bouffole , 
l’ouverture  des>  angles , 178 . 
Méthode  d’aller,  par  la  Boul- 
foie , fous  terre  & au-deffous 
d’un  lieu  propofé , 180. 

C 

Arte  ÿ faire  à la  cavalière , 


la  Carte  d’un 


pays 
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rer , par  l’ Aftrolabe , les  hau-  Orienter  une  Boulîoîe , 17a. 

teurs  inaccelîibles , 152.  Faire,  par  la  Bouffole  , des 

Quatrième  régie  pour  mefu- 
rer , par  l’ Aftrolabe  , les  hau- 
teurs inaccvffibles , 154. 

Meliirer , par  l’ Aftrolabe  , les 
profondeurs,  1^6. 

Mefurer,  par  l’ Aftrolabe,  les 
hauteurs  ou  profondeurs , 
quand  on  eft  élevé  au-deffus , 

158. 

B 

Aftonde  Jacob,  183.184. 

Conftrudion  du  Bafton 
de  Jacob,  184. 

Fuft,  ou  verge  du  Bafton  de 
Jacob,  184. 

Curfeur , ou  marteau  du  Baf- 
ton de  Jacob,  184. 

Melurer  par  le  Bafton  de  Ja- 
cob , la  diftancc  de  deux  ob- 
jets , dont  l’un  eft  acceffible  , 

i8<^. 

Mefurer , par  le  Bafton  de 
Jacob,  la  diftancedes  objets 
inaccdïibles , 188. 

Mefurer , par  le  Bafton  de  Ja- 
cob , les  hauteurs  fort  accef- 
ftbles  ou  inacceftibles , 150. 

Melurer,  par  le  Bafton  de 
Jacob,  & par  l’Arithmeri- 
que , les  iongcurs  qui  font  ac- 
ceflîbles  vers  leur  milieu,  1^2. 

Mefurer  , par  le  Bafton  de 

)[acob  & par  l’Arithmétique , 
es  hauteurs , 1^4, 

Bouffole,  lé"!.  ié'4.  166,  172. 

Bouffole  de  bois , 6c  de  fa 
conftruétion , 1 6^4. 

Bouftble  de  cuivre  , 6c  de  la 
cünftmétion,  166. 


22. 

Faire  des  Cartes  de  Géogra- 
phie par  le  Demicercle , 5 é". 
Faire,  par  la  Buflble,  des  Car- 
tes de  Géographie , 172. 

Faire,  par  la  Planchette  quar- 
rée,  la  Carte  d’un  Pays,  218. 
Faire  , par  la  Planchette  ron- 
de, la  Carte  d’un  Pays , 220. 
Marquer,  par  la  Bouftble , la 
méridienne  aux  Cartes  6c  aux 
Plans  qu’on  fait  en  travaillant 
fur  le  terrain , lyé". 

Circonférence.  F" oyez  Circon- 
férence dans  la  Xable  du  /. 
Tome. 

Circonférences  concentri- 
ques , 27. 

Décrire,  par  le  compas  de 
proportion  , une  Circonfé- 
rence, pour  y appliquer  une 
ligne  droite  autant  de  fois 
qu’on  voudra  , 112. 

Divifer,  par  le  compas  de  pro- 
portion, en  parties  égales,  une 
Circonférence  donnée,  1 14. 
Divifer  également  une  Cir- 
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conférence , par  le  compas  de  DivHer , par  le  Compas  de 
proportion,  en  fe  fcrvant  des 
lignes  des  Poiigoncs , iiS. 


Compas  de  proportion,  9^.  loo. 
Ligne  des  parties  égales  du 
Compas  de  proportion , loo. 
Conitruélion  de  la  ligne  des 
parties  égales  du  Compas  de 
proportion , 102. 

Ligne  des  Plans  du  Compas 
de  proportion , 102. 

Divifion  de  la  ligne  des  Plans 
du  Compas  de  proportion  j 
104. 

Ligne  des  Poligones  du  Com- 
pas de  proportion,  102. 
Dividon  de  la  ligne  du  Com- 
pas de  proportion , 1 04* 

Ligne  des  Cordes  du  Compas 
de  proportion , 10^. 

Dividon  de  la  ligne  des  cor- 
des du  Compas  de  propor- 
tion , 10^. 

Ligne  des  Idlides  du  Compas 
de  proportion , 102. 

Dividon  de  la  ligne  des  foli- 
des  du  Compas  de  propor- 
tion, 108. 

Ligne  des  métaux  du  Compas 
de  proportion , 102. 

Dividon  de  la  ligne  des  mé- 
taux du  Compas  de  propor- 
tion , 108. 

Divifoles  lignes  droites,  en 
parties  égales , par  le  Compas 
de  proportion , iio. 

Décrire , par  le  Compas  de 
proportion , une  circonféren- 
ce pour  y appliquer  une  ligne 
droite  autant  de  fois  qu’on 
. voudra,  iti. 


proportion , une  circonferen 
ce  donnée , en  parties  égales , 
114. 

Divilèr  également  une  cir- 
conférence, par  le  Compas 
de  proportion , en  fc  fcrvant 
des  lignes  des  poligones.  i kT. 
Faire  avec  le  Compas  de  pro- 
portion , fur  une  ligne  droite 
donnée  , tel  angle  que  l’on 
voudra,  118. 

Connoiftre,par  le  Compas  de 
proportion , l’ouverture  d’un 
angle  reétiligne  donné , 120. 
Remarques  fur  la  pratique  du 
Compas  de  proportion,  122. 
Former  de  connoiftre  en  cam- 
pagne , par  le  Compas  de  pro- 
portion , l’ouverture  des  an- 
gles : &c  ouvrir  le  Compas  de 
proportion  félon  un  angle 
donné,  124. 

Mefurer , par  le  Compas  de 
proportion , les  diilances , en 
formant  un  triangle , dont  on 
connoift  deux  codez  Ôc  Fan- 
gle  qu’ils  comprennent,  116. 
Medirer  les  diftances , par  le 
Compas  de  proportion  , en 
formant  un  triangle  , dont 
deux  angles  &c  le  codé  adja- 
cent font  connus,  128. 

Mefurer  les  didances , par  le 
Compas  de  proportion , lors 
qu’on  ne  peut  approcher  des 
objets,  130, 

Connoidre,  par  le  Compas  de 
proportion , les  trois  angles 
d’un  triangle  quand  fes  trois 
codez  font  connus , 1 3 2> 
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Mefurer,  pai*  le  Compas  de 
proportion  ^ les  hauteurs  dont 
le  pied  eft  acceffibîe , 134. 

Mefurer , par  le  Compas  de 
proportion , les  hauteurs  in- 
acceffibles , 13^. 

Complément,  166. 

D 

DEmicercle , 27. 

Conftrudion  & divihon 
des  Demicercles,  28. 

Demicercle  à lunettes  , 3 

Demicercle  à pinnules , 30. 
Divihon  des  Demicerdes , 
pour  y prendre  les  degrez  & 
minutes,  par  le  moyen  des 
lignes  tranfverrales  droites  &c 
courbes , 32. 

Méthode  de  difpoler  en  cam- 
pagne le  Demicercle,  pour 
prendre  les  diftances  ^ les 
hauteurs , 40. 

Tracer  & connoiftre  en  cam- 
pagne Tou  vertu  re  des  angles , 
qu'on  y forme  par  le  Demi- 
cercle  , 42. 

Faire  & mefurer  en  campa- 
gne , par  le  moyen  du  Demi- 
cercle  , un  angle  pour  la  con- 
îioifîànce  des  haiireurs,  42. 
Mefurer,  avec  le  Demicercle, 
la  dilrance  des  lieux  inacceffi- 
hïcs  entre-eux  , Sc  d’ailleurs 
acceffibles , 44. 

Melurer,  avec  le  Demicercle, 
la  diftançe  de  deux  lieux  inac- 
cciîibles  de  l’un  à l’autre  ; mais 
à l’im  ddquels  on  peut  aller , 

Mefurer,  avec  îç  Demicercle, 
h diftançç  de  deu^  beux 
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cclTibles  de  toutes  parts,  52. 
Faire  des  Cartes  de  Géogra- 
phie, avec  le  Demicercle,  5 6, 
Mefurer , avec  le  Demicercle-, 
les  hauteurs  dont  l’on  peut 
approcher  du  pied , 60. 

Mesurer,  avec  le  Demicercle, 
les  hauteurs  inacceflibles , ^4. 
Mefurer,  avec  le  Demicercle, 
les  hauteurs  qui  font  élevées  à 
plomb  fur  d’autres  hauteurs 
inacceffibles,  ^8. 

Melurer  d’une  feule  dation , 
avec  le  Demicercle , la  hau- 
teur des  lieux  inaccelîîbies,72.. 
Mefurer , avec  le  Demicercle, 
les  hauteurs  inacceffibles  èc 
inclinées , 7^. 

Mefurer , avec  le  Demicer- 
cle, les  profondeurs  creufées  à 
plomb,  lorfqu’on  peut  appro- 
cher de  leurs  bouches  ou  en- 
trées 80. 

Mefurer,  avec  le  Demicercle, 
la  largeur  des  profondeurs, 8 2,, 
Dillances.  Voye'^  dans , cette 
Table ^ Demicercle.  Quarré- 
Géometrique.Compas  de  pro- 
portion. i\fl;rolabe.  Boud'ole. 
Badon  de  Jacob.  PlanchettCo 
Sinus,  dç  Logarithmes. 

E - 

EAu.  Mefurer , par  le  moyen 
des  miroirs,ou  avec  de  l’eau, 
les  hauteurs  dont  on  peur  ap-* 
pi  ocher  du  pied , 14. 

Euclide,  célébré  Auceur,  j. 

H 

H Auteurs.  F' oye"^  dans  cette 
Takle^  Demicercle.  Quar- 
ré-Géoraeciique.  Coitipas  de 


Tal?k  alphabétique^ 

proportion.  Allrolabe.  Bouf- 
(ble.  Bafton  de  Jacob.  Plan- 
chette. Sinus^âcLogarichmes. 

Hypoîenufe,  273. 

î 

INftruniens  de  Géométrie  Pra- 
tique. F" oyez,  dans  cette  T a^ 
hle.  Demicercîe.  Qaarré- 
Géomecrique.  Compas  de 
proportion.  Ahrolabe,  Bouf- 
îble.  Baftoii  de  Jacob.  Plan- 
chette. S inus^ôc  Logarithmes. 

Remarques  fur  la  pratique  de 
tous  les  Inltrumens  de  Géo- 
métrie ^ 12  Z. 

L 

Ligne.  Ployez.  Ligne  dans  la 
Table  du  L Tome. 

Ligne  des  cordes  du  compas  de 
proportion , 100.  loé". 

Ligne  des  métaux  du  compas 
de  proportion  5 102.  io8. 

Ligne  des  parties  égaies  du 
compas  de  proportion  100. 

Ï02. 

Ligne  dès  Plans  du  compas  de 
proportion  a 102.104. 

Ligne  des  poligones  du  com- 
pas de  proportioii3  102.  104. 

Ligne  des  folides  du  compas 
de  proportion , 102.108. 

Ligne  de  dation  *,  C efi  une 
ligne  d^roite  qui  fert  de  hafe 
quand  on  ?nefure  les  dàjlances, 
hauteurs  ^ &c.  on  a oublié 
cette  définition  dans  la  page 
ZQ2. 

Remarque  fur  la  Ligne  de  fia- 


non 


212. 


Lignes  droites  tranfverfales, 

14’ 


33Î 

Lignes  tranfverfales  courbes , 
34. 

Divifèr  les  Lignes  droites  ^ en 
parties  égales , par  le  compas 
de  proportion  , 1 10^ 

Tracer , par  la  Planchette, 
d’un  point  donné, une  Ligne 
parallèle  à une  longueur  in- 
accefiible,  zio. 

Limbe , 27. 

Logarithmes , 7.  253. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lo- 
garithmes, les  longueurs,  en 
formant  un  triangle  reélan- 
gle,dont  l’hypocénufe  & deux 
angles  font  connus,  {çavoir  le 
droit  & un  aigu , 254. 

Mefurer,  par  Te  calcul  des  Lo- 
garithmes , les  longueurs,  en 
formant  un  triangle  reélan- 
gîe  , dont  un  des  collez  qui 
fait  l’angle  droit  efi:  connu, 
avec  les  deux  angles  adjacens, 
fça voir  le  droit  & un  aigu , 
256-. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lo- 
ojarichmes,  les  lonmicurs  ; en 
formant  un  triangle  redlan- 
gle  5 dont  l’iiypoténufe,  6c  un 
des  collez  qui  fait  l’angle 
droit  3 avec  l’angle  droit,  font 
connus,  258. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lo- 
garithmes, les  longueurs , en 
formant  un  triangle  reélan- 
gle,  dont  les  deux  collez,  qui 
forment  l’angle  droit , font 
connus , aulîT-bien  que  l’an- 
gledroit,  2 6"o. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lor 
garichmes,  les  longueurs  3 en 
B b iij 


f 


334  Table  yilphabetiquc. 

formant  un  triangle  oxigone  ^ Dem  icercle.  Qnarié-Géome- 

trique.  Compas  de  propor- 
tion. Aftrolabe.  Bouflble.Baf 


dont  deux  angles  &c  le  côté 
adjacent  font  connus , 161. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lo- 
garithmes, les  longueurs  *,  en 
formant  un  triangle  oxigone , 
dont  on  connoift  deux  coftez 
- ôc  l’angle  qu’ils  compren- 
nent , 2^4. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Lo- 
garithmes, les  longueurs , en 
formant  un  triangle  ambli- 
gone , dont  deux  angles  6c  le 
cofté  adjacent  font  connus , 
166. 

Longueurs.  Voyez,  dans  cette 
Table,  Demicercle.  Quarré- 
Géometrique.  Compas  de 
proportion.  Aftrolabe.  Bouf- 
lole.  Bafton  de  Jacob.  Plan- 
chette. Sinus,&  Logarithmes. 
Longimetrie,  2. 

M 

MEridienne , Ceflune  ligne 
que  Von  trace  du  Nord 
an  Sud , OH  dn  SeŸtentrlon 
au  2l4idy , & qui  coupe  a 
angles  droits  la  ligne  qui  va 
de  V Orient  a V Occident  -,  ce 
qui  fert  à indiquer  les  qua- 
tre parties  du  monde,  &c.  on 
a oublié  cette  définition  dans 
la  page  1^8. 

Trouver  la  Méridienne,  1^8. 
170. 

Marquer  par  la  bouftble  la 
Méridienne  aux  Cartes  6c  aux 
Pians  qu’on  fait  en  travail- 
lant fur  le  terrain , 17^. 

Mefurer  les  diftances , hauteurs, 
6cq,  Voyez^  dans  cette  T able^ 


tonde  Jacob.  Planchette.  Si- 
nus , 6c  Logarithmes. 

Miroir  -,  mefurer  par  le  moyen 
des  Miroirs,  ou  avec  de  l’eau , 
les  hauteurs  dont  on  peur  ap- 
procher du  pied , 14. 

O 

ORienter  une  Bouftole , 
170. 

P 

Piquets , 7. 

Piquets , dans  quelle  pro- 
portion iis  doivent  eftre  plan- 
tez en  campagne,  pour  fer- 
vir  de  ftations  à former  les 
bafesdes  triangles  , 6, 

Mefurer  par  le  moyen  des 
Piquets , les  objets  inaccef- 
fiblcs  de  l’un  à l’autre  j cha- 
cun étant  acceffible  en  parti- 
culier, 8. 

Mefurer  par  le  moyen  d’un 
Piquet,  la  diftance  d’un  lieu 
à un  autre , n’étant  libre  d’ap- 
procher que  d’un  des  objets , 
10. 

Mefurer  par  le  moyen  des 
Piquets , la  diftance  des  lieux 
inaccefiibles , 12. 

Mefurer  , par  le  moyen  de 
deux  Piquets  , les  hauteurs 
dont  le  pied  eft  acceftible,  1 6, 
Mefurer , par  le  moyen  d’un 
Piquet , les  hauteurs  dont  le 
pied  eft  acceftible , 18. 

Mefurer , par  le  moyen  d’un 
Piquet  6c  de  la  régie  de  trois, 
les  hauteurs , donc  le  pied  eft 


acceffibîc,  20. 

Planchette,  1^7.  1^8. 

Planchette  ronde , 1^8. 

Planchette  quarrée , ip8. 
Conftmilion  de  la  Planchet- 
te, 198. 

Mefurer , par  la  Planchette  , 
la  diftance  de  deux  objets  ac- 
ceffibies,  200. 

Mefurer,  par  la  Planchette , 
la  diftance  de  deux  objets  in- 
acceftibics,  202. 

Lever , par  la  Planchette , le 
trait  des  fînuofttez  que  for- 
ment les  bords  des  rivières, 
coftes  de  mer , Sec,  204. 
Lever  , par  la  Planchette, 
l’enceinte  d’un  lieu  , quand 
on  y peut  entrer , 20 é". 

Lever,par  la  Planchette,  l’en- 
ceinte d’un  lieu  làns  y entrer , 
208. 

Tracer,  par  la  Planchette,  & 
d’un  point  donné , une  ligne 
parallèle  à une  longueur  inac- 
ceftible,  210. 

Mefurer , par  la  Planchette , 
la  hauteur  des  lieux  accefli- 
bles,  212. 

Mefurer,  par  la  Planchette, 
la  hauteur  des  lieux  inaccef- 
ftbîes , 214. 

Mefurer,  par  la  Planchette, 
la  hauteur  des  lieux  inaccef- 
' ftbles , qui  font  élevez  fur  des 
pentes,  21^. 

faire,  par  la  Planchette  quar- 
rée,  la  Carte  d’un  pays,  218. 
Faire , par  la  Planchette  ron- 
de , la  Carte  d’un  pays , 220. 
Poficion,  22, 
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, 9- 

/^Uarre  Géométrique,  85. 

\^8^. 

Conftrudion  du  Quarré  Géo- 
métrique , 8 

Mefurer,  par  le  Quarté  Géo- 
métrique , la  diftance  de  deux 
objets , dont  un  feul  eft  accef- 
fible,  88. 

Mefurer , par  le  Quarré  Géo- 
métrique, la  diftance  des  lieux 
inacceftibles , 90. 

Mefurer , par  le  Quarré  Géo- 
métrique , les  hauteurs  donc 
le  pied  eft  acceflible , ^ 2 . 

Mefurer  , par  le  Quarré  Géo- 
métrique , les  hauteurs  qui 
font  élevées  à plomb  fur  d’au- 
tres hauteurs  dont  le  pied  eft 
acceflible,  54, 

Mefurer , par  le  Quarré  Géo- 
métrique , les  hauteurs  inac- 
ceflibles , 9^. 

Quart  de  Cercle  , 38. 

R 

R Apporteur,  27.30, 

Rapporteur  à alhidade, 
30. 

S 

SEcante,  iié, 

Secante  d’un  angle , 2 2 é'. 

Meftirer,  par  le  calcul  des 
tangentes  & Sécantes,  les  lon- 
gueurs j en  formant  un  trian- 
gle re(5tangle,dont  un  des  cof- 
tez  qui  font  l’angle  droit  eft 
connu  avec  fès  deux  angles 
adjacens , fçavoir  le  droit  8c 
un  aigu,  236'. 

Mefurer,par  les  Tangentes  ÔC 
Sécantes , les  longueurs  v en 
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formant  un  triangle  redan- 
. gle , dont  les  deux  collez  qui 
forment  l’angle  droit  font 
connus , 240. 

Sinus,  7.223.224.232. 

Sinus  droit  d’un  angle  , 2 24. 
Sinus  d’un  arc , 224. 

Sinus  de  complément  d’un 
arc,  224. 

Sinus  total , Rayon;  Sinus  de 
^o.  degrez , ou  entier  Sinus , 
224. 

Remarque  fur  le  nom  de  Si- 
nus, 22^. 

Sinus  verlè,  224. 

Tables  des  Sinus , tangentes  , 
& fccantes  : ôc  des  nombres 
logarithmes,  228. 

Méthode  de  trouver  le  Sinus 
d’un  arc  , ou  des  degrez  d’un 
anglé  propfé , ôc  de  fon  com- 
plément, 230. 

Méthode  pour  trouver  les  de- 
grez & minutes  d’un  Sinus 
propofé,  231. 

Méthode  de  diftinguer  en 
campagne , li  les  codez  des 
triangles  qu’on  y forme  font 
des  Sinus , tangentes , ou  Ce- 
cantes,  232. 

Mefurer , par  le  calcul  des  Si- 
nus , les  longueurs  ; en  for- 
mant un  triangle  rectangle, 
dont  l’hypoténulè  & deux  an- 
gles font  connus , fçavoir  le 
droit  & un  aigu  , 234. 

Mefurer,par  le  calcul  desTan- 
gentes  Sc  Sécantes , les  lon- 
gueurs en  formant  un  trian- 
gle redangle  dont  un  des 
collez  qui  font  l’angle  droit , 
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ell:  connu  avec  lès  deux  angles 
adjacens,  fçavoir  le  droit  SC. 
un  aigu,  23^. 

Mefurer , par  le  calcul  des  Si- 
nus, les  longueurs  ; en  for- 
mant un  triangle  redlanglc, 
donc  l’hypoténulè  ôc  un  des 
codez  avec  l’angle  droit  font 
connus,  238. 

Mefurer, par  les  Tangentes  ôc 
Sécantes,  les  longueurs;  eu 
formant  un  triangle  redangle, 
donc  les  deux  codez  qui  for- 
ment l’angle  droit  font  con- 
nus , 240. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Si- 
nus, les  longueurs  ; en  for« 
manc  un  triangle  oxigone, 
dont  deux  angles  ôc  le  codé 
ad jacent  font  connus , 242. 

Meliirer , par  le  calcul  des  Si- 
nus, les  longueurs, en  formant 
un  triangle  oxigone  dont  deux 
codez  font  connus , avec  un 
angle  oppofé  à un  des  codez 
connus , 244. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Si- 
nus,les  longueurs;  en  formant 
un  triangle  oxigone,dont  deux 
codez  font  connus,  & l’angle 
qu’ils  comprennent , 24^’. 

Mefurer,  par  le  calcul  des  Si- 
nus,les  longueurs;  en  formant 
un  triangle  ambligone , dont 
deux  angles  Ôc  le  codé  adja- 
cent font  connus , 248. 

Connoidre  , par  le  calcul  des 
Sinus , les  trois  angles  d’un 
triangle , donc  les  Crois  codez 
font  connus  i 250. 
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TAbles  des  (inus , tangentes  ^ 
& fccantes  : de  des  nom- 
bres logarithmes , 228. 

Tangente,  22^. 

T angente  d*un  angle  , 22^. 

Mefurcr,  par  le  calcul  des 
Tangentes  & Sécantes  , les 
longueurs  ^ en  formant  un 
triangle  redangle , dont  un 
des  coftez  qui  font  Tangle 
droit  eft  connu,  avec  fes  deux 
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angles  adjacens  , fçavoir  le 
droit  & un  aigu  , 23^. 

Mefurcr,  par  les  Tangentes 
ôc  Sécantes,  les  longueurs,  en 
formant  un  triangle  redan- 
gle , dont  les  deux  coftez  qui 
forment  Tangle  droit  font  con- 
nus , 240* 

V 


V 


Ariation  deTaimanr,  j^8. 


Fautes  à corriger. 

PA  G E 7.  ligne  24.  par  un  cofté  commun  G B, 

Page  6 6,  ligne  28.  lifez,^  la  perpendiculaire  Y Z. 

Page  ç 6 . ligne  i $ . lifez , de  la  ftation  V. 

Page  104,  lig.  s 4 . douzième  point  eft  vis-à-vis  du 
Page  126.  ligne  8,  de  DC,  avec  i angle  B D C. 

Page  126.  ligne  jo.  life':^  103.  toifes. 

Page  I s 4»  ligne  3 6.  lifez.,  d’environ  1^6.  pieds. 

Page  134.  ligne  37,  lifez.  s 1 angle  FH  G de  é'4.  degrez  & 30, 
minutes. 

Page  136,  ligne  çjifez.,  on  le  difpofèra. 

Page  iç  8.  ligne  2 3,  Hfe\y  fur  un  pied  & demi  de  largeur» 

Page  216,  ligne  3 3 Jifez,^  a coupé  H K. 

Page  218.  ligne  26.  oflez.  F. 

Page  22 ç.  ligne  12.  lifez^  o.  10.  20.  30.  40.  50.  6'o.min. 

Page  22  ç . ajoutez  an  bas  de  cetfe page  ; toutes  les  pages  des  finus 
ont  cinq  degrez,  excepté  la  première  page  chiffrée  270.  qui  n’en 
a que  quatre. 

Page  237.  d la  divijion  de  E,  U y a un  y pour  4, 

Page  246,  ligne  2 0,  lifez  3 o.  chaînes. 

Page  230  . ligne  3 6.  Itfe^  la  Méthode  du  troiftéme. 

Page  2 3 3.  ligne  8 . lifez,  les  logarithmes , qui  font  des  nombres 
proportionnels , facilitent. 


page  23.  dn  /.  Tome , ligne  3 /.  lifez , N P 
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